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'Avènement EVE NE MENS RE MA RqUA S LE S4 

à la couronnée 



FRANÇOIS 

Premier , 
fumommé le 
Père des Let- 
tres > comte 
tfAngoulime 
ÇT duc de 
Valois > ar- 
titre petit-fils 
de Louis duc 
^Orléans , 
£7 deValen- 
tint de Mi' 
Un, V fils 
de Chéirles 
^Orléans , 
comte d?An- 
goulême , C7 
de Louife de 
Savoie > ni à 
Cognac le 12» 
Jeptemkre 
1494. par- 
vient à la cou- 
ronne le .pre- 
mier janvier 
1515. âgé de 
21. ans , C* 

tjl /*«* er 

couronné à 
Reims le 2$ 
far l'archevê- 
que Robert de 
Ztntncwti 



J'Alliakce de la France & del'Angfa 
terre, eft confirmée pour la vie des deux rois,' 
L'archiduc Charles , devenu majeur , fait avec 
le roi un traité de paix & d'alliance perpétuelle^ 
fans en confidter ni l'empereur ni Ferdinand; 
Claude qui lui avoit été promife, ayant épou-, 
fé François I* le mariage de Renée , fille puh 
née de Louis XII; eft arrêté avec ce prince »' 
fans intention de la part du roi de France ,' 
dit Guichardin , d'accomplir ce mariage , qui 
eût rendu l'archiduc trop pùiflànt; car lorfque 
la ducheflè Anne époufà Louis XII. les Bre-i 
tons qui fbuhaitoient d'avoir un prince particu-; 
lier , avoient ftipulé , que fi l'aine des enfans 
de cette princefie devenoit roi de France , fbn 
puîné auroit le duché de Bretagne ; & le cas 
étoit arrivé , puifque l'aînée étoit reine de, 
France. 

François I« rentre en Italie, où il n'avoît 
d'alliés que les Vénitiens : il falloit pour cela 
qu'il panât par la Savoie ; mais les ducs atta-* 
chés alors a nos rois , qui dans leur dernière ' 
minorité y avoient difpofe du gouvernement > 
privés d'ailleurs de commerce , d'argent & de 
forces, 6c ne pofledant encore ni le Montfer- 1 
rat ni le marquifàt de Saluces, & n'ayant au-* , 
cunç place fortifiée , auroient eu peine à nous 
difputer le paflage des Alpes , à moins qu'ils 
n'euflent été appuyés, comme ils le furent de^ 
puis. Il établît avant de pytir madame d'An-; 



Troisième Rac s/ 



TE MME S. 



Claude de 
France, fille 
de louis XII. 
à d'Anne de 



EX* ANS* 



«anée en 
1514. morte 
.en 1524* 



Êléonore 
d'Autriche , 
Cçur de Char- 
lei-Quinc : 
& veuve d'E- 
ibanuel roi 
de&ortugal, 
p»fiée le 4. 
Juillet 15^0. 
aorte* en 



François dauphin» mort 
depoifoncn 1536'. 

ÎÎENRI IL' 

Charles duc. d'Orléans, 
nommé d'abord duc 
d'Aogoulcme. 154$ 

Louifc. Ijly ( 

Charlotte. 1514. 

Madelaine. mariée à Jac*. 

Î[ues V. roi d'Ecoflç, 
equei eut d'an fécond 
mariage avec Marie de 



Lorraïae, fille de CUn- enterré à S. 
de duc de Guife, l'io- n '. - 



fortunée Marie Stuaru 

Marguerite, mariée à E- 
Àanuel Philibert» duc 
de Savoie, 2574. 



1547- 
MOtLT. 



P RI N CBS 
contemporain!. 



François I 

meurt au châ- 
teau de Ram- 
bouillet dans 
le Hurepoix , 
le dernier jour 
detnarsi$+-j. 
âgé de cin- 
quante - deux 
ans; il en a* 
voitrégnétren- 
ie-deux* Ilefi 



Denis* Son 
cœur efl porté 
à Hautes- 
Bruyères* Du 

Cbafiely évê- 
que de Ma- 
çon , pronon- 
ça fin or ai f on 
funèbre. . 

On a dit que 
prince étoit 
mort d'une ma» 
ladie , qui 
commença à fe 
Élire connoîtreà 
Paris, fuivant les 
reginre? du par- 
lement, que vers 
l'an 1404. On 
peut remarquer 
que cette année 
eft Ja même que 
celle de fa naif- 
fance. 



Papes. 

LéonX. 
Adrien VI. 
Clément VU. 
Paul III. 



i5*r« 



Ma\fon OikQMM*. 



jeliml. 
tolimau II. 






Empereurs. 



Maximilien. 
Charles V. 



15 rô. 



François I. eut un fils na- 
turel , nommé 

Vilcouvln. 

Il 1 t'eut point d'enfans 
- de fes deux mafrrefies . 

&o*fâif* J*Foix % ean- Sa dévife étoit 

tejfe de Ckdteauhria/tt a une, Salamandre 

\*crtte» - . ^itiT» dans" le feu , avec 

„d" (ces paroles « »«- 

y*aHt*Ptftln&çtuf.\ttifio# exïw- 



Rois d'EJpogu*. 

Ferdinand. ict& 

Charles V. 155^ 

Rois dt Portugal. 

Emaauel le Grand. rÇ2f«' 
Jean III. 15 j 7 . 

Roi d'Angleterre, 

Henri VIIL 15474 

Rois d'EcoJ/è. 

i*4*« 
1587* 

Rois de Datmemarc. 
Chriftiern II. çhafle. 

«5 Î4« 
IS5*« 

Rois dt Suide. 

Chriftiern II. chaHS 

^ ijajd 

Guftave Vafa. 1560, 

Roi do Pologne. 

Sigiûnoodl, istfj 

Czart. 

Bofile Jwaaowirr. ijjjA 
JwaaJbiUowia. ijfctf 

m " 



Jacques V. 
Marie Smart. 



Frédéric T. 
Chriftiern HT, 
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mr François L qui y fit des proSiges de valeur. Le ^ 
léchai de Trivulce, qui s'étoit trouvé à dix-huit batad- 
ks, dit que celle-ci étoit un combat de géans, ft les au- 
«es desleux d'enfans. Cette victoire rend le roi maure 
du MilanL : Maximilien Sforce lui en fait la ceffion, & 
fe Se «n France, où il mourut de même que fon père 
£udo"I Lerois'étoitfàitarmer chevalier par Bavard. Les 
SSïïfc déclarent pour le roi, Le pape effrayé <fes fw* 
S du roi, fait fa paix avec lu, ; il voit ce pnnce a Bou- 
logne! & à furent jettes lesfondemens du concordat, qui 
i infirmé l'année fuivante au concile de Latran. Le ro» 
*" , t FrL c r& lï le connétable de Bourbon , lieute- 

S!r de celui de Paris : Jean de Selve en fat premier 
Sdent Le roi regagne une parue des SuuTes. Henri 
^îtl excité par le carlinal de Volfei, ennemi de Fran- 
coi I. engage l'empereur Maximilien .à entrer en Itato 
Ce Prmie yit en effet quelque tentative l'ann^ fiivante, 
SfSS aucun fucces. Décret du fenat de Venue, qu, 
Sckre François L & tous les princes de la maifon de Va^ 
Kobles Vénitiens. Ce fat à loccafior, de la guerre 
d'haue, que commença à s'introdrire 1^ vénalité des char-, 
Ses" Plutôt par le fait que par le droit, car nous ne cpn- 
Smons point deloi à ce fuet de ce tems-la: & même 
fomSems depuis François I. on fàifoit encore ferment au 
ornent de n'avoir pas acheté fon office , ce qm fat fagen, 
SSSSà en 15^ arrft 4» pariant. [Tv* * 
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Trois ïiu e* R a c ë; Vf*] 



ENFANS. 



fe fEtampês , dite M* 
demoifelle J'Hetli, que 
la régent* avoittrih 
four fiUt ^honneur s 
elle éfmtfa Jean dt Bre- 
tagne y dont la mère Avk 
Jtllede PMifttdeGh 
miuef, & qui fm fait duc 
d'Etmfes* 



1547- 
MORT. 



guo i ç'itok une 
mftru&ion qui 
lui fut donnée 
dans fa jeuncfle , 
9c non une allu- 
fion à fet con 
quêtes , ni à Tes 
galanterie}, j>ujf* 
que la première 
médaille de cette 
divife cft d« 
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Ereôion du comté d'Angoulême en duché-pairie, le reflbrt 
réftrvé au parlement de Paris. . 

Mort de Ferdinand , roi de CafHlle , le 13. janvier. Fer- 
dinand fut à jufte titre (urnommé roi d'Efpagne, puifque 
ce fut lui qui en réunit toutes les parties , l'Arragon par 
lui-même, la Cafiille par Ifàbelle fâ femme , le royaume de 
Grenade par fà conquête fur les Maures , & enfin le royaume 
de Navarre par ùfurpation ; mais une chofè affez fînguliere , 
c'efl qu'entre tant de couronnes que poffédoit Ferdinand , 
il y en avoit trois qu'il ne portoit qu'en qualité de (ucceflèur 
de trois bâtards. Il étoit roi de Cafiille par Isabelle , qui 
defcendoit de Henri de Tranftamare , bâtard d'Alphonfe XIw 
qui détrôna Pierre le Cruel : il ne fê difôit roi de Sicile y 
que parce qu'il defcendoit de Mainfroi , bâtard dé l'empereur 
Frédéric II. & enfin comme roi d'Arragôn fbn premier ayeul 
étoit Ramire , fila naturel de Sanche , roi d'Efpagne. Jean 
d'Albret fait en vain des efforts pour recouvrer le royaume 
de Navarre. 

Traité de Noyon entre Charles-Quint & François I. ©à 
la paix efl renouvellée , & dont un des principaux articles 
eft la refiitution de la Navarre : on convint auffi mie Charles 
épou/êroit la princeflè Loui$ , fille du roi , âeJÊe d'un an ; 
il efl étonnant à combien dé princeflès Charles-Quint fut 
promis. Maximilien accède au traité de Noyon ,, & aux ter- 
mes de ce traité:, rend Vérone au roi d'Efpagne pour la 
remettre au roi , qui la refKtue aux Vénitiens, au moyen» 
de quoi cette république té vit au même état pu elle étoit j 




Troisième Race. 



MINISTRES 



Anne de 
Montmoreu- 
çu 1567. 

Claude 
d'Annebaut. 
1551. 

Jacques de 
Saune Sem- 
blançai, fur- 
intendant des 
finances, pen- 
diien 1527. 

-Antoine do 
> Prat. 1535* 

tr.de Tour- 
non, cardi 
aal d'Oftic. 

1$6U 

Secrétaires 
des finances* 

Florimond 
Robertet. 

Guillaume 
Bochetel. 

Gilbert 
Bayard, fei 
gneor de la 
Font* 15+8 

Il fa mit eo 
prifon Aras le ré- 
gne âuvant, pour 
avoir fut quel- 
ques plaifante- 
tmfat l'âge & 
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Cuméuble*. 

Charles de Bour- 
bon, 1527. 

Anne de Mont- 
moreneû i$6j. 

^Maréchaux 4c 
France. 

Jnfqu'à ce régne . ce 
n'étoit que des com- 
miffions , te il n'y en 
avoitcuque deux à la 
Ibis. : Franco» I* l'es 
cnéa à vie, & les grau* 
des guerres qu'il eut à 
foutenir , firent que ce 
prince en créa )ufqù'à 
quatre. Le nombre n'en 
fut pins fixe dans la 
Aitte : ils avaient cha- 
cun leur département. 
II. mut pourtant remar- 
quer que l'on erra vu 
: quatre à la fou Tous le 
rçgac de Charle/ VIL 

Jacques de Cha- 
bannes de lavPaV 
lice. 1524* 

Il fut ftit maréchal 
de France en échange 
de l'office de grand- 
maître , qu'il tenok de 
Louis XII. & que 
François I. defira-qu'il 
remît à Gouffier de 
Boiffi fou gouverneur. 

Robert Stuart 
d'Aubigny* 

1543. 

Odet de Foix de 
Lautrec* 152s* 



MAGISTRATS 



Chanceliers», 

Antoine du Prat* 
ISÎ5. 

Aflt» du Bourg. 
15a*. 

Mathieu de Lon- 
guejone , G* 
D» S. 155I. 

Guillaume Poyet. 

François de Mon- 
tholon, G* D. 
$.• ie 43 . 

François Errault , 
G. O.S. 1544. 

Franc. Olivier de 
Lcuville. 1560. 

Il eue un fils naturel , 
nommé Séraphin Oli- 
vier , homme d'un ra- 
re mérite, qui fut fait 
cardinal en 16*04. 

Premiers Préfi- 
dçns- 

P. Mondot de la 
Marthonie. 

1517. 

J. Olivier de L'eu- 
ville. 15 19. 

XÀeSelve. 1529. 

Ce fut lui qui traita 
-de la délivrante de 
de François I, avec 
Chaflcs-Qujat» 



S A VA N S 

& Muftres. 



Cprti, Agrippa. «jj4. 
Louis Ariofte. ijjj. 
Lazare BaïL 1544. 
Guil. du Bellai ij 4î , 
P. Bembe. j Î47» 

GuiLBudé. 154». 
Barth.ekanaiéc.ij 4 r. 
Nie. Copernic. rfc4|. 
■tienne Bolet. 154^. 
JeanEckius. 1545* 
Didier Erafimv 155*, 
.Fernand Corta. 1 J47. 
F.Guichtrduw 194*, 
GuiL deLaageï. 1 54 j , 
CooftantinLafcaris. 
J. A.Laîcari». 15 j y 
Martin Luther. 1544, 
,N. Machiavel. 15*0» 
r Fernand Magellan. 

ïÇto» 
Bapiifte Mantouan. 

151*. 
ArdeManuce. ijio'. 
Clera. Maroc 1544. 
Jean Maroc. 1521; 
Thomas Morua. rjjj» 
Théophr. Paraceue» 

>Ï4'« 
Paul Emile. 1529, 
Et. Poneher. 1504» 
Raphaël. 1520* 

Jacques Sàdolet. 1547. 
Jacques Saitnazar. 

Ml* 

Cl.Seinel. 1510. 

Bened. Théoremu 
précepteur des en* 
fans de François I* 
Génois, évéque de 
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' Traité de Frïbourg, conclu avec les Suiflès, auquel 01^ 
Sonne le nom de Paix perpétuelle;. & en effet depuis ce 
traité les Suiflès (ont demeurés fermes dans notre alliance/ 

Traité avec Léon X. Le roi fait époufèr à Laurent de 
Médicis Madelaine de la Tour d'Auvergne ,' nièce du duc 
de Vendôme François de .Bourbon ,* & fœur d'Anne de la. 
,Toiir,' comteffe d'Auvergne &' de Boulogne, mariée au 
«duc d'Albanie : ils eurent pour fille unique Catherine de 
ÏWédicis , depuis reine de France. Le concordat eft publié 3 
& reçu en France, malgré les |oppofitions du clergé , de 
J'univerfité & du parlement. , --■ t 

Troubles du Luthéranifine , a l'occafion des indulgences 
^jue Léon X. fit prêcher en Allemagne , pour s'oppofèr à 
Selim , dont^ lés conquêtes en Egypte contre les Mammelu* 
JaUbient craincfre qu'il ne vînt enfuite fondre ftr la chré- 
tienté* Il en voulut faire autant en Efpagne , maïs Ximenès 
S'y oppo(à ; ce fut le dernier tçait de la vie de . ce. grand, 
■miniftre > qui mourut la même année,. di%racié , & qui eût 
été bien utile à Charles-Quint dans U$ çommeijcemens de. 
iôn règne* .,:....•.. J 

r . . . ijx«; ■ ■ ... - 

Alliance renouvellée avec Angleterre , par rentremîfe 
îdu cardinal de Volfei , que le roi avait remis dans fès in- 
térêts , & qui lui. fit rendre Tournai. Il fut auffi „ccmvenu 
du mariage de François. , dauphin , avec Marie , fille dfr 
•Henri VIII. à laquelle, on donnioit pour dot partie du prix 
dont le roi payoït la reftitution de Tournai. On nêgocioit 
encore pour la reJftitution de Calais \ mais Charles-Quint 
en fut averti, & regagna Volièi^ 4 
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Mort de Fempereur Maxîmilîen. Jules IL difôit que Ieft 
fcardinaux & les éleâeurs s'étoient trompés dans leur choix > 
que la papauté au* oit dû être déférée à Maximilien par les 
cardinaux , & l'empire à Jules par les électeurs* 

Charles-Quint efl élu empereur après la mort de Maxî-r 
milien , malgré la concurrence du roi de France , qui ne 
lui pardonna jamais d'avoir été préféré» Ce fut alors que les 
éleâeurs introduisirent la capitulation , fûiyant laquelle l'em- 
pereur élu tè fiumet aux conditions que l'Empire lui impofè^ 

ifio. 

Entrevue de François I. & de Henri VIII. entre Ardres 
& Guines, appelle U Camp du drap a* or. L'empereur qui 
craignoit les effets de cette entrevue , avoit cru devoir la 
prévenir s'il ne pouvoit la rompre: comme il alloit par mer 
le faire couronner en Allemagne, il pana par Douvres, & 
s'aflura qu'il ne fè traiterait rien entre les deux rois de 
contraire à (es intérêts. En effet l'entrevue Ce paflà en fêtes g 
ic les affaires politiques y eurent peu de part. 

Mil. 

L'abfence de Charles-Quint excite des troubles en EA 
pagne, où les princes qui revoient de la maifôn d'Arragort 
lui difputoient cette couronne. Henri d'Albret , roi de Na- 
varre , profite de ces troubles : André de Foix , dit de Le£ 
parre , frère de Lautrec de Lefcun , & de la.comteflè de 
Châteaubriant, reprend (bus fes ordres toute la Navarre *' 
& il la reperd en auffi peu de tems qu'il en avoit mis à la 
conquérir. Ce fut pendant le cours de cette guerre , qu'I-* 
gnace de Loyola, gentilhomme Espagnol, âgé de trente» 
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*ns , fut blefle dans te château de Pampeluhe, dont nous 
.fàifîons le fiége , il étoit ré/èrvé à être le fondateur de cette 
fbciété devenue fî célèbre par les contradi&ions & par les 
lùccès, Charles-Quint de retour en Efpagne , créa la gran- 
defle , telle qu'elle eft aujourd'hui» Fernand Cortez achevé 
la conquête du Mexique. 

. Commencement des guerres entre François I. & Charles- 
Quint, à l'occafion de Robert de la Marck , duc de Bouillon ; 
le prétexte ou la caufè fat le duc de Bouillon qui venoit 
de déclarer la guerre à l'empereur, & que Charles-Quint 
ne douta pas qui ne fut appuyé par le roi. L'empereuc 
prend Mouzon , que le roi reprend bientôt après. Charles 
Quint n'ofè difputer le pafïàge de l'Efçaut aux troupes du 
roi: il fè retire devant François L qui auroit pu profiter 
de fês avantagea , s'il avoit fûivi les confeils du connétable 
de Bourbon , qui avoit pour lui la Triirtouille & le maréchal 
de Chabahnes ; mais ceux du maréchal de ChâtiUon-Co- 
ïigny, qui fèrvoit la haine de la ducheflè d'Angouléme 
contre le connétable , furent préférés. 
• L'Amiral Bonîvet prend Fôntarabie , que l'on auroit dft 
démolir , mais (à vanité en empêcha, & donna le tems aux 
Espagnols de la reprendre ; il etoit frère puîné de Gouffiec 
de Boifî , gouverneur de François I. La mauvaifè conduite 
de Lautrec , les intrigues de Léon X. les iecours de Charles- 
Quint , qutvouloit rétablir François Sforce, frère de Maxi- 
tnilien, dans Milan, les menées du cardinal de Sion pour 
empêcher d'agir les Suiflès qui fervoient dans Parmée du 
roi, le défaut d'argent, & la dtflipation qu'en faifoient le 
roi & la ducheflè d'Angouléme, tout cela fait reperdre le 
Milanez à François I. Là dçrniereà&ton de guerre fè paflk 
l'année fuivante au combat fanglant de la Bicoque: H ne 
reftaaux François que le château de Milan, Novarre 6c 
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Pifighitone. Le pape Léon X. mourut , dit-on > du plaine 
que lui caufêrent nos difgraces. Ce pontife avoit rendu une « 
bulle , par laquelle il étoit dit que dorénavant les cardinaux 
partageraient les bénéfices qu'auroit celui qui fèroît élu 
pape : Clément VIL Con neveu , qui en avoit beaucoup , 
étoit vraisemblablement l'objet de cette bulle , & fut élu 
{>ape , mais ce ne fut qu'après Adrien qui fùccéda à Léon X. 
On commence à porter les cheveux courts & la barbé 
longue, au lieu qu'auparavant c'étoit tout le contraire. Cette 
mode fut amenée par le roi , qui ayant été malheureuièment 
blefle d'un tifbn par le capitaine ae Lorges , fleur de Mont* 
gomeri , fe fit rafèr la tête : on reprit fous Louis XIIL l'an-j 
.cien ufàge , tel qu'il fùbmle encore aujourd'hui. 
. Le roi prend HefHin, qui le dédommage de la perte de 
Ja ville de Tournai, prifè par les Impériaux. 

1522» 

, Le cardinal de Vohei, que Charles-Quint avoit flatte 
fie la papauté , fè brouille avec ce prince lorfqu'Adrien VL 
^ôn précepteur, fut élu pour fuccefleur de Léon X. On ne 
xomprénd pas comment Adrien qui devoit fà fortune aux 
lettres , en fut fi peu reconnoiiîant envers ceux qui les 
jcultivoient. 

De Baune Semblançai efi aceufé du divertifïèment des 
fonds qui n'avoient pas été envoyés à Lautrec en Italie ; il 
en rejette la faute fur la ducheûe d'Angoulême , à qui en 
.effet il avoit délivré ces fonds fur iês quittances,, & qui ne 
les avoit détournés que pour perdre Lautrec , dont elle vqu- 
loit donner la place à fon frère le bâtard de Savoie. Sem- 
blançai eft arrêté. Cette affaire ne fut jugée qu'en 1*27* 
.& Semblançai condamné à être pendu , ce qui fut exécuté*' 
Il avoit été trahi par Gentil fou commis qui étoit. amj&urçiuç 
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ià'une des femmes de la ducheûe , & qui lui remit les 
Quittances de là maîtrefle. Ce Gentil , qui avoit été pré/î- 
îoent au parlement , fut pendu quelques années après. Henri 
,VIII. déclare la guerre au roi , & la guerre continue du 
côté des Pyrénées. 

L*empereur , pour gagner les peuples , rétablit François 
Sforce dans Milan, Ligue contre le roi pour la confêrvation 
de l'Italie , entre le pape , l'empereur , le roi d'Angleterre , 
Ferdinand , archiduc d'Autriche, le duc de Milan , îes Vé- 
nitiens , les Florentins & les Génois. 

Les chevaliers de fàint Jean de Jerufàlem font chafles 
de l'ifle de Rhodes par Soliman IL Viterbe leur fèrt de re- 
traite , jufqu'à ce que Charles-Quint leur donne l'ifle de 
JVIalthe , pour fèrvir de rempart a la Sicile. Il falloit que 
l'ordre fut bien riche alors , puifque le grand maître L'ifle^ 
Adam offrit au grand Seigneur de lui rembourfèr tous les 
frais de cette guerre , s'il voulait lever le iîége de Rhodes ; 
àuffi cette ifle étoit-elle bien fîtuée pour faire de grandes 
prifês fur la Turquie & la Syrie , & fbn port bien commode 
pour tous les marchands chrétiens qui t ra fi qu oient au Le- 
vant. On trouva étrange alors que Léon X» & Charles-, 
Quint euflènt laiffé prendre une place fî importante , mais 
leur animofîté contre François I. l'emporta fur l'intérêt gé* 
néral de la chrétienté. 

Évafîon du connétable de Bourbon , eaufee par les per-; 
jCecutionsdeladucheflèd'Angoulême, dont on prétend qu'il 
n'avoit pas voulu appercevoir les fèntimens. Pour s'en ven- 
ger , elle lui fûfcita un procès , dont la perte le priva d'une 
grande partie de (es biens. Le connétable de Bourbon , gen- 
pre d'Anne de Beaujeuj, régente fous Charles VIEU poi$ 
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réuni par Yôn mariage avec Suzanne de Bourbon , tous lei 
droits de la branche de Montpenfier. A la mort (ans enfans 
de Suzanne , en i $z t. la ducheflè d'Angouléme lui difputa: 
la fiicceflïon de Suzanne , comme héritière par (à mère Mar- 
guerite de Bourbon : en effet elle étoit plus proche d'un! 
degré , mais il y avoit une (ûbftitution de maie en mâle qui 
regardoit le connétable , & la faveur de madame d'Angou- 
léme remporta. Le connétable laifla voir tout (on dépit » 
le roî ne put parvenir à le calmer, & il fè livra à l'ennemi 
per(bnnel de François I. Anne deBeaujeu venoit de mourir >" 
ion animofité contre la mère du roi, qui pourfùivoit le con- 
nétable , avoit caufe bien des troubles à la cour, partagée 
entre la belle-mere de Charles de Bourbon , & la duchefië 
d'Angouléme. » On a dit qu'après qu'il s'en fut allé , le roi 
» lui avoit envoyé redemander l'épée de connétable & (bit 
» ordre , & qu'il répondit, quant à l'épée, il me l'ôta aur 
» voyage de Valenciennes , lorsqu'il donna à mener à M 9 
» d'Alençon l'avant-garde qui m'appartenoit , 8t Y ordre > 
» je l'ai laifTe derrière mon chevet à Chantelles ; quant à 
» Y ordre de l'empereur , il ne le voulut jamais prendre* 
» (Brantôme*) 

L'empereur lui donne le commandement dé (es armées £ 
& lui promet en mariage Éléonore (à fœur , veuve du roi 
de Portugal. Un (èigneur Efpagnol , nommé le marquis de 2 
Villane , ne voulut point prête* (on palais pour y loger le 
connétable de Bourbon. Guichardin , qui loue avec raifort 
une fi noble façon dep^nfèr, raconte ainfi le fait, » Je ne 
» puis rien réfuter a votre majeflé , dit ce cavalier à Charles* 
» Quint , mais je lui déclare que fi le duc de Bourbon loge* 
» dans ma maUôn, je la brûlerai dès qu'il en (èra (brti y 
» comme un lieu infe&é de la perfidie , & par coniequent 
» indigne d'être jamais habité par des gens d'honneur «* 
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La révolte du connétable de Bourbon arrêta le roi prêt à 
paffer en Italie, il & contenta d'y envoyer l'amiral Bonivet 
avec des troupes. Les Allemans entrent en Champagne ,' 
& font repoufles par le duc de Gui£. Les Anglois qui étoîent 
entrés en Picardie , y trouvent le duc de Vendôme & le fire 
de la Trimouille , qui les forcent à fè retirer ; ils Ce conten- 
tent de prendre Bouchain. La Ligue eft fortifiée par l'exal- 
tation du cardinal de Médicis , qui fùccéda à Adrien VI. 
ibus le nom de Clément VIL 

Bonivet, fôutenuparladucheflèd'Angouléme, continue 
la guerre qu'il avoit commencée l'année précédente en Ita- 
lie* Les Suiflès l'abandonnent ; il fait la retraite de Rebec , 
où (on arrière-garde eft défaite par le connétable de Bour- 
bon , qui reprend ce que Bonivet venoit de conquérir : ainfi 
en prend aux généraux élus par faveur de cour. ( Mémoires 1 
de Tavannes. ) Le chevalier Bavard y eft tué , âgé d'en- 
viron cinquante ans. Il mérita le fùrnom de chevalier fans 
feur & (ans reproche ; les ennemis renvoyèrent fôn corps en 
rance avec de grands honneurs : il laiflà une fille naturelle , 
mère de Chafteiard > à qui la reine d'Ecoilè fit trancher la 
tête pour avoir ofe lui parler d'amour. Le Milanez eft tota- 
lement perdu pour le roi. 

Le connétable fait le fiége de Marfêille , qu'il eft obligé 
4e lever. 

Le roi rentre dans le Milanez; c'eft une chofe bien 
bizare que les alternatives continuelles de fùccès & de re- 
vers de ce règne. 

Le roi , que Tes mauvais fuccès n'a voient pu rebuter dé 
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fcn projet fur le Milanez , avoit repafle en Italie fur la fin dé 
Tannée précédente , où il avoit formé le fiége de Pavie* En 
remarquant les progrès de l'artillerie', on obfèrve que dans 
cette guerre François I. avoit quatre mille chevaux feule- 
ment pour fbn parc d'artillerie. Entre plufîeurs fautes que 
l'on reproche à ce prince , la plus confidérable fans doute »< 
après celle d'avoir entrepris le fiége de Pavie, fut cPavois 
affoibli fbn armée par deux détachemens qu'il fit vers Naples 
& vers Savonne. Le 24. de février , jour, de faint Mathlas * 
il perd la bataille de Pavie , par les mauvais confèils de Bo- 
nivet qui s'y fit tuer de défèfboir , & il y eft fait prifonnier. 
H reçut plusieurs bleflures , 1 une au vifage vers le fourcîl * 
l'autre dans le bras , & la troiiiéme à la main droite : il fe 
trouva aufli avoir reçu quelques arquebufàdes dans la cui- 
raflè. Il eft transféré en Efpagne. Louis IL de la Trimouille 
y perdit fbn fils & la vie , après avoir fèrvi avec gloire ibu* 
quatre de nos rois. Le malheur, des François à cette bataille i 
dit le duc de Parme , eft une leçon pour tous les généraux £ 
de ne jamais divifer leurs forces en préfence de P ennemi* 
Madame d'Angoulême eft régente , Charles de Bourbon , 
comte de Vendôme , coufîn du connétable , n'en fut que 
plus fidèle au roi , il eft chef du confèil de régence. Ce fut 
le grand-pere de Henri IV. 

Le roi d'Angleterre jaloux des heureux fûccès de Charles- 
Quint , fè prête aux proportions de la régente. Il tint alors 
la balance entre ces deux princes , & fat le gardien de ht 
liberté de l'Europe; il eft vrai qu'il y étoit porté par fbn 
xniniftre Volfèi , cardinal d'Yorck. Avant k vidoire de Pa- 
vie , l'empereur avoit coutume d'écrire à ce miniftre de Gl 
propre main , & fîgnoit votre fils G* coufîn Char les \ Depuis 
cette victoire , Charles-Quint ne lui écrivit plus de fà main y 
'<& changea (Je ftUe. ( Gyiçhardin* ). Volfèi & tint pour oSerîTé^ 
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6c Clivant l'ufâge pratiqué par fès pareils , il chercha à ven-» 
ger fà querelle perfbnnefie. Les allarmes n'étoient pas moin-« 
dres en Italie ; il s'y fit une ligue entre le pape , Sforce & 
les Vénitiens , pour enlever la couronne de Naples à Charles* 
Quint , & la donner au marquis de Peicaire , général de ce 
prince, qui avoit fiijet d'être mécontent de ce que François I« 
avoit été mis à la garde de Lanoy , viceroi de Naples , i 
fon préjudice ; mais Charles-Quint en fut inflruit par Pe£ 
caire lui-même , fbit que ce dernier craignît d'avoir été 
découvert, fbit quîllui fût demeuré fidèle. Charles-Quint 
ordonne à ce général , pour punir la perfidie de Sforce , de 
s'emparer des places du Milanez. Pefcaire mourut peu de 
tems après, non fans fbupçon d'avoir été empoifônné , Coi% 
par les Espagnols , fbit par les Italiens* 

Le duc d'Alençon l mari de'Marguerite , depuis reine de. 
Navarre , meurt de douleur des reproches qu'il eut à fè faire 
à la bataille de Pavie : il fut le dernier de la branche d'Alen~ 
^on qui defcendoit de Charles de Valois , frère du roi Phi- 
lippe le Bel, Il y a eu d'autres princes de ce nom , mais qui 
n'ont pas laifle de pofiérité. 

La comté de Dunois eft érigée en duché-pairie ; Charles 
IX. donna depuis par lettres patentes de 1571. à meilleurs 
de Longueville le rang de princes du fàng , qui leur fut 
confirme par Louis XIV. en 1653. Les prérogatives de cette 
illuftre maifbn ne s'étendirent pas plus loin , quoi qu'en ayent 
-écrit VariUas & Baudot de Juilli. 

Marguerite , ducheflè d'Alençon , fôeur de François I* 
s'étoit tranfportée à Madrid , pour y travailler à la déli- 
vrance de fbn frère , mais elle repartit fans avoir rien obte- 
nu , & enfin après bien des difficultés , le traité fut fîgné le 
14. janvier fiiivant. Charles-Quint ne fiit pas profiter de fa 
y£toire r itaurojit ddenjxer en France les awnes à la main x 

G g 



4^4 Histoire de France; 

EVENEMENS REMARQUABLES fims FRANÇOIS I m 

i 

on fe piquer de générofîté & renvoyer fôn prifônnier fans 
condition ; il ne fit ni l'un ni l'autre: ( cette queftion efl 
difcutée amplement dans Guichardin , & mérite d'y être 
lue.) 

Albert > margrave de Brandebourg , grand-maître de 
Tordre Teutonique 9 après avoir embraffé les erreurs de 
Luther , entreprit de fe rendre fbuverain d'une partie des 
provinces que poflfédoit un ordre dont il n'étoit que le grand- 
maître : il étoit neveu de Sigifmond roi^ de Pologne , & il 
avoit conclu un traité avec ce prince , par lequel il par- 
tagea la Prufïè avec la Pologne , fous la condition de l'hom- 
mage à cette couronne. Ainfi la Prufïè fut partagée en 
Prufïè royale & en Prufïè ducale ; la Prufïè royale pafïà au 
roi de Pologne, & la ducale refta fbumifè au prince de 
Brandebourg , dont les defcendans font devenus depuis rois 
de Pruflè. 

Le roi rentre en France, & donne pour otage fès deux 
enfans. Madame d'Angoulême fit un coup très-habile dans 
cette occafion: Charles-Quint avoit demandé pour otage 
les deux enfans de France , ou un nombre de nos plus 
grands capitaines : la régente n'héfîta pas , & elle aîma 
mieux envoyer les deux princes que de priver la France de 
toute fà refïburce. 

Le viceroi de Naples vient demander au roi , de la part 
de Charles-Quint , la ratification du traité de Madrid. Pour 
réponfè , on le fit aflifter à l'audience des députés de Bour- 
gogne , qui déclarèrent à fà majefté qu'ils ne cpnfèntiroîent 
jamais à la ceffion qu'elle avoit faite de ce duché par le 
dernier traité : & le comble de la fùrprifè du viceroi > fut 
ia déclaration de la fàinte ligue. Cette Ugue étoit faite entre 
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le pape Clément VII. le roi & tous les princes. d'Italie ; le 
roi d'Angleterre en étoit déclaré protecteur. L'objet de cette 
ligue étoit d'empêcher l'empereur de s'emparer du duché de 
Milan , & d'arrêter Ces progrès en Italie : elle fut appellée 
iâinte , parce que le pape en étoit le chef. 

Ferdinand I. frère de Charles-Quint , qui avoit épouie 
en if * i. Anne Jagellon , four de Louis roi de Bohême & 
de Hongrie , devint maître des deux royaumes à la mort de 
Louis , qui périt à la bataille des Mohacs , fans laiflèr d'en-? 
fans de fà femme Marie , four de Charles-Quint & de Fer- 
dinand : la Hongrie lui fut en vain disputée par Jean de 
Zapol , vaivode de Tranfilvanie , qui fut défait à Tokai > 
& par (on fils Etienne refié (bus la tutelle d'Ifàbelle , fille 
du roi de Pologne fà mère , & du cardinal Martinuzzi. Fer- 
dinand obligea Etienne à (e (bumettre , & il en coûta la vie 
à Martinuzzi , qui finit par être afîaffiné. 

Le connétable de Bourbon achevé la conquête du Mila- 
nez , dont l'inveftiture lui avoit.été promifè. Le duc Sforce 
eft obligé de fè fàuver. Guichardin prétend que fi le duc 
d'Urbin , qui commandoit les troupes du pape & celles des 
Vénitiens , avoit voulu profiter de Ces avantages , il étoit 
tellement fûpérieur au connétable, qu'il auroit pu le chaffer 
du Milanez : mais que ce duc trahiflbit la caufè commune ,' 
de peur que , fi le pape venoit à chafïer l'empereur de l'Italie , 
il ne lui arrachât à lui-même le duché d'Urbin dont il s'étoit 
remis en pofTe/îion après la mort de Léon X» 

1*2,7. 

Marguerite , four de François I. 8c veuve du duc d'A-* 
lençon > époufè Henri roi de Navarre , d'où vint Jeanne d'Al-< 
bret , femme d'Antoine de Bourbon , & mère de Henri IV. 

Le connétable manquant d'argent , prend . fa marche 
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Vers Rome , dont il promet le pillage à fès troupes ; il 
y donne PafTaut le 6. mai , & y eu tué à l'âge de trente- 
huit ans; Philbert de Châlons, prince d'Orange , prend Gl 
place. Rome eu fàccagée , & le pape invefti dans le château 
Saint Ange. La révolte du connétable de Bourbon fi fatale 
à la France , & les entreprifès des Guifès , qui portèrent 
leurs vues jufqu'à la couronne , apprennent aux rois qu'il 
cft également dangereux de perfecuter les hommes d'un 
grand mérite , & de leur laiffèr trop d'autorité. 

L'arrivée de Lautrec en Italie intimide les Impériaux, quî 
fè preflènt de conclure avec le pape pour fà délivrance , & 
fè retirent de l'état eccléfîafiique. Gênes fè rend à Lautrec* 

Le roi & Henri VIII. font propofèr à l'empereur de luî 
donner deux millions d'or pour la rançon des princes , & 
pour tenir lieu des articles contenus au traité de Madrid > 
a condition qu'il payera au roi d'Angleterre ce qu'il lui de- 
yoit : c'étoit une fbmme de cinquante mille écus , pour la- 
quelle Henri avoit en gage un joyau , nommé la riche fleur 
de Lys* ( Rymer. ) L'empereur reftrfè ces propofîtions. Le 
connétable de Montmorenci porte à Henri VIII. l'ordre de 
fàint Michel. 

Terre de Guifè érigée * en duché-pairie, après pluiîeurs 
lettres de juffion , en faveur de Claude de Lorraine. Il fèm- 
bloit que le parlement prévît combien cet honneur acquis 
à l'importance & à la fidélité de fès fèrvices , devoit être 
fatal a la France par le mérite & l'ambition de fès enfans. 
Autrefois , comme aujourd'hui y les caufès des pairs ne 
pouvoient être jugées qu'au parlement de Paris , & par con- 
fequent toutes les affaires concernant la pairie , y reflbrtiA 
ibient : mais par une efpece de connexité , l'appel de toutes 
les autres fèntences de leurs juges , qui ne concernoient pas 
{a gairie 7 y £*<#■ fl^P wkré ; ce qui caufoit de grands frais 
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aux jufKeîables. François I» pour remédier à cet abus, or* 
donna que déformais les appels des juges des pairies , en ce 
qui ne concerneroit pas la pairie , fèroient relevés aux par- 
lemens du reiïbrt où ils fèroient fitués» 

Lautrec , après avoir fâccagé Pavfe , en mémoire de 1& 
défaite & de la prifbn du roi , s'avance vers Naples j il en 
fait le fiége ; il y meurt de maladie» Cette mort & la dé-, 
fe&ion d'André Doria, trop négligé par le gouvernement, 
font lever le fiége : l'armée Françoifè y avoit été prefque 
détruite par les maladies. La guerre s'entretient foiblement 
dans le Milanez. Gênes & Savonne fuivent la révolution, 
& fè rendent à l'empereur* Défi du roi & de l'empereur. Phi- 
lippe de Savoie, frère du père de la ducheflè d'Angoulême > 
& oncle de François 1. eft fait duc de Nemours, Cefl le 
père de celui qui fut fi connu pendant la ligue, 

La dernière aôion de cette guerre fut la défaite du comte' 
de Saint Paul , de la branche de Vendôme , qui fut fùrpris 
à Landriane près Milan, par Antoine de Lève, fbldàt de 
fortune. 

Traité de Cambrai , conclu entre Marguerite d'Autriche. 
& la régente , affez conforme aux offres que le roi avoit 
déjà faites. H renonce à tous fès droits fur le Milanex, fur 
le comté d'Aft , fur les comtés de Flandres , d'Artois , &c. 
Un des articles rut le mariage du roi avec Eléonore , veuve 
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yy ruine d'un million de familles «. Henri VTII. étoït entré 
dans toutes les vues du roi , dont il fêntoit qu'il alloit bien- 
tôt avoir befbin pour la difïblution de fbn mariage avec Ca- 
therine d'Arragon tante de l'empereur. Le pape avoit déjà 
fait fà paix avec l'empereur , à des conditions très avanta- 
geuses , par le traité conclu à Barcelone , & ayant vu depuis 
ce prince à Bologne , il *cn avoit obtenu le rétabliflèment 
de Sforce dans le duché de Milan. Les Vénitiens font auffi 
Jeur paix avec l'empereur. 

Les Protefians (ont ainfî nommés de ce qu'ils protégèrent 
contre un décret fait dans la diète de Spire en faveur de 
ia Religion Romaine contre leur réforme ; les Calvinîftes 
prirent depuis le même nom. Soliman II. (bus prétexte de 
«venger Jean Vaivode de Tranfîl vanie , que Ferdinand avoit 
dépouillé de la Hongrie , dont il s'étoit fait roi , vient faire 
!e fîége de Vienne , qu'il eft forcé de lever au bout d'un 
.mois. 

Les Florentins font forcés enfin de reconnoître pour leur 
ïbuverain Alexandre de Médicis , neveu du fc pape. Alexan- 
dre avoit époufe une fille naturelle de Charles-Quint. La 
paix eft rendue à l'Italie. Dom Juan Vitrian, dans Con 
commentaire Efpagnol , dit que Charles-Quint fit une 
grande faute d'avoir préféré fà fille bâtarde à fbn fils légi- 
time Dom Philippe , à qui l'état de Tofcane étoit fî né- 
cefTaire pour conferver les autres états qu'il poffédoit en 
Italie. 

ConfeJJion £Au(bourg , ainfî dite , parce que les Pixh 
teftans la prcfènterent à l'empereur dans l'aflèmblée qui fê 
tint en cette ville. 

Charles-Quint donne rifle de Malthe aux chevaliers dé 
fâint Jean, 
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Mort de Marguerite d'Autriche 1 , fille de l'empereur Ma- 
„ ximilien & de Marie de Bourgogne : elle n'oublia jamais 
l'affront que lui avoit fait Charles VIII. de la renvoyer, 
& fut fbigneufè d'entretenir la haine qui avoit commencé 
lors du mariage de fà mère , & qui Ce perpétua depuis 
entre la maifbn de France & la maifôn d'Autriche. Elle 
avoit époufé Jean , fils unique de Ferdinand & d'Ifebelle » 
& s'étoit remariée après la mort de ce prince à Philippe II. 
duc de Savoie , dont elle n'eut point d'enfans. Elle avoit 
encore dû époufer dépuis Henri VII. roi d'Angleterre. Ella 
fut enfiiite gouvernante des Pays-bas, 

Mort de Louiïe de Savoie , mère de François I. âgée de 
cinquante-cinq ans , honorée & refpe&ée de Ion fils , quel- 
ques malheurs qu'elle eut causes à la France : avec bien 
moins de torts la mère de Louis XIII. éprouva un traite- 
ment bien différent. Fondation du collège royal. La direc- 
tion du collège royal qui étoit entre les mains du grand 
aumônier de France, depuis (on établiflement, pafîa à la 
mort du cardinal Barberin , en l'année 167 1. entre les mains 
du iècretaire d'état ayant le département de la maifon du 
roi , c'eft le dernier état ; il n'eft refté au grand aumônier; 
que la réception du ferment de fidélité des profeffeurs. 

Union d» la Bretagne à la France ; c'eft qu'auparavant 
l'ordonnance du domaine de i<$66. les biens patrimoniaux 
de nos rois étoient libres & difponibles , & ne devenoient 
partie du domaine que par une réunion expreflè : auffi cette 
réunion les rendoit-elle inaliénables. Tel eft notre droit 
commun de la troifîeme race. La crainte qu'a l'empereur 
que les rois de France & d'Angleterre n'entrent dans la 
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ligue faite à Smalcade en i ? 3 o. entre les princes Proteâans 9 
jointe aux approches de l'armée du Turc , le détermine à 
conclure un traité à Nuremberg , par lequel il accorde aux 
Luthériens la liberté de confèience jufqu'à la convocation 
d'un concile général. En reconnoifiànce, ils lui donnent des 
fècours pour chaflèr Soliman , qui menaçoit la Hongrie. 

La force de nos armées, fous la première & fous une 
grande partie de la féconde race , c'eft-à-dire avant l'intro- 
ouclSon des fiefs , conMoit dans l'infanterie, à la différence 
«le nos anciens Gaulois , chez qui la cavalerie étoit fort fù- 
périeure : auffi ( Mon. de FAcad. des Bel. Le t. ) la meil-< 
leure cavalerie des armées des Romains étoit- elle tirée des 
Gaules, & Célar qui fournit ces provinces, autant par les 
armes des Gaulois divifes , que par fà valeur , fè fèrvit-il 
toujours dans la fuite de cavalerie Gauloifè , dont il fait 
l'éloge dans plus d'un endroit» On vit renaître cet ufàge 
avec les fiefs , & dès avant la troifîéme race la cavalerie 
reprit le deâûs. Mais Charles VU. comprit le befôin d'une 
bonne infanterie , qu'il ne fallut plus aller fbudoyer chez les 
étrangers ; & après avoir établi un corps réglé de cavalerie', 
fbus le titre de compagnie d'Ordonnancejilcréa les francs ar- 
chers. Louis XJ. les fiipprima, & fbudoya les Suiflès, auxquels 
il joignit auffi quelque infanterie. Ce corps n'étant pas fuffi- 
iânt , Louis XII. fbudoya de l'infanterie Allemande ; ce 
fut le duc de Gueldres qui en leva un corps compofe de fîx 
mille hommes d'élite ; on leur donna le nom de Bandes 
noires, à caufè de la couleur de leurs drapeaux, (tette troupe 
fut détruite à Paviç , & il n'y eut plus que l'infanterie Fran- 
çoitè , commandée par les plus grands fèigneurs , auxquels 
on donna le titre de capitaine des Bandes. François I. réfblut 
alors de mettre fur piçd un corps d'infanterie, qu'il forma 
îîir le^nodéle des légions Romaines , & qu'il appella auffi du 
90m de. Légions 3 mais cette nouvelle mÛiçe ne dura gueres a 
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& on en revînt aux Bandes qui n'étoient que de cinq à fîx 
cens hommes , au lieu que les légions étoient de fïx mille 
hommes. Mariage de Henri , frère puîné de François dau-* 
phin , avec Catherine de Médicis , à Marfèille , où le pape & 
le roi fê virent. Le pape y lit piufîeurs cardinaux, Jean le 
Veneur, grand aumônier de France, Odet de Châtiilon , 
Claude de Givri , & Philippe de la Chambre , dit le cardinal 
de Boulogne : il n'y en avoit jamais tant eu en France. 
Fondation des Barnabites par une bulle de Clément VH« 

1534- 

. Schifine d'Angleterre , caufé par le divorce que fit Henri 
VIII. pour époulèr Anne de Boulen : ce prince s'étoit honoré 
du titre de défenlèur de la foi , que lui avoit donné Léon X. 
& avoit voulu qu'on le crût l'auteur d'un livre qu'il avoit 
fait compolèr contre Luther. Ce qui efl encore plus fingu- 
lier , c'efl qu'il paroît par une lettre de Luther , que dans 
le même tems que ce prince écrivoit contre lui , il l'exhor-. 
toit fous main à continuer , & le félicitoit de fès avantages. 
Vollêi ^juiavoit conseillé le divorce , en haine de Charles- 
Qumt,"T?étoït>pas d'avis du mariage d'Anne de Boulen» 
& s'accordoit avec François I. pour faire époulêr à fbn mai-», 
tre, Marguerite , fœur de François I. veuve du duc d'Alen- 
çon , qui époufà depuis le roi de Navarre : cette intrigue 
avoit caule fà difgrace, & il étoit mort dépouillé d'une 
grande partie de lès biens dès l'an 1530. La mort de Tho- 
mas Morus , chancelier d'Angleterre , exécuté le 6. juillet 
1^35. lui fut plus honorable; il s'étoit déclaré de bonne 
foi contre la répudiation de Catherine d'Arragon, contre 
le mariage d'Anne de Boulen, & contre Tudirpation qu'avoit 
laite Henri VIII. de la fùprématie de i'EgHfè Anglicane. 
, Anne de Boulen étoit venue en France pour y être élevée 
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avec les filles de Marie d'Angleterre, elle demeura en France 
en la même qualité auprès de la reine Claude , & enfùite 
la reine Claude la donna à la duchefiè d'Alençon, depuis 
reine de Navarre ; enfin fâ bonne ou mauvaùe fortune la 
rappella en Angleterre, où elle porta la nouvelle doârine j 
& le goût pour la galanterie , dont on tenoit école à la cour 
de France , & où elle finit par mourir fur un échanaut le 
ip. mai 1536/on Taccnfoit de plufieurs infidélités envers 
fôn mari. Quel eft le malheur des paffions! Anne de Boulen ! 
ne fauroit aimer un prince à qui elle devoit tout , & Henri I 
Vni. met fôn royaume en combufHon , répudie la tante ! 
de Charles-Quint, & fait un (chitine pour une femme dont j 
il ne put jamais fè faire aimer. | 

Ce fut à Poccafion de ce fchifme, que François I. fe ! 
plaignant du pape à fôn nonce , voulut lui faire craindre j 
l'exemple de Henri VIII. à quoi le nonce lui répondit : » ! 
» Franchement , Sire , vous en feriez marri le premier ; une j 
» nouvelle religion mile parmi un peuple, ne c^mande : 
» après que le changement du prince «• Et l'amiral de j 
Coligni caufànt avec Strozzi fur la nouvelle religion , Strozzï i 
lui dit , fi le roi veut détruire la monarchie , il n'a pas de 
meilleur moyen que de changer de religion» Le minifbe 
d'Aillé , dans Fexorde d'un de fês fermons , fait une re- 
marque aflèz vraie , c'eft que jamais il n'y a eu de nouvelle 
religion annoncée , qu'auffi-tôt il ne fè fbit trouvé plufieurs 
prophètes qui ayent été fur le marché les uns des autres- 
C'efi être de bien de bonne foi , que de faire un pareil 
aveu , quand on eft protenant. 

François Sforce , rétabli dans Milan par le traité de 
Cambrai, fait décapiter l'agent de France, nommé Mer- 
veille , fous le prétexte d'un meurtre dont on l'accula, mais 
en effet pour lever les fbupçons qu'avoit conçus l'empereur , 
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*jue Merveille ne fût , comme il l'étoit en effet , un jgent 
fecret de François I. 

Le roi veut tirer vengeance de cette infîilte , & voyant 
Charles-Quint prêt à partir pour l'Afrique , il fè prépare 
a tenter de nouveau la conquête du MUanez. Commence- 
ment de l'héréfîe de Calvin , protégé par Marguerite de 
Navarre , four de François I. Calvin ayant été obligé de 
fôrtir de Paris en 1^33. iè réfugia d'abord à Angouiême, 
d'où il paflà à Poitiers , qu'il infe&a de Con héréfie , & de- 
puis if 38. il ne parut plus en France, Fondation de la So-. 
ciété de Jefàs, par Ignace de Loyola, depuis canonUe. 

Le roi à qui le duc de Savoie avoit refufe le paflàge * 
envoie l'amiral de Brion ( Chabot ) , qui s'empare de la 
Savoie , & de prefque tout le Piémont, Tant que la duchefle 
d'Angoulême, four du duc de Savoie, avoit vécu, elle 
avoit entretenu desliailôns entre le roi (on fils & ce prince ; 
mais à (a mort le duc de Savoie , qui avoit époute la belle- 
four de l'empereur , par laquelle il fè laiflbit gouverner , fè 
w dévoua tout entier à Charles-Quint. 

La mort de François Sforce , qui mourut , à ce que Von 
Croit , de la terreur qu'il eut des armes du roi , fait revivre 
les droits du roi fur le Milanez ; ce prince n'en avoit fait 
la cefïïon par le traité dé Cambrai , qu'en faveur de Sforce ; 
fl en fait demander PinvefHture à l'empereur, 

François I. devenu infirme , s'applique plus ferieufèment 
aux affaires de fbn royaume, » Alexandre faifôit l'amour * 
» dit M. de TaVannes , quand il n'avoit plus d'affaires , & 
» le roi François ne s'appliqua aux affaires que quand i! 
*> ne fiit plus en état de faire l'amour : a & Bodin obfèrve 
gue les affaires de U France ne commencèrent à fe rétabli* 
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fous .la fin du règne de François I, que lorfque ce prince 
devint fî chagrin , que l'on n'ofbit pas lui demander de grâce, 
auffi indifcretement que l'on faifôit auparavant* 

Charles-Quint, de retour de l'expédition d'Afrique, o$ 
il avoit battu Barberoufïè , & rétabli le roi de Tunis , croit 
que rien ne peut plus lui réfîfter : Vidée qu'il n'abandonna 
jamais de la monarchie univerfèlle , jointe à la défè&ion du 
marquis de Saluées , qui quitta alors le fèrvice de la France 
pour le fïen , lui font rejetter avec hauteur les demandes 
du roi : il reprend plufîeurs places en Piémont , & entre 
en Provence malgré l'avis des hommes (âges de fbn confèil : 
il eut tout lieu de s'en repentir ; mais cet exemple n'a pas 
corrigé depuis les princes de la maifbn d'Autriche , qui 
ayant fait la même faute , ont éprouvé le même fort. Char- 
Jes-Quint eft repouffé par-tout, & contraint de fè retirer 
avec perte de prefque toute fôn armée , après avoir formé 
en vain le fîége de Marfèille: cette déroute fit reprendre aux 
troupes du roi plufîeurs places en Piémont. On dut ce fùccès 
au connétable Anne de Montmorenci , qui commandoit l'ar- 
mée, & qui, fans rien donner au hafàrd , fit dépérir l'armée 
ennemie. Lorfque Charles-Quint entreprit cette expédition^ 
îl dit à Paul Jove fbn hiftorien , qu'il fit provifîon d'encre & 
de papier, & qu'il alloit lui tailler bien de la befbgne : il eut 
mieux valu attendre l'événement. Les Flamans etoient en- 
trés en Picardie pendant l'irruption de l'empereur en Pro- 
vence, mais ils eurent le même fort, & levèrent le Hêge de 
Pérohne. François , fils aîné du roi , eft empoifônne par 
Montecuculli fbn échanfbn , non fans fôupçon contre l'em- 
pereur. Édit de Çrémieu, fèrvant de règlement pour les 
jufHçes inférieures. Le fiége des évêques de Maguelonne ef£ 
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transféré à Montpellier , du confèntement de Paul III. 

Fin du règne des Anabaptifles , par le fupplice de Jean de? 
SLeyde à Munfler, dont il s'étoit fait proclamer roi. 

1537. 
Charles-Quint ajourné à la cour des pairs. La guerre) 
Continue de tous les côtés. Trêve de trois mois, que Charles- 
Quint accepte , par la terreur que lui caufe l'armée de So- 
liman , conduite par BarberoufTe , avec qui le roi a voit fait 
un traité. 

1538. 

Le pape engage l'empereur & le roi à fe rendre à Nice , 
«où en effet ils vinrent l'un & l'autre , mais où ils ne fè 
virent point , & ne purent conclure la paix : on convint feu- 
lement d'une trêve pour dix ans , dite la trêve de Nice. 

Ces deux princes fê virent enfïuteà Aiguës-Mortes. Bulle 
pour l'Induit. Le droit d'Induit en faveur des chanceliers 
de -France & du Parlement de Paris , fèmble avoir com- 
mencé fous le règne de Charles VIL ce droit leur fut accordé 
par le pape Eugène IV. afin que » par telle manière de gra- 
» tification , dit Pafquier , la cour ne s'oppofit plus fi fou- 
» vent aux annates : ce même droit fut négligé pendant 
» quelque tems , jufqu'à ce que fous le règne de François I. 
» ( vers l'an 1538.) M. Jacques Spifame , confèiller , ayant 
» feuilleté les regiftres , le fit revivre auprès du pape Paul 
» III. lequel envoya des bulles à la cour , au moyen de£ 
y quelles elle en a toujours joui depuis. 

La révolte des Gantois détermine Charles-Quint à de- 
jsunder paiïage au roi par la France > en lui faifant promet- 
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tre , par (on chancelier Granvelle , l'inveftiture du Milanez 
pour celui de Ces enfans qu'il voudroit. Charles-Quint fut 
reçu en France les premiers jours de l'année (ùivante , avec 
les plus grands honneurs , & dès qu'il fut en Flandres , 8C 
qu'on voulut le fbmmer de fâ parole , il répondit qu'il n'a- 
yoit rien promis. Le cardinal de Tournon avoit confèillé au 
roi de tirer un écrit de l'empereur à ce fîijet, dans le tems de 
fbn pafTage, mais auroit-il moins manqué à (on écrit qu'à 
là parole ? Le connétable de Montmoienci au contraire % 
gagné par la reine Eléonore fœur de l'empereur , fut d'avis 
de s'en tenir à la parole de ce prince, François I, eut tout le 
tems de s'en repentir , & cela cau(à la difgrace du connéta- 
ble , qui en 1541,6 retira à Chantiili. On trouve parmi les 
manuscrits du cardinal de Granvelle, con(èrvés en la biblio- 
thèque de (àint Vincent en Franche-comté une lettre ori- 
ginale , dattée de l'an 153^. par laquelle François I, invite 
Charles- Quint , en termes très-affectueux , à paflèr par la 
France pour (è rendre aux Pays-basu Le fou de la cour » 
nommé Triboulet , avoit écrit (ur (es tablettes , que Charles- 
Quint étoit plus fou que lui de s'expo(èr à palier par la 
France. Mais , lui dit François I.fije le laijfe pajfer fans 
lui rien faire , que diras-tu ? Cela efi bien aijé > reprit Tri- 
boulet , /effacerai fon nom , G* fy mettrai le votre* Or- 
donnance de Villiers-Cotteréts au mois d'août, pour la ré- 
formation & l'abréviation des procès , pour empêcher les 
tribunaux eccléfiaftiques d'entreprendre (ùr les jufHces or- 
dinaires , & pour ordonner que déformais tous les aftes pu- 
blics (êroient écrits en François, On avoit attendu bien long- 
tems à faire une fi (âge ordonnance. Rien ne nous apprend 
mieux l'abus qui s'étoit gliffé dans les juri(clidions ecclé- 
liafiiques, que ce que raconte Loifèau dans fbn traité des 
fèigneuries, qu'avant l'ordonnance de i*3Ptilyavoit trente* 



Troisième Race: 477 

J£VJ£N£MENSREMj4R<lUj4BLESfouTFRj4NCOISr. 

à 

Cinq ou trente-fïx procureurs dans l'officialité de Sens , & 
qu'il n'y en avoit que cinq ou fix au bailliage : & que depuis 
cette ordonnance U n'y avoit plus que cinq ou fîx procureurs 
à l'officialité , & plus de trente au bailliage, C'eft que l'or- 
donnance rendue à Villiers-Cotterêts avoit rétabli les chofès 
dans l'ordre , en détruisant tous les prétextes par lesquels 
les eccléfiaftiques attiroient les affaires à leurs tribunaux* 
L'empereur Rodolphe dès l'an 128 1. avoit ordonné dans 
l'affemblée de Nuremberg, qu'on Çjpflèroit d'écrire les a&es 
en Latin, & qu'ils fèroient déformais dreiïes en langage 
Allemand, 

DUgrace de l'amiral de Brion , dont la faveur donnoit de 
la jaloufîe au connétable & au cardinal de Lorraine. Le roi 
lui-lit faire fbn procès ; il eft dépouillé de toutes Ces charges , 
fès biens confifqués, & condamné au banniflèment par des 
commiflakes , à la tête defquels étoit le chancelier Poyet , 
homme vendu à la cour ; rn^s la duchefiè d'Etampes , maî- 
tfefle de François L & qui ne haiflbit pas Brion , obtint des 
lettres d'attribution au parlement de Paris , lequel le renvoya 
abfôus , &le rétablit dans fès biens , comme le roi le réta- 
blit dans tous fes emplois. Le crime de l'amiral de Brion 
( autrement dit Chabot ) étoit d'avoir déféré trop légèrement 
au confèil du cardinal de Lorraine , & d'avoir, fans ordre , 
interrompu fes conquêtes du Piémont , où ce prélat négo- 
cioit un accommodement. ' \ 

1*41.- 

Dïfpute entre le duc de Montpenfîer 8c le duc de Nevers ; 
fur la Baillée des Ko fes au parlement. Le parlement or- 
donna que le duc de Montpenfîer les bailleroit le premier » 
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à caufè de fa. qualité de prince du fâng , quoique le duc de 
Neversfut plus ancien pair que lui; & fi pourtant redit de 
Henri III. qui régloit ainfî les rangs , ne fut donné qu'en 
il $76. mais du Tillet nous apprend que ce ne fut pas précisé- 
ment la qualité de prince du fàng qui obtint la préférence 
au duc de Montpenfîer fur le duc de Ne ver s > mais l'union 
des deux qualités de prince & de pair. 

Le chancelier Poyet , toujours pourfùivi par la ducheflè 
d'Etampes , & coupable en effet de malversations , eft em* 
prifônné. Son procès luffut fait , & par arrêt rendu en 1545. 
il fut dégradé de fà charge , &c. François de Montholon fut 
commis à la garde des fceaux : deux chofès font à remar- 
quer à cette occafîon , l'une qu y il prêta ferment entre les 
mains du cardinal de Tournon , dans Pabfènce du roi , l'autre 
que Henri dauphin le commit pareillement à la garde des 
fceaux du duché de Bretagne , en qualité de duc de* Bre-. 
tagne. 

Décret du parlement d'Irlande , par lequel il eft dit que 
Henri VTIÏ. & fès fuccefièurs feront déformais nommés rois 
d'Irlande : ce royaume étoit fous la nomination des rois d'An- 
gleterre depuis Henri II. Soliman s'empare de la Hongrie. 
Charles-Quint , pour faire une diverfion, conduit vers Alger 
une flotte qui fut abîmée* 

1541. 

La guerre recommence entre François L & Charles^ 
Quint , à Poccafîon du meurtre fait par l'ordre de Dugaft* 

§ouverneur du Milanez pour l'empereur depuis la mort de 
force , dans les peribnnes de Rinçon & de Frégofè , 'am- 
"bafiàdeurs du roi, celui-ci à Venifè,& l'autre a la Porte. 
Première alliance de la France avec les rois du Nord: ce 
fui avec Guflave Vafa roi de Suéde > à qui le roi envoie uff 
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timbafladeur nommé Richard , qui lui porta de fa part la 
marque de fraternité , comme on parloit alors 4 & Fordre de 
S*. Michel* La Suéde , comme nous l'avons dit ( i$pi.) 
après avoir eu des rois , étoit devenue fujette de Marguerite 
de Waldemar , déjà reine de Dannemarck , & de Norwége. 
Après elle la Suéde , au travers des feux des guerres civiles » 
reprit fà liberté , que lui enleva de nouveau le cruel Chrif- 
tiern , toi de Dannemarck. Canutfbn , grand général de 
Suéde y affranchit fbn pays , dont il porta la couronne: fês 
enfans ne prirent que le titre d'adminiftrateurs , jufqu'à ce 
qu'un fécond Chriftiern , plus cruel encore que fbn grand- 
pere , reprit cette couronne pour^ la troifieme fois. Ce fut 
alors que parut Guftave : ce prince du fàng des rois , par un 
de ces prodiges qui n'appartiennent qu'aux héros , fbrtit du 
fond des forets de la Dalécarlie , pour triompher du Danne- 
marck & de fbn propre pays qui, combattoit pour Chriftiern , 
£c remonta fur le trône de fês ancêtres ; heureux fi le chan- 

§ement de religion n'étoit point entré dans les moyens dont 
fè fèrvit pour abattre les eccléfiaftiques , qui d'ailleurs 
méritaient les plus féveres châtimens. La Suéde depuis lui 
fut Luthérienne, Le dauphin fait le fiége de Perpignan , 
défendu par le duc d'Albe. Le duc d'Orléans , fécond fils 
du roi , abandonne mal-à-propos les conquêtes qu'il fàifbit 
en Flandres , ayant fous lui Claude de Guifè , pour venir 
partager la gloire de la prifê de Perpignan , dont le fiége 
j fut levé. La guerre fe ralentit en Piémont» Le roi pardonne 
à la Rochelle fa révolte , en faveur de fbn repentir, 

Henri VÎIL déjà brouillé avec François L acheva de 
j rompre avec lui , fur ce que ce prince avoit empêché le 
1 mariage qu'il youloit faire de &n fik Edouard avec Marie 

Hh 
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Stuart encore au berceau. (C'efl elle qui époufa depuis 
François IL ) Il fè lie avec Charles-Quint , de qui il avoit 
cependant reçu , & à qui il avoit fait de plus grands affronts f 
ce qui fè pardonne encore moins. François F. de ion coté 9 
a recours de nouveau à Barberouflè , avec lequel il trattoit 
par le moyen du baron de la Garde, autrement dit le Ca- 
pitaine Paulin, ion envoyé à Conftantinople. Barberouflè , 
de concert avec le comte d'Anguien , fait le nege de Nice , 
que l'on eu obligé de lever par la rémlance du château. La 
guerre fè fait de tous côtés , dans le Luxembourg , en Bra- 
bant , en Picardie , en Piémont. Les impériaux font battus 
par les troupes du duc de Cleves , qui fut obligé bieo-tô t 
après de s'accommoder avec l'empereur. Le duc d'Orléans * 
revenu aux Pays-bas , pour réparer la faute qu'il avoit faite 
Tannée précédente , & ayant fbus lui l'amiral d'Annebatit , 
fait la conquête du duché de Luxembourg. Du Bellai prend 
Landrecies, queGonfàgue de Mantoue voulut reprendre* 
Le roi lui fait levés le iîége* 

if 44» 

Grand hyver. Bataille de CérifoHes , gagnée par Fran- 
çois comte d'Anguien : » ce prince efTaya deux fois de le 
» donner de l'épéè dans la gorge , défèfpéré de la fortuné 
» du combat , qui fè porta mal à l'endroit où il étoit , 8t 
» cuida par précipitation fè priver de la jouifïance d'une & 
» belle victoire. ( Montagne. ) «. La bataille de Cérifblles 
procure la conquête du Montferrat , mais elle n'eut point 
de fuite , parce que le roi fut obligé d'affoiblir cette armée f 
pour s'oppofèr aux entreprifès de l'empereur & du rpi d'An- 
gleterre. Charles-Quint entre en Champagne , & Henri 
VIII. en Picardie. L'empereur a de grands avantages * qui 
lurent encore augmentés par l'animouté de la ducheflè d'Eg 
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tampes y roaîtf eflfe dû roi , & de Diane de Poitiers , maltrefle 
du Dauphin. La première favorifoit le mariage dû duc 
d'Orléans avec Une fille de l'empereur , & Diane s'y oppo- 
(bit comme contraire aux intérêts du dauphin. D'ailleurs 
on difôit que la ducheflè d'Etampes trompoit le roi pouf le 
comte de Éoflu , qui avertiffoit Charles-Quint de tout ce 
qui fe pàflbit dans le confit ; on voit à la bibliothèque du 
foi une enquête , que le mari de la ducheflè d'Etampes fie 
faire après la mort de François L contre la conduite de fâ 
femme , où Henri II. & les premières perfônnes de fa cour 
témoignèrent contre elle. La paix fè fait à Crefpi avec l'em- 
pereur : elle eft publiée en Piémont * & l'on s'en tient à 
Fétat dans lequel on étoit avant la trêve de hfice. Henri 
VïII. prend Boulogne y mal défendue par Ver vins, qui eut 
depuis la tête tranchée* Ce fut vers ce teins que là charge 
ée colonel général de l'infanterie commença a être connue* 
Le Laboureur? ( for CafiemaU ) croit que le baron de la 
Gaf de fut le premier qui pofféda la charge de général des 
galères , & il en rapporte les lettres en datte de cette armée : 
cependant Ruffi fait cette charge plus ancienne de cinquante 
«ns , & nomme Prégent de Bèdoux pour premier général 
des galères. 

Exécution de Cabrieres & de MerWol , villes huguenot 
tes , cm le prétexte de la religion fit commettre les plue 
horribles cruautés pat les troupes du roi. Cette affaire fut 
recherchée depuis : les accurës que Ton avoit mis en prifôn » 
entr'autres le premier préfident cPQppede, & le baron de la 
Carde, trouvèrent le moyen de fejuf&fîer, fie en 1551. & 
1 5f 3. Ùs furent élargis. Le oui Guerin > avocat du roi au 
fartaient d'Àix, impliqué dans cette affaire, maisaccuÊ 

Hhij 



482 Histoire de France* 

■* '■■ ■* ; . " ' ■■ ■ ' — — 1 1 . 1 h ■ 1 . ' m 

EVENEMENT RE MA X QU AB L E S fins F^ANCOISIi 

â ■ 

de bien d'autres crimes , fut pendu en 1 f $4. L'amiral d'AnJ 
nebaut fait une defcente en Angleterre uns aucun fîiccès. 
Siège de Boulogne , que le maréchal de Biez ne put repren- 
dre. Mort du duc d'Orléans. Ouverture du concile de Trente* 

Mort de François comte d'Anguien : il fut tué à la Ro«* 
cheguyon par un coffre qui lui fut jette d'une fenêtre fus 
la tête : on fbupçonna de ce coup le feigneur Corneille Ben- 
tivoglio Italien qui avoit eu quelques démêlés avec ce prince. 
François I. ne voulut pas que l'on pourfùivît cette affaire^ 
de peur d'y voir impliqués le dauphin Henri & le marquis 
d'Aumale de la maifbn de Lorraine. Ce comte d'Anguien 
étoit frère d'Antoine roi de Navarre , & du prince de Condé 4 
& avoit un cadet qui fut tué à la bataillé de Saint Quentin^ 
Paix avec Henri VIII. par laquelle il convient de rendre; 
Boulogne dans huit ans , moyennant huit cens mille écusr 
d'or. Mort de Luther , âgé de fbixante-trois ans. Deux jours 
avant qu'il mourut , il écrivit de fà propre main ces paroles 
qui font remarquables. Jean Aurifàbert , qui étoit prêtent ^ 
en prit une^opie, & les a confèrvées à la poftérité. » i°j 
» Perfbnne ne peut entendre les bucholiques de Virgile, ^ 
» moins qu'il n'ait gardé les troupeaux durant cinq ans. z°j 
» Perfbnne ne peut bien entendre les géorgiques à moins 
» qu'il n'ait fait le métier de laboureur pendant cinq ansj 
» 3 . Perfbnne ne peut entendre les épitres de Ciceron ^ 
» c'eft moi qui le dis & qui le décide, à moins qu'il n'ait 
» eu part au gouvernement de quelque république duranC 
» vingt ans. (L'abbé Mongault a prouvé le contraire. y 
» 4°. Ainiî que perfbnne ne fè perfùade avoir acquis aflèz de* 
» goût dans la le&ure des fàintes lettres pour Ce flatter de 
1 les entendre , à moins qu'il n'ait gouverné les églifaj 
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» durant cent ans avec des prophètes , tels qu'Élïe , Élifée , 
» Jean-Baptiûe, Jefts-Chrift & les apôtres «. Ile&plaifànt 
avec ces principes de rejetter la tradition qui explique ces mê- 
mes livres, qu'aucun homme , dit-il , pendant fa vienne peut 
parvenir à entendre. Il porta l'habit religieux long-tems 
après avoir quitté Féglifè, & ne le quitta qu'en ifz^ 

M47. 

Mort de Henri VIII. la nuit du 28. au 2 p. Janvier, i 
l'âge de cinquante-fîx ans : jamais régne n'a été plus éton- 
nant. Il n'y a point eu d'exemple en Angleterre d'un de£ 
potifme /i outre , ni d'un abandon fi lâche des parlemens , 
tant fur le fpirituel que fur le temporel , aux bizareriesf 
d'un prince, qui à force d'autorité, ne fàvoit plus que 
faire de fà volonté , & parcouroit tpus les contraires , mais 
on lui pafïbit tout en faveur de (à haine pour le fàint Sié- 

Se. Il avoit eu iîx femmes ; Catherine d'Arragon , repu- 
iée ; Anne de Boulen , décapitée ; Jeanne Seymour , mor- 
te en couches ; Anne de Cleves , répudiée ; Catherine Ho- 
ward, convaincue de libertinage, décapitée; & Catheri- 
ne Pare , qui époufà auffi-tôt après la mort du roi , Tho- 
mas Seymour grand amiral ; elle protégea les lettres* 
Edouard , fils de Jeanne Seymour , fùccéda a Henri. Fran- 
çois I. lui fit faire un fèrvice à Notre-Dame , fuivant Pu- 
/âge, dit M. de Thou, établi par les rois y quoiqu'il fût 
mort (eparé de PÉgltfè Romaine. Je ne (àis où M. de Thou 
B a pris cet mage , ni comment l'Eglifè peut prier pour un 
I prince qui eft mort féparé de (à Communion. Sa fille Ma-' 

Irie ne penfbit pas de même , car elle défendit qu'on priât 
Dieu pour lui , parce qu'il étoit mort hors du fèin de FÉ- 
glife. François I. après s'être déclaré contre les Proteftans 
3e Cm royaume ^ qu'il foiiôit punir , fe lia avec ceux d*Al<s 

Hhiiî 
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lemagne contre l'empereur. La mort du roi d'Angleterr 
l'avoit frappé , & il ne lui fïirvécut que deux mois. Le 



eterre 
Les; 

tailles fous ce régne augmentèrent de plus de neuf mil-' 
lions. Conjuration de Fiefque fur Gênes , manquée parce 
que Fiefque fè noya. Mort de Barberouffê , qui s'étoit fait 
roi d'Alger. On commence à trouver fous ce régne de* 
maréchaux de camp ; il n'y en avoit pas auparavant , & 
ceux-ci ne l'étoient que par commiflion; ce ne fut que 
fous Henri IV. qu'ils en eurent le titre par des brevets à 
yîe : ces maréchaux de camp par brevets étoient les pre- 
miers officiers après le général , parce que les lieutenant 
^généraux ne commencèrent à paroître que fous Louis 
XIIL 

François I. efl fi connu par les éloges differens , & par 
les parallèles qu'on en a faits avec Charles - Quint , que 
l'on n'en dira qu'un mot. 

Il ne lui manqua» pour être le premier prince de fôa 
tems , que d'être heureux ; mais il ne tient pas à la for- 
tune de dégrader les rois en les accablant. Tout % efl per- 
du , hormis C honneur , écrivoit-il à la ducheflè d'Angoulê- 
me , après la bataille de Pavie. Les adveriîtés ne firent 
que mieux découvrir fà grande ame; & les qualités bril- 
lantes de ce monarque n'échauffèrent peut-être pas moins 
les génies des écrivains de fon fiécle, que la protection 
qu'il leur accorda, 11^ fè trouva précifément dans le tems 
de la renaîflànce des Lettres ; il en recueillit les débris 
échappés aux ravages de la Grèce , & il partagea avec 
Léon X. la gloire 4'avoir- fait fleurir les fciences & les arts 
dans l'Eyrppe. Cette faveur déclarée, lui valut à fôn tour 
les jufles éloges qu'il méritoit ; & ce qu'on doit remarquer 
comme une chofè qui fait également honneur à ce prince 
& aux Lettres , ç'eft o^u'ii s'honora du titre, de leur proteçi 
*eur f 
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- Nous voyons dans une lettre d'Erafme de i f i 6. que 
François L ayant dît à Guillaume Petit fbn confeflèur , 
qu'il vouloit attirer en France le plus de favahs qu'il pour- 
roit , Guillaume Petit aveit chargé Budé & Cop méde- 
cin du roi , de lui écrire pour l'engager à venir s'y établir , 
qu'Etienne Poncher ( & non pas Ponchery , comme l'a écrk 
& Clerc ) ambafladeur du roi à Bruxelles * l'en avoit. en- 
core preffé , mais qu'Erafme s'en exctffe fur ce que le roi 
catholique ( Charles-Quint ) le retenoif dans les Pays-bas# 
Ce Avant a joué un rôle fingulier ; les Catholiques & les 
Proteftans le défavouoient , & en même tems chacun d'eux 
le comptoit pour fîen. 

Anne de Bretagne avoit commencé à attirer des fem- 
mes à la cour , mais comme Louis XII. ne s'en occupoit 
guéres , ce ne fut que fous François I. qu'elles y parurent 
avec éclat : il y fit venir auiïi les cardinaux & les prélats 
les plus diftingués de fbn royaume _, comptant par là rendre 
û cour plus brillante , & polir les mœurs de fès courte 
fans , qui fè reflèntoient de la rudeffè de la guerre , par 
le fàvoir , les talens , $ les exemples de ce premier ordre 
de l'état, (Brantôme,) La duchene d'Angouléme fà mère » 
qui logeoit au palais des Tournelles , ayant trouvé l'air mau- 
vais, etoit venu le loger ( i?ip.) dans l'hôtel de Nicolas 
de Neuville, chevalier, Secrétaire des finances & audian- 
cicr de France : cet hôtel étoit fitué entre la Seine & la 
porte fàint Honoré , qui* étoit alors moins avancée qu'elle 
ne l'a été depuis lorfqu'on l'a abattue , & U occupoit à 
peu près la place où font aujourd'hui les Thuilleries. Le 
roi acheta cet hôtel , dont Catherine de Médicis fit depuis 
un palais. 

On ne peut être trop furpris de la fîmplicîté qui a ré- 
gné en France pendant plus de mille ans par rapport aux 
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édifices & aux jardins. Ce fut la renaûTance des lettres i 
qui en étendant l'efprit, fit appercevoir de ce qui matir 
quoit. Les arts Ce perfectionnèrent par la culture , & leur 
culture fournit de nouvelles idées : on commença à fç 
trouver trop reflerré , à melure que l'on penfa davantage » 
on eut honte du peu dont on s'etoît contenté jufques-là 3 
& quand une fois l'imagination Ce fut ouverte , elle re- 

Sagna bien vite tout le tems où elle avoit été enveloppée 
ans les ténèbres de l'ignorance. L'époque célèbre de cette 
grande révolution en Europe , eft le xvi,e fiécle, c'eft-àv 
dire la deftruâion de l'empire des Grecs par Mahomet % 
[ui fit refluer dans l'Occident tous les arts & les icienceç 
le la Grèce ; les Médicis à Florence , Léon X. à Rome f ' 
& François I. en France, redonnèrent la vie aux beaux 
arts ; ce fut deux fois le fort de la Grèce , d'infbuirç £ç 
d'embellir l'Occident, 
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HENRI II. 
»é à fait* Ger- 
main enZaye 
le 31* mars 
I J I 8. par- 
vient à la cou- 
ronne le 31. 
nuas l 5 47 
jtgê de vingt' 
neuf ans* II 
fut facré 
Reims le 25. 
juillet par 
Charles de 
Lorraine y or 
ebevéque de 
cette ville, 

Les ducs de 
Cuire & de Ne- 
vert procédèrent 
le duc de Mout- 
pen0cr,& autres 
prince* du fàng à 
cette cérémonie 
mais on trouve 
dans les regiftres 
du parlement 
^u'en 1547. 
155t. içtfu & 
IS*3« le duc de 
Montpen/ter & 
les autres prin- 
ces du fang les 
précédèrent. 

Ce prince prit 
en arrivant au 
tronc, pour de* 
vife, une lune, 
c'eA- à-dire , un 
croûTant , en fa 
veur de Diane 
die Poitiers , avec 
ces saots , donee 
fetmm imfhM or- 
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\J N a remarqua que ce régne avoît com- 
mencé & fini par un combat (ingulier , à la vé> 
rite de différent genre : le premier fut celui de 
Jarnac & de la Châtaigneraie , où celui-ci qui 
étoit favori du roi perdit la vie ; il étoit gentil- 
homme de la chambre du roi, & a voit été 
enfant d* honneur , ce qui étoit plus que page 
de la chambre; Jarnac étoit beau-frère de la 
duchefîè d'Etampes , maitreflè de François I. 
Le leconà 4 combat fut le malheureux Tournois » 
où le roi fut blefle à mort par Montgomeri, 

Ceux qui eurent le principal crédit (bus ce 
régne, furent le connétable de Montmorenci» 
rappelle à la cour après la mort de François I. 
François duc de Guifè, Charles cardinal de 
Lorraine Ion frère , le maréchal de Saint An- 
dré , & la duchefîè de Valentinois, qui, avant 
déjà paru à la cour de François L de qui elle 
obtint la grâce de fbn père , ft rendit maîtreÊ 
le abfblue de l'efprit & du coeur de Henri II. 
quoiqu'elle fût alors âgée de quarante - iept 
ans. ^ • 

Arrêt du parlement, limitatif du pouvoir du 
légat, le cardinal de Saint George, confor- 
me à ceux qui furent rendus en pareille oc- 
casion , fur les pouvoirs des cardinaux Alexan- 
dre Farnefe & Jacques Sadolet, # 

Bataille de Mulberg , où l'eihpêreur Charles- 
Quint fait priïbnnier Jean Frédéric , éleâeur 
de Saxe ; il donne Ion éleâorat à Maurice > d* 
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FEMMES. 



Catherine 
de Mçdicis, 
fille unique & 
kérirtére de 
lauréat de 
(lédicift , duc 
tfUrbiri • & 
deMadelaîne 
de la Tour 
d'Auvergne , 
niée* de dé- 
nient VII. 
Elle fut ma- 
riée en 1533. 
& mourut en 

Fxmfra vaflf 
animi & fuperbi 
: luxûs {de Thou) 
femme d'un génie 
wfc, & d'un* 
megntfieence au* - 
èileportajuûaa 
Vite*. Elle é- 
toit arriére peti- 
te*£Jle, par fa 
mère , de Jean 
comte deVendo- 
mt.clkeut^our 
dame d'honneur 
laprinceflé delà 
Boche- fur- Yop , 
a qui Louis I.' 
prince deCondé, 
reprackoit qu'el- 
le Ce filt mile en, 
condition: poser» 
f«^p«?lMi ré- 
pondit k prin- 
crifc , »\»ve«- 
voulpâs été colo- 
nel de l'infante- 
rU après Boni- 
tet & le vidante 
4t Chartres ? 
(Brantôme. ) 



ENFj*MS, 



FVakçois lit 

Louis , mon jeune. 

CHARLES IX. duc 
d'Orléans. 

Henri IÏI. d'abord 
duc d'Anjou , puis d'Or- 
léans. 

François , duc d'Alençon , 
d'Anjou & de Brabant , 
ne fut point marié. 

1584. 

Elifabeth , mariée à Phi- 
lippe II. 1568. 

Claude, mariée \ Charles 
IX, duc de Lorraine. 
»>7>* 

Elit fut tenue fur les 
fonts dt baptême par les 
ambaffadettrs des Suif- 
fis , auxquels le roi dit 
qu'il les auroit égale- 
ment ehoifis four far 
rainy % s'il avoit en un 

Marguerite , première fem- 
me de Henri ÎV. 1 6 1 5 . 
Victoire, 1 
Jeanne. >*°"«J<™«- 

Enfant naturels* 

Henri II. eut d'une dame 
Ecotfttfe de lamaifon. de 
Levijlon, nommée Fia- 
Mi», 

Henri d'Angouléme , 
Grand Prieur de Fran- 
ce , gouverneur de Pro- 
vence , & êmtral des 
mers. ÎS^ 

De Philippe Duc . damai- 
felle Ptémontoife , quife 
fit religieuse afrès fit 
(ouçitSf 



1559. 
MORT. 



PRINC E S 

contemporains. 



HENRI II. 

meurt à Paris 
le 10. )uiUet 
1559. £nn 
coup de lance 
tjue luixionna 
Montgomeri , 
dans un Tour* 
r.ois , CT dont 
l'kUt leèlefi 
fa à P*U\ 
droit* # é- 
toitkgédfi+l. 
ont , V en*- 
voit régné 
don\e. itefl 
enterré à Joint 
Denis, 



1*4* 

I55S. 
-555* 

1559. 



P*ftu 

Paulin, 
Jules III. 
Marcel III, 
Paul IV. 

Maifon Othêmane, 

So|iman II. iSQ*f« 

Empneurs, 

Charles V. abdique en 
-55°V 

. tea «55«. 

Ferdinand, ISpV 

Mois d'Ef pagne. . 

Charles V. **?*♦ 

Philippe II. 159*» 

Rois de Portugal. 



1 



Jean III. 
Sébaftien, 



1557» 
«S7*« 



Roit fAnglOXme, 

Edouard V. MSS* 

Marie. US*. 

Elifabeth. 100J. 

Roi d*Ecop. 

Marie Stuart, décapitée. 

Roi et Dahnemarc, 
ChriftiernIH. -55** 

Roi de Suéde. 
Guftave. «5*«« 

Rois de Pologne. 

Sijifrnond \. "-îtf* 

Sigiftnond |I. 1)74* 

Czar. 

JwanBafiloiritz. M «4* 
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la même maifbn , quoique ce prince fût Luthérien , ainfî 
que Jean Frédéric , voulant faire entendre que ce n'étoit 
point une guerre de religion , mais qu'il n'avoit pris les 
armes que contre les perturbateurs du repos public» Char- 
les-Quint fait auffi prifbnnier le Landgrave de Hefie, 
beau-pere de Maurice , qui s'étoit rendu à lui fur Paflù- 
rance de confèrver fà liberté, & que Charles-Quint avoit 
trompé par une fauflè équivoque. 

L'Angleterre n'étoît devenue que fchifinatique,. à Poc- 
cafion du divorce de Henri VIII. qui s'étoit conftitué chef 
4e PEglifè Anglicane, Thomas Crammer, archevêque de 
Cantorberi , changea la religion dans ce royaume , & y 
établit Phéréfie : il iè rétrada , & malgré fà rétractation il 
fut brûlé en ifftf. 

1548. 

Troubles entre l'Angleterre & PEcofle. On vouloit ma- 
rier le jeune roi Edouard avec Marie Stuart , & réunir par 
ce mariage l'Angleterre à PEcofTe. Henri IL para ce coup, 
& fit venir en r rance Marie Stuart * qui époufà Fran- 
çois IL 

Jeanne d'Albrét , fille unique & héritière de Henri roi 
de Navarre, & de Marguerite fteur de François L époufà 
Antoine de Bourbon, qu'elle fit roi de Navarre, mais les 
lAnglois ne l'appellerent jamais que M. de Vendôme* ( Char- 
les-Quint avoit fbngé à lui faire époufêr.fbn fils Philippe 
IL pour terminer les querelles de la Navarre. ) De ce ma- 
riage naquit Henri , depuis Henri IV. roi de France» 
\ Intérim de Charles - Quint en faveur des Luthériens : 
c'étoit un règlement provifîonnel touchant les articles de 
Foi qu'il falloit croire jufqu'à ce qu'un concile général les 
eût décidés. Jules Pflug , concilier du duc Georges de 

i 1 
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E N F A N S. 



' Enfant naturels. 

Diane d'Angoulcme , ma- 
riée, à Horace Fane fe , 
& enfuite à François de 
MontmorencL itfij». 

Ce fut die qui réconcilia 
Henri III. avec te roi 
de Navarre Henri IV. 

De Nicole de Savigiti* 

Henri de Saint RemL. 

Henri IL n'eut point d'en- 
fant de Diane de Po- 
tiers , veuve de Louis dt 
Brefi, qu'il fit duchejè 
de Valentinots, & qui 
mourut en i$6&. EUe 
laiffa de/on mari Jeux 
files y dont la pr e m ièr e 
fut femme du maréchal 
de Bouillon la Marck, 
& la féconde (feuf* * 
4mc à* simule. 
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Saxe fut un de* ceux quï y eurent le plus de part. Henri 
IL à la mort de Gabriel , dernier poflèfïèur du marquifàt 
de Saluées, réunit à la couronne ce marquUàt, comme 
fief mouvant du Dauphiné. Troubles de Guyenne pour 
la gabelle : les (editieux furent fevérement punis. Fran* 
çois duc d'Aumale , depuis duc de Guiïê , prend la qualité 
de duc d'Anjou dans ion contrat de mariage avec Anne 
fille du duc de Ferrare & de Renée de France ; & le car- 
dinal de Lorraine étant à Rome , prit le titre de cardinal 
d'Anjou : tous deux fondés for les droits prétendus par leur 
maifbn, qui delcendoit d'Ioland, fille de Renée d'Anjou. 
{de Ihou.) 
Éreâion de l'Univerfité de Reims. 

îf4* 

Alliance renouvellée avec les cantons Suifles 8c leur* 
alliés , excepté Zuric & Berne qui refufèrent de la fîgner y 
attendu les exécutions que Fonfaifoit des Calviniftes dans 
le royaume. Henri fait le fiége de Boulogne. Mort dé 
Marguerite reine de Navarre : cette princeflè , fôeur de 
François I. veuve du duc d'Alençon , enfuite reine de Na- 
varre * comblée de tous les dons de la nature , favorifè le 
calvinifine qu'elle abandonna dans la fuite , & fût caufè 
des progrès rapides de cette fè&e naiiïante. 

Les guerres ayant augmenté les tailles , plufieurs habï- 
tans de la campagne , pour *e les point payer * vinrent <è , 
réfugier à Paris : cela donna Eeu d'accroître les fauxbourgs* 
& fit craindre que la ville , devenue trop grande , ne rui- 
nât le refte du royaume : le roi donna un edit à ce fùjet , 
en date du mois de novembre i?4P. c'eft le premier rè- 
glement qui a fixé les bornes de la ville^ de raris : cette 
crainte n'etoit que trop bien fondée , & voici comme Louis 
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MINISTRES 



Secrétaires > 
(Cet ai. 

C*r*dcp«ijU 
traité de Câteau- 
Cantbrefîs , oîi 
M. 4e PAubef- 
pint cft qualifie 
fetrtt aire d'état, 
que le* fteretai- 
res des finances 
ont pris le titre 
de Secrétaires 
fétau 



ïls 

cerent aaffi fout 
« régne à prêter 
ferment entre les 
mains du roi , au 
lieu qu'aupara- 
vant il» le prê- 
taient entre les 
mains du chan* 
edier feulement. 

Guil. Boche- 
tel. 1558, 

CL de V Au- 

fcefpine. 

IJ6> 
J. du Thier , 
auffi central 
leur def fi- 

Côme Clauf- 
fc. 1558. 

Jaco;. Bour- 
dia. 2 557. 

Flor. Ro- 
fcertet, fei- 
gneur de 
Frêne* 1567. 



GUERRIERS. 



Connétable. 

Anne de Mont- 
morenci. 1567. 

Maréchaux de 

France* 

Depnîs Henri IX le 
premier de nos rois qui 
a honoré les maré- 
chaux de France, du 
titre de coufiu , nul de 
ceux qui ont prfedé 
cette dignité, n'a été 
commandé par un au- 
tre que par un connéta- 
ble ou par on prince du 
Tang. 

Cl. d'Annebaut. 
1552. 

Osidart de Bie*. 
U53 

Henri II. avoit été 
fait chevalier de fa 
main , cela n>mpccha 
pas qu'il ne rat con- 
damné à avoir laecte 
tranchée , à caufè de la 
perte de la ville de 
Boulogne , qu'il ne put 
reprendre \ il eut là 
grâce, il fut exilé, & 
fa mémoire depuis ré- 
habilitée. 

Jean Caracciol , 
prince deMel- 
phe. 1550. 

Rob. de U Maxck 
de Fleuxanges* 

Jacq. d'Albon de 
S.André.iîtfz 



MAGISTRATS. 



S AV A N S 

CT Illufiret. 



Chanceliers* 

François Olivier 
de' Leuville. 

Jean Bertrandi , 
cardinal , pre- 
mier garde des 
fceaux de Fran- 
ce, en titre d'of- 
fice. i$so* 

Il avoit en d'abord 
les fceaux par com- 
uiffion» 

Premierr Préfi* 

dens» 

Pierre lacet. 1554* 
J. Bertrandi. 156*0. 
Gilles le Maiftre. 

Procureurs du ReL 

Noël Brulart. 

1557- 
Gilles Boardin« 

IS70- 

AviKais d» ReL 
Gabriel Marlhac. 

Pierre Seguier. 
1580. 

Denis Riaat. 

1557- 



AmLAIciat. 154*, 

P.Aretia. 155*; 

Martin du Bellai.1 ç 50. 

P. Châtelain, grand 
aumônier, 15 c*. 

Robert Srienoe. ij«* # 
JeanFemeU 155S. 
Jer.Fracafter. 15$}, 
On frittné qu'il 
trouva l'ufagt au T— 
Itfcoft avant Galilée , 
iqniouenav9'u aarU 
l*é l'inv*niion. (TAaU, 
feî.) 

S. François Xavier. 

LucGauric. 1559. 
McUiadcS.Ge!aïf. 

S.IfMCC 1554?^ 

Panljove. .1551. 

Jean May nier, baron 
d'Opposé. ijsS, 
Marguerite, reine ée 
Navarre. g*0u 

Jean Peso. 1558. 

Fr. Rabelais. 151:3, 

JuL CéC ScaKger. 

«ss*» 

Mcav Serrée i$5|„ 

Jacq. Sihnu. 1554, 
Slcjdan. ij$o; 

Aodre Tïraqpeau. 

«$ft. ' 

LcTriSn. 155* 
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XIV. s'en expliqua depuis dans fès lettres patentes de 167*; 
où il renouveUa les mêmes défenfès déjà faites plusieurs 
fois , de trop étendre les limites de Paris , accrue alors de 
plus de moitié , » qu'il étoit à craindre que la ville de 
» Earis , parvenue à cette exceffivë grandeur , n'eût le me-* 
y> me fort des plus puiiïantes villes de l'antiquité , qui 
» avoient trouvé en elles-mêmes le principe de leur ruine , 
» étant très-difficile que l'ordre & la police fè distribuent 
» commodément dans toutes les parties d'un fï grand Corps «• 
C'effc cette même ville qui , du tems que les Normands eu 
firent le fîége , étoit renfermée entre les deux bras de la 
Seine , ce qui s'appelle aujourd'hui la Cité* 

La paix û fait avec l'Angleterre» Henri II. rentré dan* 
Boulogne, moyennant quatre cens mille écus, payables eit> 
deux termes. Ce traite fut fort critiqué , & ne fit point 
d'honneur au connétable ; on trouva honteux qu'il en coin 
tât au roi pour rentrer dans une place qui étoit prête à & 
rendre. Édit contre les petites dates & autres abus de la 
cour de Rome en l'impétration des bénéfices. Mort de 
Claude duc de Guife : il étoit le fécond fils de René duc 
de Lorraine , & il vint s'établir en France après avoir 
tenté inutilement de faire exclure Antoine fôn frère aine 
de la fùcceflïon paternelle : fôn fils François aflafliné devant 
Orléans , fut la tige de la branche de Mayenne , éteinte 
en ï 6ii. & père de Henri mafiàcré à Blois. Le fils de ce 
dernier , nommé Charles , fut père de Henri duc de Guifè , 
qui fbuleva la ville de Naples , & qui n'eut point d'enfaris. 
La poftérité de fès frères a fini en 167$. enfbrte qu'il ne 
refte plus de mâles de François né de Henri , mais la po£ 
tfrité de Claude fubfifte encore dans la branche d'Elbœuf ^ 
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Jean d* Avan- 
çons furin- 
tendant des 
finances» 



GUERRIERS. MAGISTRATS. 



Maréchaux de 
France* 

Ch.de Cofl'é.de 
Briflac. 15*63 

Pierre Stroïzi. 

Pierre de la Bar 
the de Ther- 
mes. I?<Î2 



Gilles Bourdm. 
1570. 

Baptifte du Mef- 
nil. 1569 

Aimon Bouche- 
rat, 1564. 



ï> 
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qui a formé trois autres branches ; fi voir , celles de Har-» , 
court y éteinte , d'Armagnac & de Marfàn. L'Armagnac '• 
avoit été réuni à la couronne par» Henri IV. qui le pofïe- 
doit du chef de Jeanne d'Albret fà mère > fille de Margue- 
rite de Valois , four de François I. à qui ce prince Pavoït ; 
donné en dot en la mariant en fécondes noces avec Henri j 
d'Albret roi de Navarre. Louis XIV. en fit don à Henri î 
de Lorraine , comte de Harcourt , ce qui fit une branche ; 
d'Armagnac dans cette maiibn. 

Le nom de Harcourt étoit entré dans la maifbn de Lor- 
raine par le mariage d'Antoine de Vaudemont , mort en 
1447. avec Marie comteflè de Harcourt & d'Aumale, dame ; 
d'Elbœuf, de Mayenne, de Lillebonne, de Brionne, &c«' '■ 
morte en 1476. fille aînée & héritière de Jean VII. du nom % 
comte de Harcourt* 

Ligue pour la défenfè de la liberté Germanique entre le 
roi , Maurice électeur de Saxe * & Albert marquis de Bran- 
debourg , qui s'étoient détachés de l'empereur. Cette déli- 
bération fut prifè par le confèil du maréchal de Scepeaux 
(Vieilleville) nouvellement entré dans le confèil du roi» 
contre l'avis du connétable. {Mémoires de Vieilleville. ) 
Déclaration du roi, qui ordonne que tous les trois mois il 
fèroit tenu dans fbn parlement «des aflèmblées, (dites Mer- 
curiales du mercredi , jour defUné à ces (eances ) où les gens 
du roi fèroient tenus de requérir contre ceux de la com- 
pagnie qui auraient fait quelque choie d'indigne de leur 
miniftere : il y avoit déjà eu. deux édits à ce fiijet , l'un 
de Charles VIS. de 14? 3. l'autre de Louis XII. cinq ans 
après. 

Èdit du roi, porçmt défeirfê d'envoyer fe l'argent à 



F 



Troisième Race, 4 97 

EVE NE MENS REMARQUABLES fous HENRI 21. 



\ 



Rome pour les bulles; (c'était une querelle personnelle avec 
le pape au fùjet du duc de Parme , ) ce prince fait faire auffi 
des proteftations au concile de Trente par Amiot , mais en 
même tems fà majeflé donne un nouvel édit à Château^ 
briant contre les Luthériens* 

Les pairs commencent à entrer au parlement l'épée an 
côté , malgré les remontrances du parlement , qui repré- 
senta au roi , que de toute antiquité ce/a. était séfervé au 
toi fâuly en figne de f pédale prérogative de Ja dignité 
royale , & que François , fils du feu roi François L étant 
dauphin , & médire Charles de Bourbon , y étaient venus 
laiflànt leur épée à la porte* Baronnie de Montmorenci 
érigée en duché-pairie en faveur d'Anne, connétable de ce 
nom : fur quei il faut remarquer que dans Pére&icn du 
comté de Beaufbrt en 1 597. en duché-pairie , en faveur 
de Céfàr Monfieur , la préfeance y eft confèrvée au du- 
ché de Montmorenci, en même tems que ce duché a le 
rang fur tous ceux qui font plus anciens. 

Etabliflement des fîéges préfidiaux : chambre des mon-; 
noies érigée en cour fbuveraine. 

La guerre, fans être déclarée , a voit déjà commencé en 
Italie entre le roi & l'empereur , au fùjet des duchés de 
Parme & de Plaifànce. 

Maurice, éle&eur de Saxe , manque de fîirprendré Char- 
( te-quint dans Infpruch. Prifè de Metz , Toul & Verdun 
par Henri IL qui marchoit pour fè joindre aux princes 
d'Allemagne de la ligue Proteftante. Ce prince ne faifbit 
qu'exercer des droits très-anciens & très-bieti prouvés, que 
h France avoit fur les trois Evéchés. Ces villes faifbient 
alors partie de l'Empire , & fè gouvernoient à peu près 

Iiii 
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fcomme font aujourd'hui les villes Impériales , (ans aucimej 
dépendance des ducs de Lorraine. Henri II. eft rappel» 
en France par les ravages qu'y foifôit fur les frontières doj 
Picardie, Marie d'Autriche, reine de Hongrie , fœur de- 
Charles-quint, & gouvernante des Pays-bas* & par la par ; 
cification de Paffau, qui donnoit aux Luthériens entierey 
iureté pour leur religion. Le landgrave de Heffe efl misi 
en liberté. Henri II. relie fèul de la ligue en guerre c««-J 
tre l'empereur. Pour fournir aux frais d'une guerre fi 
neufè , il aliène une partie de (on domaine , met un 
pot de 25. livres fur chaque clocher, & un autre fiir 
genterie des églifès. -j 

Arrêt du 6. août, par lequel le parlement défend le» 
école* buijfonnieres : c'étoit des écoles que les Luthérien^ 
tenoient dans la campagne , par la crainte d'être décou^ 
verts par le chantre de l'Églifè de Paris , qui préfidoit amd 
écoles. C'eft l'origine de ce proverbe. . ' 

Charles-quint levé le fiége de Metzï vaillamment déA 
fendu par François duc de Guifè , & par toute la haute 
noblefie de France. Pour réparer cet affront , Charles-quint 
prend Therouenrie, qu'il détruit de façon qu'il n'en refre* 
plus de trace ; il prend auffi la ville de HefHin, ayant pour 
général Emanuel-Philibert de Savoie, prince de Piémont ; 
ce prince , grand homme de guerre , toujours attaché à 
l'empereur, ne perdoit pas l'efpérance de recouvrer fê*i 
états que la France lui rettfioit, & qui en effet lui fu- 
rent rendus à la fin de ce régne. Les François , faute de 
fècours -aflez confîdérables , ne font pas de grands progrès 
en Piémont , où commandoit le maréchal de BrifTac , il- 
lufire par (es talens militaires > & par les fèntimens qu'on, 
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Détendent qu'avoit pour lui la ducheflè de Valentinois. Ce 
t la jaîoufie du roi qui lui lit donner l'emploi de lieute«î 
iiiant général par de-la les monts, 

! M, de Thermes s'empare d'une partie de Pifle de Corfê<? 
Edouard , roi d'Angleterre , meurt âgé de fèize ans ,' 
c'eft-à-dire en minorité p car, fiiivant le teflament de (on 
père , il paroît qu'il ne de voit être majeur qu'à dix-huit 
ans , qui eft l'âge de la majorité des rois d'Angleterre,' 
Marie, fille de Catherine d'Arragon , & four aînée d'E- 
douard lui fiiccéde, & pour ne laifïèr aucun doute fur fa 
légitimité , elle fait annuller la fèntence de divorce entre m 
Henri & Catherine , ce qui rendoit le mariage d'Anne de 
Boulen & la naiflànce d'Elifàbeth fort équivoques ; elle pu-, 
nit de mort le duc de Nortumberland & Jeanne Grai,' 
petite-niéce de Henri VIII. fà belle -fille, qu'il avoit fait 
proclamer reine. Jeanne defcendoit de ce duc de Suffolk j 
que Marie veuve de Louis XII. avoit époufe , & par fa 
mère fè tiouvoit petite nièce de Henri VIII. elle ne fut 
exécutée que l'année fùivante , vî&ime de l'ambition de 
là maifôn , qu'elle avoit fèrvïe malgré elle. On croit mê- 
me que Marie eût pu lui pardonner , mais une révolte ex- 
citée en fa faveur , hâta cette exécution , qui fut fùivie de 
bien d'autres. Eiifàbeth courut grand rifque. Marie réta- 
blit la religion Catholique en Angleterre. 
| Michel aervet , hérétique , cft brûlé à Genève vingt ans 
kaprès que Genève eut donné fôn arrêt contre la religion 
iRomaine. Cette exécution fè^fit à la pourfuite de Calvin' y 
%ui démentit bien alors tout ce qu'il avoit cherché à éta- 
[blir touchant les exécutions pratiquées contre les héréti- 
ques. Le Tolérantifme eft toujours la prétention du parti 
' le plus foible. Il s'autorifè fur-tout de ce que la religion 
Romaine efl la feule qui ne l'admet pas , & que la reli- 

Iiiij 
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gion Payenne n'a jamais perfêcuté. On trouvera la preu-^ 
ve du contraire dans Tacite & dans Dion. » Ceux qui in* 
» troduilènt un nouveau culte , diXôît Mécénas à Augufte % 
» ouvrent la porte à de nouvelles loix, d'où naiflènt enfin 
» les cabales , les radions , les conspirations, ce Quand on 
dit que les Payens étoient tolérans , cela s'entend des di£» 
férens fyftêmes adoptés par les Payens, qui leur étoient tous 
égaux , parce qu'ils étoient d'accord fur le dogme , & quç 
leurs dieux, loin de fè nuire, fe fortifioient en fè multi- 
pliant , mais que quand on en vouloit au Paganifïne , il$j 
ceflbient d'être tolérans ; témoin Socrate à qui il en coûta 
la vie. 

Écjit de Henri II. par rapport à la collation des bénéfî-* 
ces , qui confirme la partition des mois établie en Breta- 
gne , où le pape a huit mois , & eft obligé , fiiivant le con-» 
cik de Latran , de conférer dans les iîx mois de la vacan- 
ce. On a prétendu que ce fut au concile de Confiance que 
fut dreffé le compaâ Breton , en confequence duquel cette 
partition fut d'abord établie , mais on ne voit aucune trace 
de ce compaâ , & il y a plus d'apparence qu'on doit rap- 
porter cet arrangement à une bulle d'Eugène IV. Il faut re- 
marquer que j lors du concordat, quoique la Bretagne, ain$ 
que la Provence appartinrent à François I. elles n'y furent 
cependant pas comprifès, parce que le concordat ne fut fait 
que pour abolir la pragmatique , & que, quand la pragma- 
tique fut faite fous Charles VIL ces provinces n'étoient 
point au roi : auifi François I. obtint-il un induit pour nom- 
mer aux bénéfices de ces deux provinces , auxquels fès fiic- 
çeflèurs ont continué de nommer. Il en eft de même des 
provinces réunies à la France depuis le concordat» 

Création du parlement de Bretagne* 
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Philippe » fils de Charles-Quint , âgé de vîngt-fept ans ; 
époufè la reine Marie , qui en avoit trente-huit , au gran<$ 
mécontentement des Anglois & de la France, Le roi ravage 
le Brabant , le Hainaut , le Cambreiïs , & défait les Impé- 
riaux à la bataille de Rend , dont cependant il fut obligé 
de lever le liège : il chercha à cette journée l'occafîon de 
combattre Charles-Quint , de perfonne à personne , mai» 
Charles-Quint l'évita. Le duc de Guîfê ainfi que Tavannes, 
& fîgnalerent dans ce combat, Strozzi, commandant les 
troupes de France , eft défait à la bataille de Marcian en 
Tofcane , par le marquis de Marignan , qui après cette dé- 
faite marche à Sienne ; cette place e(t coura seulement dé- 
fendue par Blahe de Montluc, & ne fê rend qu'après un 
fiége de dix mois, Jean-Paul d'Efparbès fê diningue à ce 
fiége , & ramena depuis l'Infanterie Gafconne , qui s'étoit 
fignalée au-delà des monts. M. de Thermes fè maintient 
dans Tifle de Corfë $ le maréchal de Briflàc prend Yvrée. 

La guerre fèrallentit dans les Pays-bas > par Pépuiiêment 
réciproque de l'empereur & du roi. Le maréchal de Briffas ' 
a quelques fuccès en Piémont. Charles-Quint fè démet de la 
couronne d'Efpagne en faveur de Philippe fbnfils , dans une 
affèmblée convoquée à Bruxelles > après lui avoir donné , 
lors de fan mariage avec Marie , les royaumes de Naples & 
de Sicile , 8c peu après l'invefUture du duché de Milan > & 
lui avoir remis , deux mois avant cette affemblée , fès états des 
Pays-bas & de Bourgogne , & l'avoir créé chef de l'ordre de 
la Toifôn. Ce prince avoit déjà fait élire roi des Romains 
fin frère Ferdinand» qui pofleda l'empire après lui; il & 
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repentît bien-tôt d'avoir pris ce parti fi contraire aux int&? 
rets de Philippe II. fbn fils , & il fit l'impoflible pour enga- 
ger Ferdinand à s'en défîÔer , mais Ferdinand tint bon. 
C'eft ce qui a fait dans l'Europe les deux branches d'Au- 
triche. 

Les papes de la Maifôn de Médicis a voient fait leurs parens 
ducs de Tofcane. Paul III. avoit fait Con fils Farnefè Sou- 
verain de Parme & de Plaifànce. Les CarafFes voulurent 
de même tenter la fortune fous le pontificat de Paul IV. 
çn conféquence ce pape propofà une ligue à Henri II. pour 
conquérir conjointement le royaume de Naples ; le roi ac- 
cepta la ligue > malgré les fàges remontrances du conné- 
table de Montmorenci , du cardinal de Tournon , & du ma- 
réchal de Brifïàc ; il y fut excité par le cardinal de Lorraine, 
qui avoit > dit-on , des vues fur le fôuverain pontificat y 8c 
par le duc de Guifè fôn frère , qui devoit commander l'ar- 
mée , & qui étoit toujours entêté des prétentions de fà maifpn 
fur Je royaume de Naples. 

Trêve de cinq ans , conclue à Vaucelles entre l'empereur & 
le roi , le 5. Février. Charles-Quint fè démet de l'empire 
en faveur de fbn frère Ferdinand , déjà roi des Romains. Les 
éle&eurs & princes de l'Empire s'étoient fort élevés contre 
l'éiedion d'un roi des Romains , difànt que c'étoit donner 
deux maîtres à l'Empire ; grave imperio futurum duos habere 
todcm tempore dominos ; ( Struvius ) que c'étoit une nou- 
veauté dont il n'y avoit pas d'exemple dans l'Empire , & 
une infraâion manifefie à la bulle d'or. Mais les électeurs 
fè trompoient dans le fait , car il y avoit long-tems que 
l'éle&idn d'un roi des Romains avoit eu lieu , du vivant 
même d'un empereur régnant , pûifque . dès l'an 105 6 9 ( V- 



Troisième Race. yoj 

■ 1 1 . ■ . , i , , . ,, 

JEFENEIAENS REMARQUABLES fous H E N R I / /. 



à cette ahnée. ) l'empereur Henri III. avolt fait déclarer 
fôn fils roi des Romains ; & par rapport à la bulle d'or , 
qui n'en dit pas un mot , Charles IV. qui en étoit l'auteur 
ic qui devoit l'entendre , n'avoit-il pas fait élire Venceftas 
Ion fils roi des Romains f A la vérité il y trouva de l'oppo- 
iîtion, mais il en vint à bout, en promettant à chaque 
électeur cent mille florins , qui furent convertis en terres 
qu'il leur céda. 

Après cette ceffion de l'Empire, Charles-Quint fê retira 
dans un couvent de la province d'Eftramadure. Marie d'Au- 
triche, veuve de Louis de Hongrie , feur de Charles-Quint* 
qui avoit fùccédé dans le gouvernement des Pays-bas à fà 
tante Marguerite, & qui y fervit fi utilement contre la France» 
accompagne l'empereur dans fà retraite avec Eléonore fa 
fœur , veuve de François I. elles ne lui furvécurent guéres 
ni l'une ni l'autre, étant mortes toutes deux en 1558. La 
calomnie n'avoit pas épargné Marie d'Autriche ; on préten-î 
doit que dom Jean d'Autriche n'étoit pas fils de Barbe Blom- 
berg, & elle ne pardonnoit pas à Henri II. quelques chanfbns 
que l'on avoit laites en France fur elle & fur Barbançon. 
( a" Aremherg. ) Balzac parlant de cette retraite de Charles- 
Quint , cite une pièce qu'il avoit reçue de Rome , & qui 
commence par ces mots: Lorfque Charles enmtyé du monde 
voulut mourir fous t empire de fon frère G* fous le règne 
defon fils , Gv. En effet , c'étoit bien des maîtres pour un 
homme fi vain. Chârles-Quint s'entretenant un jour avec le 
marquis d'Aflorga , des fèrvices qu'il pouvoit tirer de fès 
fùjets , lui dit : /*/ feigneurs & les gens de qualité me dé- 
pouillent , les gens de Lettres m*inftruifent , G* les mar-* 
chands m * enrichi (fent. Le cardinal Caraffe vient en France 
en qualité de légat ; il détermine le roi à rompre la trêve ,' 
& à envoyer deux armées, l'une en Italie, commandée par 
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le duc de Guifè , l'autre en Flandres , commandée par le 
connétable de Montmorenci. Édit touchant les mariages clan- 
deftins. L'occafion de cet édit fut la promefïè de mariage 
que le duc de Montmorenci avoit donnée à Mademoiselle 
de Pienne , fans le contentement du connétable : le pape 
Paul IV. à qui le roi & le connétable demandèrent des 
difpenfès, pour relever le duc de Montmorenci de cette pro- 
méfie , afin qu'il pût époufèr madame de Farnefe , fille na- 
turelle de Henri II. apporta beaucoup de retardement à ex- 
pédier la difpenfè; il vouloit en cela complaire au duc de 
Guifè, jaloux du nouveau crédit que la maifbn de Mont- 
morenci alloit acquérir par ce mariage : ce fut dans ces cir- 
conftances que fut donné l'édit fur les mariages clandefiins. 
Il faut remarquer que le roi donna à cet édit un effet ré- 
troactif. 

Édit rigoureux & obfèrvé ,- qui punit de mort les fille* 
& femmes qui font périr leur fruit» 

Philippe II. regagne les Farnefês en leur rendant Plaï- 
fànce , & le duc de Tofcane en lui remettant Sienne. Le 
duc de Guifè, mal fécondé par le pape, & ayant en tête le 
duc d'Albe , n'a pas de fùccès en Italie. Marie , reine d'An- 
gleterre , détermine fès fiijets à lui fournir des fècours pouc 
faire la guerre au roi. Siège de Saint-Quentin , par Ema- 
miel Philibert duc de Savoie * défendu vaillamment pat . 
l'amiral de Coligni : le connétable de Montmorenci , quoi- 
que moins fort de moitié que les ennemis, s'avance vers la 
place , contre l'avis du maréchal de Saint- André , pour Y 
faire entrer du fècours : quelques troupes s'y glifTerent , mais 
le connétable ayant été attaqué dans fa retraite , efi vaincu 
& fait prifonnier avec le maréchal de Saint- André ; le comte 
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d'Anguien, frère du prince de Condé , y perd la vie , le comte 
de Montpenfïer la liberté , & l'amiral eft forcé de rendre 
Saint-Quentin , où il fut fait prifônnier. Cette bataille nom- 
mée Bataille de Saint-Quentin , répand la terreur dans la 
France. Le duc de Guifè eft rappelle fur le champ d'Italie 
avec fôn armée. Le maréchal de Briflac fè fôutient dans le 
Piémont , avec le peu de troupes qui lui reftent. Les enne-* 
mis manquent de fûrprendre la ville de Lyon. 

Aflèmblée des notables, tenue dans une chambre du par- 
lement : ce fut dans cette aflèmblée d'états que la magistra- 
ture prit feance pour la première fois , & forma un quatrième 
ordre ; jufques-la elle n'y avoit pas pris de place , & c*ell 
à tort qu'on l'a Cru confondue avec le tiers-état : elle n'y, 
a point reparu depuis ; elle n'affilia ni aux états de Blois , 
m ni à ceux de Paris. Le duc de Guifè eft fait lieutenant géné- 
ral du royaume , & y rétablit la confiance par la prifè im-> 
portante de la ville de Calais, qui étoit entre les mains 
deâ Anglois depuis i$47« qu'Edouard III. l'avoit prifè fût 
Philippe de Valois. Les Anglois font entièrement chafles 
de la France. Le duc de Guifè prend Guipes , enfiiite 
Thionville, où Strozzi fut tué. Tandis que le duc de Ne vers 
prend Charlemont, le maréchal de Thermes, qui avoit fùccedé 
a Strozzi dans l'office de maréchal de France , prend Dun-» 
kerque & Berg Saint-Vinox , de eft battu à Gravelines par 
' le comte d'Egmont : c'étoit ce même comte d'Egmont qui 
avoit été vainqueur à Saint-Quentin, & qui mourut dix 
ans après fur un échaffkut , lamànt dans une extrême pau-^ 
vreté Sabine de Bavière fa femme , trois fils & huit filles*' 

Marie Stuart époufè François dauphin , (depuis François 
IL) ce qui fit que ce prince, du vivant de fon pere,s'ag-< 
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pella le roi dauphin , à cau(è de la couronne d'Ecoflè que 
cette princeflè lui apporta en dot. Il eut mieux vallu pour 
elle d'époufèr le jeune prince Edouard, fùccefleur de Henri 
VIII. que les Angloîs lui proposèrent. Le cardinal Granvelle 
a voit propofe fbn mariage avec dom Carlos ; on ne corn-* 
prend pas pourquoi Philippe II. n'y voulut pas confèntir; 
On commence à parler de paix. La mort de Marie, femme 
de Philippe II. rend ce prince plus indifférent fur les pertes 
des Angloîs : fès affaires d'ailleurs le rappelloient en Espa- 
gne. Elifàbeth fùccéda à la reine Marie: Philippe II. avoit 
confèrvé la vie à cette princeflè, quoique Marie l'eût fait 
condamner , & cette action pleine d'humanité en apparence 
lui fit honneur : mais Cabrera , fôn hiftorien , avoue de 
bonne foi que ce n'étoit qu'un effet de fà politique , & que 
n'ayant point d'enfans de Marie , il confèrvoit Elifàbeth , 
pour empêcher que Marie Stuart qui alloit devenir reine de 
France , ne joignît à cette couronne celle d'Angleterre , 8c 
ne devînt par cette union redoutable aux Pays-bas. Ce même 
Philippe II. fit proposer à la reine Elifàbeth de l'époufer.' . 
( Mon. de Ntvers. ) Le duc de Guifè voit diminuer fà fa- 
veur , pour avoir déplu à la ducheflè de Valentinois. Le 
connétable eu chargé de la négociation de la paix : il intérefïè 
le duc de Savoie à y travailler , par l'efpérance de la refKtu- 
tion de fès états. François de Noailles , évêque d'Acqs , uti 
des plus habiles négociateurs qu'ait eus la France , obtient 
la préféance à Venifè fur Vargas , ambaiTadeur de Pbin 
lippe II. 

Elifàbeth âgée de vingt-cinq ans, fùccéde à Marie fà 
four : elle n'eut garde de changer d'abord les mininres du. 
règne précédent , quoiqu'elle eut à s'en plaindre , mais eUe 
en aflocia huit autres. Le parlement reconnoît la légitimité 
de fôn droit à la couronne ? fans avoir jamais fait aucun a3ç 
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4en faveur de fa légitimation. Le ferment de la fùpréroatïe- 
rétabli. 

Le roi fait prendre à (on fils & à (à belle-fille le titre & 
les armes de roi & de reime d'Ecoflè , d'Angleterre & d'Ir-* 
jande. 

Édît donné à Efcouan au mois de îuin, pour punir de mort 
tous les Luthériens , lequel fut vérifié par tous les parlemens 
fans limitation , avecdefenlès aux juges'de diminuer la peine» 
comme ils avoient fait : & parce qu'il y eut quelques con- 
fèillers du parlement de Paris qui , à la mercuriale , furent 
d'avis de faire ouverture des priions à un Luthérien qui per- 
fiftoit en fbn opiniâtreté , chofe du tout contraire à tédit de 
Romorentin , le roi vint en parlement , feant pour lors aux 
Auguflins , & fit confHtuer prifônnîers cinq confèillers de la 
cour. (Mem. de Cajlelnau,liv* i. ch. 3.) Le parlement 
étoit compofé alors de cent trente juges , & le royaume de 
fèpt parlemens. 

Paix de Câteau-Cambrefis , dont les conditions furent 
alors désapprouvées par les Guifès , ennemis du connétable 
qui en fut l'auteur , & cjui étoit dans la plus haute faveur 
par le mariage de Damville fbn fils avec Henriette de la 
•Marck, petite-fille de la ducheflfe de Valentinois. Les Guifès 
avoient raifbn, & ce fut contre l'avis de. tout fbn confèil» 
que Henri II. qui commençoit à reprendre fès avantages 
iïir PEfpagne , perdit par ce traité ce que les armes Efpa- 
gnoles n'auroient pu lui enlever après trente années de fîic- 
cès. Calais refte à la France , mais ce ne devoit être que 
pour huit ans ; pafle lequel tems cette ville devoit retourner 
aux Anglois, fous la condition que pendant ledit efpace de 
huit années la reinç Eiifabeth n'entreprendroit rien contre 
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la France ni contre PEcofiè : 8c comme cette princeflè man- 
qua à cette condition » en envoyant du fècours à l'amiral & 
aux hérétiques cPEcoflê , Calais nous refta. On rend au duc 
de Savoie une partie de fès états, jufqu'à ce que les droits 
de la ducheflè d'Angouléme , grand'mere du roi , euflènt 
été réglés : on prétendit , que par cette refHturion , le conné- 
table s'acquittoit de douze cens mille francs qu'il devoit au 
duc de Savoie pour fa rançon: d'ailleurs , tout eu rendu de 
part & d'autre , (bit en Italie , ibit en France , excepté les 
trois importantes villes de Metz, Toul 8c Verdun , qui nous 
relièrent. Par la même paix, furent conclus les mariages 
d'Elifàbeth , fille du roi , avec Philippe IL 8c de fà fœur 
Marguerite avec le duc de Savoie : ce fut au milieu des 
fêtes que donna Henri II. à Poccafîon de ce fécond mariage» 
que ce malheureux prince trouva la mort, M. de Thou un 
peu crédule fur l'afrrologie judiciaire , rapporte que le fa- 
meux aûrologue Luc Gauric avoit prédit le tems & le genre 
de mort dont devoit finir Henri H. Cependant le célèbre 
Gaflèndi rapporte lui-même la prédidion de Gauric, quî 
porte que fî ce prince pouvoit furmonter les périls dont il 
étoit menacé la fbixànte-troniéme & la fôixante-quatriéme 
année de fbn âge , il vivroit heureux jufqu'à fôixahte-neuf 
ans dix mois, & ce prince eft mort à quarante ans. 

Les divertiflèmens d'alors étoient les combats à la bar-, 
riere , les tournois , les joutes , & les tours de force. Bran- 
tôme raconte avec admiration comment le duc de Nemours 
monté fur un rouffin, qui fènommoit le Réal 9 defcendoit 
au grand galop les degrés de la fàinte Chapelle de Paris : 
cette oflentation de vigueur & d'adreflè dont les guerriers 
d'alors fàifbient parade , étoit un refte de ce qui fe païïbit 
du tems où les armes à feu n'étoient pas encore trouvées. 
Comme alors on (è battoit fbuvent corps à corps , il étoit 
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utile de pratiquer des exercices qui entretenoient radreflè 
& la force : auffi voyons-nous qu'infènfiblementces exercices 
devenus moins néceflàires , paflêrent de mode, & que s'ils 
reparurent dans quelques occafîons, ce ne fut que comme 
des représentations d'un ufege antique. Un envoyé du Grand 
Seigneur qui vint en France (bus le règne de Charles VII. 
& qui affilia à ces fortes de fpe&acles , où il arrivoit tou- 
jours malheur , difôit fort (ènlement , que^ cétoit tout de 
hon , ce nétoit pas ajfei , G* que Ji cétoit un jeu , cétoit 
trop. 
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IS59. 
événement 
à la couronne. 



François 
II'. 

parvient à la 
couronne le ic» 
juillet 1559. 
âgé de fer\e 
ans* Il fut fa- 
tré à Reims le 
18. feptembre 
de la mime 
année > far 
V archevêque 
Charles , car- 
dinal dèZor» 
raine > fans 
grande pom- 
pe , d'autant 
qu'il étoit en 
deuil. (Jour- 
nal de Bru- 
lard. ) 

On ne fabriqua 
aucune monnoic 
en France fous le 
nom de ce prin- 
ce : mais en E- 
cofl'e on fabriqua 
des tettons fous 
le nom de Fran- 

Jois II. Se de 
larie reine d'E- 
cofle lbn epoufe 
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V/N fê plaint quelquefois de la difêtte des 
grands hommes , & on regrette les fîécles qui 
en ont produit plufîeurs à la fois. C'eft en effet 
un beau fpeftacle dans l'hiftoire , que de . voie 
des événemens iînguliers préparés par des eP 
prits fùpérieurs, & fbutenus par des courages 
héroïques : mais les peuples en font-ils plus 
heureux? Je crois bien que des grands hom- 
mes réunis fous une autorité légitime , & dont 
les talens ne font employés qu'au bien de l'état , 
peuvent & doivent produire de grandes chofès ; 
mais comme ces circonflances fe trouvent ra- 
rement enfèmble v il n'y a pas de plus grand 
malheur pour les étals que ce concours de per- 
fônnages illuftres & puiffans, qui > prétendans 
tous a l'autorité , commencent par la divifèr, 
.& finiffènt par l'anéantir. 

Tel fut le régne de François IL ce régne 
d'une courte durée, puifqu'il ne fuf que de cux- 
fept mois , fit éclore tous les maux qui depuis 
defblerent la France , & dont la caufè princi- 
pale ait le nombre de grands hommes qui vî- 
voïent alors. Les Guifès qui abufbient de Tau-* 
troité que le roi leur avoit confiée , étoient 
aflez . grands pour fè maintenir contre les prin- 
ces du fàng qui prétendoient avoir droit au 
gouvernement , à caufè de la jeunette du roi* 
Le roi de Navarre & le prince de Condé avoient 
afTez de reflburces pour former un parti con- 
tre eux , & lés grands du royaume aflèz d'asi-3 
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Marie Smart, 
fille de Jac 
qnes V. roi 
d'Êcoflè , & 
te Marie de 
Lorraine,fîlle 
de Claude I. 
ducdeCuife, 
veuve de 
iouitll, duc 
te Longue- 
ville, épou- 
fa François 
H- en 1558. 
* eut la tête 
tranchée le 
li » février 



SNPANS. 



1560. 
MORT* 



François 
II. 

meurt à Or- 
léans le 5. dé- 
cembre 1560, 
dans fa dix- 
fiuitiéme an- 
née» Ileften* 
terré à faint 
Denis* 

Il y a one tra- 
dition » -qu'un 
valet de ch; 
bre Ecoflbis & 
huguenot » em- 
porté ear la fu- 
reur d'une reli- 
gion nouvelle , 
empoifonna la 
coiffe du bon- 
net de nuit du 
roi, à l'endroit 
quirépondoitàla 
nltule qu'il avoit 
à l'oreille* (Z* 
Zatoweur, 



PRINCES 

contemporains» 



Popr» 



Paul IV. 
Pie IV. 






Maifon Othmattf, 

Soliman II. 150"*. 

Empereun 

Ferdinand. 15^4. 

Roi d'Ejpagnt. 

Philippe II. isp?.. 

Rot d? Portugal. 

Sebaftien. 157*» 

Roi d*Anglnen*k 

Ëlifabeth. if«l« 

Roi d'Ecoft. 

Marie Stuart, 1587* 

Roi dt Dênmmarc. 

Frédéric It. t$tt* 

RoisdêSMdn 

Guftave. 15*0, 

Ër.ic,dépofé 1568. 

Roi do Pologne. 

Sigifinond II. if?!* 

Czar. 

JwaaBafitaritt* 15*4» 
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i pour eut fi tenir les œtïbobs % et pour tooIcht profiter 
des troubles. Les querelles de refigioA étoient m prétexte 
trop (p fi î r m pour n'être pas employé par les deux partis : 
rattachement de la plupart des peuples pour l'ancien & k 
véritable cube , dut fieu aux GÎrifes de ce fut leur man- 
quait pour appuyer me autorité qu'on ièntoit bien qu'ils 
■e deroîent qu'à la feduâkm; et ramour de la. nouveauté 
tînt fieu aux ponces du fâng de rantorité qui était entre 
les mains des Guifes. 

François doc de Gnilè ot le cardinal de Lorraine, oncles 
du roi par la femme , font mis à la tête du gouvernement : 
ce fut à cette occanon que le greffier du Tufet écrivit (on 
livre de la Majorité des rois* pour pi ou ve r que le roi ma- 
jeur , quoique jeune d aee , peut fe eboifir le confèil qu'il 
veut» Le co n nétable de Montmorenci et la duchefle de Va- 
lentinois (ont renvoyés» La reine ne pardonnoit pas au pre- 
mier d'avoir dit , qu'excepté une fille naturelle , il n'y avoit 
aucun des enfàns du roi qui lui refîèmblit. Sa charge de 
grand-maître fut donnée au duc de Guiïê, & pour dédom- 
magement , fin fils aine fut fait maroghal de France Jur- 
futmérairem 

On 6te les fceaux à Bertfandi , créature de la duchefle j 
de Vakntinoîs y qui fut envoyé à Rome , pour les rendre au | 
chancelier Olivier , perfbnnage ilmitre, dit M. de Thou y 
par (on intégrité , nar la politefle & l'agrément de fôn e£ 
prit, par fà fâgefle & ion expérience dans les affaires : mais 
ce magiflrat s'appercut bien-tot qu'on l'avoit rappelle à la ! 
fêrvitude plutôt qu'à la libre fcn&ion de la première charge! 
de l'État y & que Ton vouloic fe (êrvir de (â réputation pouf I 
autorûer les injustices dont ou le forceroit d'être le minière, j 
Meilleurs de Guifê , pour relever leur miniftere , font rendre 
î$$ édite trèsrfâgrs ; l'un pour défendre de porter des armes 
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MINISTRES 



François , 
duc deGui- 
ft. 1563 

Charles, car- 
dinal de Lor- 
raine. 1574. 

Secrétaires 
d'état. 

Claude de 
TAtibefpine. 

Jacq. Bour- 
din. 1567. 

Flor. Ro- 
bertet. 1557, 

Flor. Rô- 
t*rtet d'Aï* 
luie. 15694 



GUERRIERS. 



Connétable» 

Aniie de Mont- 
morenci. 1567. 

Maréchaux de 
France* 

Jacq. d'Albonde 
Saine André» 
1562. 

Charles de CofTé 
deBriflàc. 1563. 

Paul de la Barthe 
de Thermes. 
IJ62 

François de Mont- 
morenci. x$jp 



MAGISTRATS 



Chanceliers. 

Jean Bertrandi , 
cardinal, G. D. 
S. ij6o. 

François Olivier 
de Leuville. 

Michel de r Hôpi- 
tal. 1573. 

Premier Prési- 
dent. 

Gilles leMaiftre* 
1562. 

Procureur du Roi . 

Gilles Bourdin. 

i$7<^ 

Avocats du Roù 
Bapc. duMefnil. 

Aimon Bouche- 
rait. 1554. 



S A V A N J* 



Jean , cardinal du Bel- 
lai. 151*01 

Joachim du Bellai. 

Charles 4e Marillac, 
archevêque de Vien- 
ne. i5tfo. 

Philippe Melandton; 
Emard JUnf oanec 
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à feu ; un autre pour révoquer toutes les aliénations du Do- 
maine ; & un troiiîérae, par lequel le roi ordonne que, lor£ 
qu'il y aurôit une place vacante dans les tribunaux de juftice f 
les juges euflent à préfSnter trois fùjets , parmi lefquels fà 
majefté choifiroit. Ds engagent le roi à faire une promotion 
de dix-huit chevaliers de feint Michel , ce qui commence à 
avilir cet ordre , dont le nombre ne devoit être que de trente* 
fix: cela donne lieu à Le Laboureur de faire une réflexion 
fur la multiplication des grandes dignités en France. » Le 
» prince eft trompé , qui croit que cette multiplication de 
» grandeurs en (on état lui (bit avantageuse , ce font autant 
» de dettes qu'il crée fur fa couronne, ce font autant de 
a nouveaux intérêts qui fè forment pour les partis & pour les 
» fa&ions à venir , parce que la fortune qui élevé les nou- 
» velles créatures , les laiflè nourrir à la république. ( Le 
» Laboureur fur Ca/lelnau* ) » Les marques d'honneur , 
» dit M. de Sainte Palaye, font la monnoie de l'état : il eft 
» aufli dangereux de la haufler à l'excès , que de la baiflêr «. 
J'ajouterai encore une réflexion , c'eft que les honneurs 8c 
les récompenfès ne deviennent jamais plus communs que 
quand le mérite eft plus rare. Antoine de Bourbon , roi de 
Navarre, favorifè, par fà lenteur à fè rendre à la cour* 
l'ambition des Guifès , & les trouve les maîtres quand il 
arrive : on le renvoyé avec le cardinal de Bourbon fôn frère 
& le prince de la Roche-fùr-Yon , conduire Elifàbeth de 
France à Philippe II. fôn mari , & lui porter l'ordre de Saint 
Michel. Antoine Minard , président au parlement , lequel 
avoit été curateur de Marie Stuart , magiftrat fort attaché à 
la véritable religion , eft aflafliné d'un coup de piftolet le i». 
décembre entre cinq & fix heures du fbir , étant fur fà mule » 
au retour du palais» Ce fut à l'occa/ion de ce meurtre , qu'il 
Ut i$p&t W é&t, portant %ue U $$ur ft Icvtrçit dti-brs 
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en avant à quatre heures du foir > depuis la f ai nt Martin 
jufquà Pâques. On foupçonna de ce meurtre un Ecoffois, 
nommé Jacques Stuart. Anne du Bourg, confèiller au par-* 
lement & diacre, eft exécuté enVgréve , pour le fait du Cal- 
vinifme, après avoir été dégradé ; & comme Taflàffinat du 
préiîdent Minard hâta la condamnation de du Bourg , auffi 
la condamnation de du Bourg donna lieu à la conjuration 
d'Amboifè , & aux guerres qui Suivirent. 

1560. 

La conspiration d'Amboifè contre les Guifès éclate au 
mois de mars: la différence de commencer l'année au mois 
de janvier ou à Pâques , amis quelquefois de la diverfïté dans 
les dattes ; les uns plaçant , par exemple , la conjuration 
d'Amboifè eni ? ^9. 8c les autres eni 5 60. Le prince de Condé 
pafïôit pour être le chef muet de cette conspiration , dont la 
Renaudie étoit le conducteur. Ce la Renaudie devoit la vie 
au duc de Guifè , qui Pavoit aidé à fè fàuver des priions de 
Dijon , où il étoit pour avoir fait une certaine fauflèté , 
difoit-on , contre le greffier du Tillet , pour la cure de 
Champigners en Angoumois. ( Brantôme. ) Le prétexte de 
la conjuration d'Amboifè étoit la religion , combien que le 
bruit fut quily av oit plus de malcontentement que de hu- 
guenoterie. ( journal de Brûlart. ) Les Guifès en font avertis 
par le nommé Avenelles avocat. La cour qui étoit à Blois > 
iè retire à Amboifè. Le duc de Guifè eft déclaré lieutenant 
général du royaume, La plus grande partie des conjurés eft 
arrêtée , & ils font exécutés. Le chancelier Olivier meurt 
de douleur de tous ces troubles. Michel de l'Hôpital lui fïic- 
céde. Le prince de Condé qui étoit à la cour, eft accufe 
d'avoir eu part à la conjuration, & s>n juftifie. Le duc de 
Guife vouloit que Ton dUfimulat avec le prince de Condé a 

Kkiij 
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dans la crainte que le défêfpoîr n'achevât de le déterminer 
pour les Proteftans , mais le cardinal de Lorraine ne fut point 
de cet avis. ( Al cm. de Caftclnau. ) La ducheflè de Ferrare > 
grande Preteuante, fœur de la reine Claude , qui revint 
alors en France > & qui crut que le duc de Guue fôn gendre 
étoit d'accord avec le cardinal, lui dit qu'il avoit failli 
grandement , & que ce n étoit pas peu de chofe de traiter 
un prince du fang de cette forte. ( Brantôme.) Marot étoit 
Secrétaire de cette princefle , & Calvin l'avoit été voir à 
Ferrare ; elle mourut à Montargis en 157*. Les conjurés , 
par l'opinion qu'ils avoient de la fidélité de l'amiral pour le 
roi , fè cachèrent de lui > & il ne fût rien de la conjuration* 

Edit de Romorantin , qui attribue aux évêques la con- 
noiflance du crime d'héréfie , & l'interdit aux cours de par-* 
lement ; cet édit ne fut enregifrré qu'avec peine , & avec 
des modifications par rapport aux laïcs , à qui la cour réfêrve 
le droit de fè pourvoir devant le juge royal» On prétendoit 
que le chancelier de l'Hôpital n'avoit donné cet édit que 
pour éviter un plus grand mal , qui étoit l'établiilêment de 
'mquifition, 

Edit des fécondes noces. Le roi aflemble à Fontainebleau 
Un confèil exrraordinaire , où l'amiral de Coligni préfènta 
"une requête en faveur des Cal vinifies. Le réfultat fut que 
Pon convoquerait les états à Orléans , qu'on laiflèroit les 
Caiviniftes en repos , & qu'on aflèmbleroit un concile na-» 
tional , fi le pape en refufôit un général. Cette dernière ré- 
solution hâta la tenue du concile. Le roi de Navarre & le 
prince de Condé fbnt mandés pour fè trouver aux états à 
Orléans. Le prince de Condé "eft arrêté en arrivant dans 
cette, ville , où étoit le roi , fin* le prétexte d'une nouvelle 
confpiration découverte par Jacques de la Sague , agent de 
ce prince > & eu çpndaioné par des conmùuàires à perdre 
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la tête , ce qui ne fut pas exécuté , parce que le roi mourut 
fur ces entrefaites. Il rat juftifié feus le règne fùivant par un 
arrêt du parlement* Le Laboureur rapporte au firjet de Par- 
têt contre le prince de Condé , que Louis de Bueil comte do 
Sancerre , refiua généreufèment de le fîgner , & que ce re- 
tardement aida au fàlut du prifbnnier. D'autres ajoutent que 
le chancelier & le préfîdent Guillard du Mortier , différèrent 
de fîgner par le même motif; mais M. de Thou croit que 
Farret de mort fut drefle & non fïgné. 

Quoique le royaume tombât dans une minorité par la 
mort de François IL cependant il ne fut pas regretté , parce 
qu'on aimoit mieux une minorité véritable , qu'une majorité 
imaginaire* 

Les Proteftans furent appelles en ce tems Huguenots* 
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156c. 

Avènement 

à la couronne* 



CHARLES 

IX. 
ni à S, Ger- 
tnain enLaye 
le 27. juin 
l$$Oiparvient 
à la couronne 
le f . décem- 
bre I$6o. âgé 
d'environ dix 
Ans, Il fut fa- 
cri à Reims le 
JS*mail$6l. 
far Charles , 
cardinal de 
JLnrraiae, 

M. deCipierre 
«voit été Ton gou- 
verneiustorfqu'il 
«j'éjoit encore 
«ue due d'Or- 
léans i quand il 
devint roi , on 
joignit à M. de 
Cipierrc le prin- 
ce de la. Roche- 
fur-Yon. Il eut 

$our précepteur 
acquêt Amiot. 
ïfaximilien , ar- 
«hiduc d'Autri- 
che , depuis em- 
pereur , & Ton 
beau-pere,fut Ton 
parai n,& lui don- 
na Ton nom de 
Maximilien,qu'il 
changea depuis. 
Sadevife, dont 
le chancelier de 
l'Hôpital étoit 
l'auteur, furent 
deux colonnes 
avec ces mots , 
firtate 0V4K- 
9hh 
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JUiTats généraux tenus à Orléans, puis r«n 
mis à Pontoife ; les députés des trois états ayant 
repréfènté que leurs pouvoirs étoient expirés à 
la mort du roi , & qu'il fàlloit les renouvelle* , 
il fut arrêté que les députés continueraient d'a- 
gir en vertu de leurs commiffions , fur le prin- 
cipe que par la loi du royaume , le mort fàifit 
le vif, que l'autorité royale ne meurt point, 
& qu'elle paflè fans interruption du roi défunt 
à fbn légitime fùccefleur. 

L'état étoit alors endetté de quarante-deux 
millions, quoique le roi Henri II. eût trouvé 
dans le tréfbr de l'épargne dix-fêpt cens mille 
écus ; enfbrte que ces dettes furent faites en 
moins de quatorze ans. Les états d'Orléans ne 
produisirent aucun bien : il faut feulement re- 
marquer la célèbre ordonnance qui y fat renr 
due au fujet des matières ecclefiafUques , & 
fur le fait de la juftice. L'article VIII. reftraint 
l'abus des moratoires > & défend d'eif donner 9 
finon pour crime & fcandalç public; dans un 
des articles 9 les fùbfHtutions font réduites i 
deux degrés ; il eft auffi ordonné que déformais 
tons l^s baillis & fénéchaux fêroient de robe 
courte. Louis XII. avoit ordonné que les bail- 
lis & fénéchaux fêroient gradués , parce que 
la juftice fbuffroit d'être exercée par des hom- 
mes de guerre , qui n'a voient nulle idée de 
jurifprudence ; mais cfmme les degrés qu'ils 
prenpient ne les rendoient pas plus favans , le 
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FEMMES. 



■ Elifabech 
d'Autriche , 
fille de l'em- 
pereur Maxi- 
milien I I. 
pariée en 
1570* morte 
f» ÏS92. 

Philippe II. 

?v<i |a mort 
Anne d'Autri- 
che C» femme, fit 
propofer par un 
Jéfuite très -fa- 
v*nt à la reine 
KUTabcth , veu- 
ve de Charles 
IX. & fœiir de 
la reine Anne , 
je l'épouftr 
l'empereur i 
l'impératrice „ 
feur de Philippe 
1 1. fes père & 
œere, chez lef. 
quels elles'étoit 
«étirée, firent des 
efforts inutiles 
pour la détermi- 
ner à ce maria- 
ge. (ArtfMlflie.) 
rrifci maris wl 
inveniliatatefo- 
«ôw, (deThou.) 
Princeffe , qui 
quoique dans la 
jl*% grande Jem- 
"ffe , avoit les 
menas de l'an- 
Htntemt, 



EN FANS. 



Marie - Elifabeth . morte 
âgée de cincj ans. 



1574- 
MORT. 



En/ans naturels, 

Charles IX. eutdeAfew 
Touches , fille dm lieute- 
nant particulier au pré- 
ftdial d'Orléans. 

N • . • . fils, mort en bas 
âge. 

Charles de Valois , qui 
fut fucceffivenient grand 
prieur de France , com- 
te d'Auvergne, & duc 
d'AngouIrme, lequel a 
fait la tranche des der- 
w'ers ducs d'Angoulé- 
me* itfco. 

Marie Touchât if ouf a de- 
puis François de Bal- 
zac, feigneur d'Antra- 
gués , dont elle eut Hen- 
riette de Balzac , l'une 
des maUuffes de Henri 
IV, itfjS. 



CHARLES 

IX. 
meurt an châ- 
teau de Vin- 
cennes le 30. 
mail S 74». jour 
de U Pente- 
cote , entre 
trois & qua- 
tre heures 
près midi t agi 
de 24. ans. Il 
en avoit régné 
trei\e & de- 
mi* Son coeur 
fut porté aux 
Céleftins de 
Paris. Il eft 
enterré à S. 
'Denis* 

Après le dîner . 
qui, félon Fufa- 
ge , fuit les obli- 
ques a faint De- 
nis ,1e parlement 
ayant à fa tête 
Chriflophe de 
Tho« , envoya 
commandera M, 
Amiot, grand au- 
mônier , de lui 
venir dire les 
grâces comme roi x 
ce qu'il refufa de 
faire, & même lie 
cacha. La même 
difficulté s'éleva 
à l'enterrement 
de Loin* XIV. 
M. 4e Mefmes 
étant premier 
préfident. Muret 
prononça à Ro- 
me l'oraifon fu- 
nèbre de Charles 
IX, 



P RINC E S 

contemporains. 



Popes. 

PïelV, 1S ô-e. 

PieV. i S71 , 

Grégoire XIII. 158J. 

Maifon Otkomanu 



Soliman U» 
Selim IL 






Empereurs. 

Perdinand. 
Maximilien II. 



157*» 



Roi d'Efpagne. 

Philippe II. ieof 4 

Roi de Portugal. 

Sebaftieiu ijyf. 

Roi d* Angleterre. 

Elifabeth, io«j % 

Rai aVEcoffe. 

Marie Smart. 1587* 

Roi de Dannemarc. 

Frédéric U. 158?. 

Rois de Suide. 

Eric, dcpole ictfa. 

Jean, frère d'Eric. 1591* 

Rois de Pologne* 

SigifmondII. - 1571. 
Henri, depuis roi de Fran- 
ce* 

Otar. 
Jwan Baiilo wà*. 1 5 *4» 
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chancelier de l'Hôpital jugea qu'il fèroitplus court de leut 
iter l'adminiftration de la juftice , en ordonnant qu'ils fe- 
roient tous de robe courte, au moyen de quoi Padminifc 
tration de la juftice relia à leurs lieutenans , ce qui ache- 
va de faire deux états diftinds de la robe & de Pépée, 
inftitution bien (âge pour que la force (bit balancée par 
la lei : par l'article L« de la même ordonnance , le roi 
réduit à un fèul les deux fîéges de juiHce qui fè trouveront 
dans une fèigneurie qui n'eS pas royale , ce qui évite un 
degré de jurifHiôion aux justiciables , en leur laiflant tou- 
jours cependant la voie de l'appel , fans cela rien ne fê- 
roit plus dangereux qu'un tribunal unique. Les différen- 
tes jurifHiâions forment des degrés par lefquels l'autorité 
defcend à pas réglés , & qui l'empêchent , dit Bodin , de 
tomber fur les. peuples avec la violence de la chute. Mais 
ce qui eft le plus à remarquer dans cette ordonnance , eu 
l'article LXXXIV. par lequel le roi ordonne que les mi- 
nutes des ades feront fîgnèes des parties : il eft bien fur- 
prenant que pour la fureté des contrats & pour la célérité 
des expéditions , on ne s'en fut pas avife plutôt* L'article 
premier de cette même ordonnance rétabliflbit la pragmati- 
que par rapport aux élections : le motif étoit que le pape 
avoit fait cafter le concordat comme trop favorable au roi, 
( ce concordat fi mal reçu en France ) & qu'il vouloit ré- 
tablir à fôn profit la collation des bénéfices , ainfi qu'il en 
ufôit en Italie & en Efpagne , & donner pour droit aux 
François les régies de la chancellerie Romaine. Ce fut dans 
ces circonflances que Charles IX. pour contregager le pape, 
fit revivre la pragmatique , fous prétexte que le concordat 
avoit dû finir avec François I. Le pape qui fè vit par-là 
privé du fruit des bulles fans avoir l'avantage des colla- 
lions, redemanda le concordat ; le cardinal d'Eft, qui vin* 
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MINUTEES 



Charles, car- 
dinal de Lor- 
raine. 1574. 

AitmdeCof 
fc> feigneur 
de Gonnor , 
grand panne- 
tier, furinten- 
dant des fi- 
nances, & de 
puis maré- 
chal de Fran- 
ce» 1582. 

Secrétaires 
d'état. 

«. de l'Au- 
befpine.1567. 
J«cq. Bour- 
rin. 1567. 
Mor. Rober- 
frt. 15^7* 
Hor. Rober- 
tet d'AUuie. 

1569. 
Ci. de l'Au- 
befpine de 
Hauterive. 

IJ70. 

#m. Fîtes de 
Sauves. 1579. 

Nie. de Neu- 
ville de Vil- 
leroi. 16 17. 

Pierre Bru- 
bru 1608. 
th Pinart. 
IS05. 



GUERRIER?, 



Connétable* 

AnnedeMontrnd- 
renci. 1567. 

Ma* 'et h aux de 
Fsance. 

Jean d'Albon de 
Saine André. 
1562 

Charles de CoQ'é 
de Bridàci 56 j. 

Paul de la Barthe 
de Thermes. 
1562 

François de Mont- 
morenci. 1579 

Icnberc de la Pla- 
tiere de Bour- 
d.lîon. 1567 

François de Sec- 
peaux , feigneur 
de Vieilleville. 
1571- 
Henri de Mont- 
morenci , duc 
de Damville. 
16 14. 

Arfus de CofTé. 
1582. 

Honorât de Sa- 
voie. 1580. 

Gafpard de Saulx 
de Tavannes. 
1573- 



MAGISTRATS. 



Chanceliers* 

Michel de l'Hô- 
( pital. 1573. 

J. de Morviljiers, 
G. D. S. 1577 

Premiers Préfi- 
dens. 

Gilles le Maiftre. 

i$6i. 

Chnftophe de 
Thou. 1582. 

Procureurs du Roi. 
Gilles Bourdin. 

157°' 

Jean de la Guefle. 

1*589. 

Avocats du Roi. 

Baprifte du Mef- 
nil. 1569. 

Aimon Bouche- 
rat. 1564. 

Gui du Faur de 
Pibrac* 1584* 

Auguftin dçThou. 
I59S. 

Il y avoit encore alors 
un avocat du roi , qua* 
lifié clerc , qui # avait 
la préffancejur l'avo- 
cat du roi laïc ; & 
pour pajfer de la pla- 
'ce de celui-ci à la pla- 
ce de l'avocat du roi 



S A V A N S 

CT illufires. 

Beauvais, gouverneur 
de Henri IV. tue à la 
S. Barthelemi 1S7U 

Jean Calvin. ijfrfr 

Annlbal Caro. i$66 

Cl. d'Efpenfe. 1571. 

Ch' Etienne. 150*4. 

S. François de Bor- 
gia. 1571* 

Cl. Gudimel. 1572* 

C'eft lui qui a mie 
en chant les pfeau- 
mes de Maroc. 

Et. Jodelle. 1J7J. 
Denis Lambin. 1571. 
PaulManuce. 1574* 
Ch. du- Moulin, içtfrf, 
Michel Ange. 1564. 
Antoine de Noailler. 

Michel Noftradamus. 

Bernard Ochin. 1564» 

Henri d'Oyfel. 15W. 

Guillaume PeliflSer , 
premier éve'que de 
Montpellier lors de 
la tranflation du fié- 
ge qui étoit Aupara- 
vant a Maguelone, 
eft un des premier,* 
qui a contribué à en- 
richir la bibliothè- 
que du roi des ma- 
nuferits grecs , Çym 
riaques & hébreux, 

Pierre Ramuj. 1 J7* t 
Odet de Sclvcs. 1504» 
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en France , PobtÎBt du roi, & Oarifs IX. par la déclara*; 
tzon donnée à dartres en 1562. iituqm rartkle premier | 
de l'ordonnance dX)rlêaBs,& rétablit le concordat; ce qui 
fnt amCijuc! depuis par Henri EL article premier de Foi-* 
donnance de Bkcs. Cefl le droit aâncL 

Le 8. décembre le rot enraie 2D parlement de Paris une 
lettre, par laquelle, en lui annonçant la mort de François IL 
il mi marque 9 qu'attendu fin bas âge, fe confiant en la 
vertu & en la prudence de la reine Ja mere % il tafuppkét 
de prendre en main tadminifirariom dm royaume » avec U 
/âge confeil & ans dm fi de Navarre & des notables & 
grands fer formages dm confeil dmjèm rai. Le parlement par 
fi lettre dn 11. do même mats, écrit an roi, au' il remercie 
Dieu de ce qnil a infpiré am roi la penfée de commettre 
tadminifiratiom dm royaume à la reine fa mere y arec li 
confeil dm roi de Navarre. Le 30. mars fhivant , le roi 
écrivit an parlement de Paris, f*Hjr avoit eu une union 
& accord , par rapport am gouvernement dm royaume 9 /ignés 
entre la reine fa mere& le roi de Navarre, ainfiqu* il avoit 
déjà été déclaré par les lettres de commiffion données le *$• 
du même mois pour la convocation a* une affemhlée des états 
généraux. Dans ces lettres de commiffion le roi de Navarre 
eft qualifié de lieutenant général du royaume. Les états; 
particuliers de la prévôté & vicomte de Paris avoient conclu 
à ce que la icgc ne c lui fut déférée, ce qui n'eut point d'effet. 
Catherine de Médias n'eut point non plus le titre de régente 
pendant la minorité de Charles IX. mais on lait la part 
qu'elle eut au gouvernement (bus ce règne & fous le fùivant. 
Il eft étonnant que tous les écrivains , a commencer par M. 
de Thon , Mezerai , Daniel, le Gendre , &c ayent donné 
à Catherine le titre de régente ; peut-être ont-ils été induits 
en erreur, parce qu'en effet elle le fut jufqu'au Jttour du 
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clerc % il fallok prêter 
m» nouveau ferment. 
Charles IX. en 1570. 
abolit cette forme , & 
ordonna que quand le 
premier office vaque* 
roi* , le fécond avocat 
X pafferck fans m 
jomaliti. 
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Lxl. Socin. 1562. 
Jean du Tillct. 157* 
Andr. Turnebc 1565* 
J«r. VU*. ifft* 
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roi de Pologne, en vertu de lettres patentes que loi donna 
Charles IX. le Jour même de fâ mort > & qui fitrent enré- 
gifirées quatre jours après. 

Dès les premiers jours du règne de Charles IX. le prince 
de Condé eu mis en liberté. Triumvirat formé par le duc 
de Guifê, le connétable de Montmorenci, & le maréchal 
de Saint André. Us moururent tous les trois de mort vio- 
lente , ainfi que le roi de Navarre qui fe joignit à eux* 

iftfi. 

Édit de juillet rendu à Saint Germain , portant règlement ; 
fur le fait de la religion , pour contenir le peuple en paix* 

Colloque de Poiffi, accordé par la reine aux infbnces 
des chefs des Huguenots ; le cardinal de Tournon eut la 
fâgefie de s'y oppofèr , mais la vanité du cardinal de Lor- 
raine, qui comptoit y briller , le fit accepter : Théodore df | 
Eeze portoit la parole pour les Huguenots. François IL avottj 
envoyé des lettres patentes en 1 5 60. pour contraindre le cha* 
pitre de Paris , par faifie, à lui faire un prêt : Charles IX. 
donna de nouvelles lettres en 1561. pour contraindre tous 
les bénéficier de fbn royaume à une déclaration des revenus 
de leurs bénéfices : ces lettres furent révoquées. 

Arrêt fôlemnel du parlement, par lequel le prince dej 
Condé efl abfbus de la conjuration d'Amboifê. Arrêt da 
parlement contre Jean Tanquerel, qui avoit mis dans une 
théfè cette proportion: Papa pot cfi reges & imper ai ores ha* 
rcticos deponere. 

Marie Smart , que Catherine de Médicis n'aimoit point, 
8c qui ne l'aimoit pas davantage , retourne en Ecoflè pat; 
les confèils du cardinal de Lorraine (on oncle , auxquels elltl 
céda à regret , après avoir quitté les armes & le titre de reine 
d'Angleterre : elle penfà être arrêtée à fôn paflâge par des 
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vaifleaux dlïlifabeth , qui n'avoit pas voulu lut donner de 
pafTeport , fur le refus que fit Marie de renoncer autentique- 
ment à Ces droits fur la couronne d'Angleterre. 

Edit de janvier , qui accorde aux Huguenots l'exercice 
public de leur religion , ( c'eft le premier ) la reine le fait 
rendre par la crainte que la jonâion du roi de Navarre au 
| Triumvirat ne fendît ce parti trop puiflànt. Le parlement 
renifè de l'enrégiflrer , Aïs verbis , non pojfumus nec debe- 
mus. H fut pourtant enregiftré après deux lettres de juflion. 
Il y avoit dans cet édit un article remarquable ; c'eft une 
efpece de règlement fur la manière dont les Proteftans doi- 
vent fè conduire ; & il eft dit » qu'ils n'avanceront rien de 
ï) contraire au concile de Nicée, au Symbole, & au livre 
» dé l'ancien & du nouveau Teftament «. Première guerre 
civile, occafîonnée par le maflacre de Vaflï, où François 
duc de Guifè fut blefle. Le prince de Condé eft déclaré 
chef des Proteftans : il fùrprend Orléans , qui devient le 
boulevard de l'héréfie. Les Huguenots , à fôn exemple » 
s'emparent de plufîeurs villes , entr'autres de Rouen. Le roï 
de Navarre eft blefle le 15. d'oûobre à la tranchée devant 
la ville de Rouen , que l'armée du roi reprit d'aflàut : il 
mourut à. Andely le 17. novembre fuivant de fa bleflure, 
Âgé de quarante-deux ans. » La reine fà femme , dit Bran- 
» tome , fbuffroit impatiemment que d'abord il fè fut fait 
» huguenot : hii difant que , s'il voulait fè ruiner & fè faire 
» confifquer tout fon bien , elle ne vouloit point perdre le 

» peu qui lui reftoit puis elle changea bien aprèsainfî 

» que fbn mari, car celui-ci fè changea en catholique, de 
p elle fè changea en huguenote très-forte, 
Lorfque cette guerre commença , les plus qualifiés de 
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ceux qui commandoient fous le prince de Condé , étôietlt * 
le comte de Gramont qui merioit les Gafcôns, Jean de 
Rohan les troupes du Dauphiné & du Languedoc , & Fran- 
çois d'Andelot général de l'infanterie, mort en iftfp. qui 
commandoit en particulier les troupes du pays de France» 

Bataille de Dreux, gagnée fur les Huguenots, où (ont 
laits prifbnniers les généraux ^des deux armées , le prince 
de Condé & le connétable; le maréchal de Saint-André y 
eft tué par Bobigni : ce fut le duc de Guifê qui gagna là 
bataille , quoiqu'il n'eut point de commandement. Un éçri* 
vain moderne a remarqué comme une chofê finguliere, que 
François duc de Guifê , général de plufîeurs armées , & deux 
fois lieutenant général du royaume, (ce qui luidonnoitle 
commandement fur le connétable même , ) n'avoit d'autre 
grade militaire que celui de capitaine de gendarmes , & étoit 
obligé d'obéir aux maréchaux de camp même: il efl vrai 
que perfbnne n'entreprit jamais de lui donner des ordres , 
& qu'il fut toujours, pour ainfî dire, le général de fès géné- 
raux. Nul n'a tant reflêmblé à Pompée, qui commanda les 
armées , & qui eut les honneurs du triomphe, n'étant que 
fimple chevalier Romain» 

Le prince de Condé & le duc de Guifê couchèrent dans 
le même lit le loir de la bataille , & le lendemain matin le 
prince de Condé raconta qu'il n'avoit pu fermer l'œil , & 
que le duc de Guifê avoit dormi à coté de lui auffi profondé- 
ment que s'ils avoient été les meilleurs amis du monde. 

Le duc de Savoie rentre , par un accord avec la cour * 
dans Turin, Chivas, &c. qu'on lui retenoit à caufê des 
droits de la ducheflê d'Angoulême , mère de François I. 
Le maréchal de Bourdillon , qui étoit lieutenant de roi 
dans le Piémont , fit inutikmetyf de» représentations pour 
empêcher cette refttfutipft, 
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Établiflèment de l'Univerfité de Douay* 

Siège d'Orléans^ où François duc de Guife , âgé de 
quarante-quatre ans , eft afiaffiné par Poltrot. La puiflance 
du duc de Guifè étoit telle , que le connétable Anne de 
Montmorenci lui écrivoit, Monfeigneur , & votre très* 
humble G* trbs-obéiffant ferviteut : & M. de Guifè lui écri- 
voit, Monfieur U connétable r & au bas, votre bien boa 
ami. Il laifTe deux cens mille écus de dettes, 

Edit de pacification du i^. mars , dans lequel les Hugues 
nots eurent beaucoup d'avantages. Mais ia crainte qu'on 
avait des Anglois , à qui les Huguenots avoient remis le 
Havre de Grâce , rendoit cette paix nécefiaire. Le prince 
de Condé s'y porta de bonne foi; & fi la reine lui avoit 
tenu la parole qu'elle lui avoit donnée , de lui continuée 
dans les conieils le même rang & la même confiance qu'avoit 
eus le roi de Navarre (on frère , le parti proteftant eût été 
bientôt affbibli ; mais on le négligea dès que l'on n'eut plus 
befoin de lui. Charles I X. eft déclaré majeur à treize ans & 
un jour au parlement de Rouen * après la prife du Havre fût 
les Anglois , qui avoient envoyé du fècours aux Huguenotsr 
le roi le trouva en perlbnne à ce flége. Le parlement de 
Paris, n'enregiftra cette déclaration qu'après d'itératives re- 
montrances , fondé fur le droif qu'il avoit de vérifier les édits 
avant tout autre parlement du royaume. Charles IX. eft 
je premier de nos rois qui fè (bit fait déclarer majeur au 
parlement ; c'étoit l'intérêt de Catherine de Médicis , qui 




<8c écarta par-là tous ceux qui pouvoient y prétendre; ce$ 
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mêmes motifs firent agir Marié de Médias Se Anne d'Au- 
triche , en faifànt déclarer majeurs leurs fils Louis XIII* & 
Louis XIV. mais l'impatience de Catherine de faire finir 
îa minorité , eft une nouvelle preuve de ce que nous avons 
avancé qu'elle n'étoit pas régente. Conférences tenues à 
Troyes pour la paix avec* l'Angleterre. Clôture du concile 
de Trente, qui avoit commencé en 1545. Du Ferrier , 
ambafladeur , fit fês protéftations contre ce qui s'étoit paffé 
à ce concile. Nous voyons dans une lettre dattée de Fontai- 
nebleau du 3. mars, de Jean de Morvilliers à fon neveu 
i'évéque de Rennes , ambafladeur auprès de l'empereur , 
» que fi-tôt que le cardinal de Lorraine fut de retour du 
» concile , on envoya quérir les préfidens de la cour & 
» gens du roi , pour voir les décrets du concile ; ce qu'ils 
» ont fait: & la matière mile en délibération, le procureur 
» général propofà au confêil , que quant à la doctrine ils 
» n'y vouloient toucher , 8c tenoient toutes chofès , quant 
» à ce point , pour faines & bonnes , puisqu'elles étoient 
» déterminées en concile général & légitime ; quant aux 
*> décrets de la police & réformation , y avoient trouvé plu- 
» fîeurs chofês dérogeantes aux droits & prérogatives du 
» roi & privilèges de PEglifè Gallicane , qui empêchoient 
» qu'elles ne fuflent reçues ni exécutées* On ût écrire Du- 
» moulin contre le concile de Trente. « Le comte de Lune» 
ambafladeur d'Efpagne, voulant difputer au concile de 
Trente la préféance aux ambaflàdeurs du roi , ceux-ci con- 
lèrverent leur place , & l'ambafladeur d'Efpagne Ce vit ré- 
duit à fè déplacer , & à fê mettre entre le dentier cardinal 
prêtre & le premier cardinal diacre , pour ne pas être aflîs 
au-deflbus de l'ambaïïàdeurde France, Edit pour l'établie 
fèment des consignations. 
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Le roi part pour viiîter une partie des provinces de fort 
royaume. Paix conclue avec l'Angleterre. Il ne fut point 
parlé dans ce traité de la reftitution de Calais, qui devoit 
être faite dans huit ans , aux termes du traité de Câteau- 
Cambrefîs , fans doute parce qu'Elifàbeth avoit manqué à 
la condition efientielle fous laquelle cette ville lui deyqit 
être fendue , qui étoit de ne rien entreprendre contre là 
France. Seulement il lui fut payé par forme de compen- 
ïàtion , la fbmme de fîx vingt mille écus , au lieu de cinq 
cens mille écus , dont on étoit convenu , au cas qu'on gar^ 
dât Calais; & les otages donnés par la France furent ren- 
dus. Milord HunfHon , coufin germain d'Elifàbèth , vint 
trouver le roi à Lyon , pour lui faire jurer l'obfèrvation 
de la paix , & lui préfènter l'ordre de la Jarretière. Le roi 
en partit, parce que la pefte y étoit , ainfî que dans pluiîeurs 
autres villes du royaume , & il s'en vint au château de 
Rouffillon en Dauphiné: ce fut là qu'il reifdit la fameufê 
ordonnance de Rouffillon , qui porte que l'année commen- 
tera dans la mite au premier janvier , au lieu qu'elle ne 
commençoit que le fàmedi feint après vêpres : le parlement 
ne confèntit à ce changement que vers Pan i$6?. Nous 
remarquerons à ce fujet que les Romains commençoient 
l'année au premier janvier , & qu'ils donnoient les étréhnes 
ce jour-là ; & M. Ducange obfèrve qu'en France , dans le 
tems même où l'année commençoit à Pâques , on ne laiflbit 
pas que de donner les étrennes le premier janvier, parce 
qu'on le regardoit comme le premier jour de l'an , fans 
doute parce qu'alors le fbleil remonte. Par l'article XXIV. 
de l'ordonnancé de Rouffillon , les doubles jurifHiâions de 
luftice qui né font fias royales , font réduites à une feule j 
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grand avantage pour les particuliers : cet article eft con- 
forme à celui de l'ordonnance d'Orléans de 1*60. & Phi- 
lippe de Valois avoit rendu une pareille ordonnance en i j 2 8. 
Le roi rendit un édit dans le même lieu , par lequel il 
diminuoit des avantages accordés aux Huguenots par redit 
v de pacification, Catherine de Médicis fait abattre le Palais 
des Tournelles y qui lui étoit devenu odieux depuis la mort 
de Henri II. & va loger au Louvre avec le roi. Commen- 
cement du palais des Thuilleries , entrepris par Catherine 
de Médicis : ce palais fut joint au vieux Louvre par la ga- 
lerie qu'acheva Henri IV. Enregistrement de l'édit pour 
l'établiflement de la jurifdidion des conduis. 

Fondation de l'Univerfité de Befànçon par l'empereur 
Ferdinand. 

» 
Entrevue du roi & de Catherine de Médicis avec Ifàbelle 
3e France , femme de Philippe IL & le duc d'Albe, à Bayon- 
ne. La reine * fous le prétexte du paffage du duc d'Albe 
dans les Pays-bas , fit des levées de troupes , pour fè pré- 
cautionner , difbit-eUe, contre lui. Les Huguenots de Fran- 
ce & des Pays-bas en prennent de l'ombrage , & leurs mé- 
fiances firent naître la deuxième guerre civile , en France' 
& le commencement des troubles aux Pays-bas. Catherine 
avoit caufé la première guerre civile , en favorisant les Hu- 
guenots ; elle fut caufe de la féconde en les irritant. 

Marguerite d'Autriche, fille naturelle de Charles-Quint, 
gouvernante des Pays-bas , avoit eu pour confèil le cardi- 
nal de Granvelle. Guillaume de Naflàu, prince d'Orange, 
& le comte d'Egmont , mécontens de Ce voir fans autorité * 
attifbient les premiers feux de la révolte ; & , comme il 
Arrive toujours dans les gouverneine/ig foible$ t croyant les 
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regagner, on leuravoit fâcrifré Granvelle, quî fut rap- 
pelle avant l'entrevue de Bayonne : Philippe IL qui ne tar- 
da pas à s'appercevoir de cette faute , envoya le duc d'Al- 
be à fa place* 

Levée du fiége de Malthe par les Turcs , défendue par 
le grand-maître Jean de la Valette : plufîeurs Seigneurs 
François allèrent à fbn fècours. Lorfque le chevalier de la 
Roche vint faire part au roi & à la reine mère de cette 
nouvelle de la part du grand - maître , le chancelier de 
l'Hôpital , s'adreflànt à la reine , lui fit remarquer que »' 
dans les trois fiégçs iihportans qu'avoient fôutenus les che- 
valiers de fâint Jean , c'étaient trois François qui étoient 
grands-maîtres; d'Aubufibn qui défendit Rhodes, rifle- 
Adam , qui n'en fôrtit qu'après des prodiges de valeur , 
Se après y avoir fait périr cent quatre-vingt mille Turcs ; 
Se le troiiîéme, Parifot de la Yaiqtte, 

Ordonnance donnée à Moulins au mois de février , dite 
du Domaine : cette ordonnance met au même niveau., par 
les articles IL & XIII. les domaines anciens de là cou- 
ronne & les nouveaux , & déclare précifément ( article. IL) 
réunis au domaine* les domaines poffédés par le roi, dont 
le fermier aura compté pendant dix ans. Autre ordonnan- 
ce du même mois : c'eft la célèbre ordonnance de Mou- 
lins pour la réformation de la juftice , par laquelle , entr'- 
autres articles. , on régie le droit de Commitiimm ^ nous 
avons une dernière loi fur cet article dans la déclaration 
de 1669» par la même ordonnance, en interprétation de 
celle d'Orléans, les fùbftitutions antérieures a cette der- 
rière , font réduites feulement à quatre degrés , & il eft 
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ordonné que les délits feront punis dans le lieu où Us font 
commis. 

• Déclaration du mois de juillet , rendue à Paris , fur 
les érections des duchés , &c. lefimels feront déformais 
réunis à la couronne faute d'hoirs maies : cet édit fubfîfle 
encore , enfbrte que pour en éviter l'effet , il faut une dé- 
rogation précifè. 

Mort de la duchefle de Valentinois. On Ht fur le tom- 
beau qu'elle avoit fait élever à fbn mari dans k cathédrale 
de Rouen , des vers latins , par lesquels elle lui promet de 
lui tenir auffi fideile compagnie après fà mort , qu'elle avoit 
6it pendant fà vie : elle ne croyoit pas fi bien dire, car 
après en avoir vécu fépàrée , elle fut enterrée à Anet. Elle 
avoit pour ayeule Marie , fille naturelle de Louis XI. & 
de Marguerite de Saflènage : on vit de même depuis la mar~ 
quifè de Verneuil , fille de François de Balzac & de Marie 
Toucfcet maîtreflè de Charles IX, devenir la maîtreflè de 
Henri IV. par une efpéce de fùcceflion de galanterie. 

Commencement des troubles des Pays-bas, excités par 
les Religionnaires , fous le nom de Gueux\ dont le princi- 
pal objet étoit d'empêcher Pétabliflèment de Pinquùition s 
le roi d'Eipagne fè difpofè à les punir : le prince d'Orange 
qui prévoit 1 orage , fè retire en Allemagne , & laiïïè dans 
lès Paysr-bas le comte d'Egmont & le comte de Horn, après 
les avoir inutilement avertis du danger. 

Il paroît par les mémoires de Nevers , que le principal 
motif qui engagea Philippe II. à exciter des troubles fous 
ce régne & fous celui de Henri III. fut de mettre ces prûv? 
ces hors d'état de fè joindre aux rebelles des Pays-bas. 

- Le duc d'Albe, arrivé dans les Pays-bas r fait arrêteriez 
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comte d'Egmont & le comte deHorn, qui furent exéaH 
tés l'année d'après. Cette terrible exécution excita l'indi- 
gnation publique, au point que quelques-uns firent l'an- 
cien vœu germanique de ne point toucher à leurs cheveux- 
jufqu'à ce que ces deux illuftres viâimes euffent été ven- 
gées. Les Huguenots , ayant le prince de Condé & l'amiral 
a leur tête , veulent s'emparer de la personne du roi qui 
étoit à Monceaux; la reine en èil avertie, & fè retire z 
Meaux , d'où les Suiilès commandés par leur colonel Louis 
Pfiffer de Lucerne , ramènent le roi à Paris i le duc de 
Nemours marchoit en avant avec les cavaliers de la garde 
du roi y & le connétable étoit à l 'arriére-garde avec tous 
les gens de la cour. ( Davila, ) » Le prince de Condé devînt 
» en telle gloire , qu'il fit battre monnoie d'argent avec 
» cette infcription, Louis Xllh roi de France. (Brantô- 
» me.) « Bataille de Saint-Denis le 10. novembre, où le 
connétable Anne de Montmorenci fut bleffé à mort : cette 
bataille ne dura que trois quarts d'heure * & l'on mit en 
doute lequel des deux partis avoit remporté la victoire * 
cependant la Noue prononça en faveur de l'armée royale; 
Le cofïnétable , d'une vertu févére & intraitable fur la di£ 
cipline , avoit fu Ce maintenir , pendant l'efpace de quatre 
règnes de troubles , dans la première charge de l'état ; & 
à l'âge de ibixante & quatorze ans il donna une batail- 
le , Si huitième où il s'étoit trouvé , où il eut la force de 
recevoir huit bleflures mortelles , & de caffer du pommeau 
de fbn épée les dents de celui qui lui tira le dernier coup. 
C'étoit un Écoflbis nommé Jacques Stuart , qui, ayant été 
fait prisonnier deux ans après à la bataille de Jarnac , fut 
mis à mprt en vengeance du meurtre du connétable : le La- 
boureur doute que ce Jacques Stuart fut de la maifbn d'E- 
coffe. Les Ecoflbis , ainfi que les Romains , prenoient le 
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fiom des maifôus auxquelles ils s'attachoient, ce qui s'ap- 
çelloit à Rome Cliente la , & ce qui reflemble aux aggra- 
vations fî communes en Italie : c'eft le même que l'on loup* 
çonna du meurtre du préfîdent Minard fous François IL Le 
connétable avoit eu cinq enfans; François, maréchal duc 
de Montmorenci; Henri , qui fut pair y maréchal de Fran- 
ce & connétable ; Charles , qui fut fait duc d'Anvilie & 
amiral de France ; Montbron & Thoré : on lui rendît à fà 
mort des honneurs qu'on ne rend qu'aux rois ; on porta 
ion effigie à les funérailles , & le parlement en corps afïifta 
a les obfèques ; Charles IX. difoit à ceux qui fbllicitoient 
la place de connétable après la mort d'Anne de Montmo- 
renci , je n'ai que jaire de perfonne pour porter mon épée » 
je la porterai bien moi-même* 

La dignité de connétable demeura vacante pendant 1© 
relie du régne des Valois ; elle fut rétablie vingt-fèpt ans 
après par Henri IV. qui revêtit de cette charge Henri duc 
4.e Montmorenci , fils du dernier connétable : après la mort 
(de Henri, arrivée en 1614. il y eut encore une vacance 
lie iè^pt ans. En 1621. Louis XIII. conféra cette dignité 
là Charles d'Albert duc de Luines , qui , étant mort cette 
jnême année , eut pour fùçceflèur François de Bonne do 
!Lefcliguieres ; celui-ci mourut en 1626. Cette charge fut 
alors fiipprimée par lettres-patentes du 13. mars 16*7. vé- 
rifiées le même jour au parlement ; les fonctions en font 
à préfènt réunies aux maréchaux de France.. 

Charles d'Ailli de Picquigni, vidame d'Amiens, & fbn 
fils , ayant été tués à la bataille de Saint-Denis , leur fùc- 
çeflipn fit dans la fuite la matière d'un procès : comme il 
s'agiflbit de lavoir lequel des deux étoit mort lé premier % 
je parlement , qui ne put vérifier le fait, jugea qu'il ne 
Revoit point renverfer l'ordre de la, nature x & prononça 
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que la fïicceffion avoit pafTé du père au fils. 

La ville d'Orléans , qui , par un article de l'édit de pa- 
cification de 1563. a voit été remifè entre les mains du roi, 
eft furprifê par les Huguenots. Le duc d'Anjou eft fait lieu- 
tenant général du royaume ; la reine lui avoit donné pour 
confêil lé maréchal de Tavannes , à qui il dut toute la 
réputation dont il jouit jufqu'au moment qu'il monta fur 
le trône : ce même maréchal & le maréchal de Retz furent 
dans le fècret de la Saint-Barthelemi , dont on les accula 
d'être les principaux auteurs* 

Création de la charge de colonel général de la cavale- 
rie y & divifee d'abord fous le titre d'en de-çà G* de de-la les 
monts; l'une en faveur de Charles de Savoie duc de Ne- 
mours , & celle-ci en faveur de Henri de Montmorenci duc 
d'An ville : cette diftindion a ceffé depuis, 

Edit de Saint Maur , dit des Mères , pour empêcher 
qu'elles ne fùccédent à leurs enfans, es biens provenant du 
coté paternel : cet édit fut rendu fur Finftance de Jean de 
Montluc, pour empêcher que la veuve de fbn neveu n'em- 
portât tous les biens de fà maifbn. 

Lettres 4 -patentes , qui portent que nul ne fera reçu dans 
un office de judicature , fans information de vie & de 
mœurs , & s'il n'eft de la religion catholique. Stobée dit 
qu'à Athènes il y avoit une loi par laquelle chaque citoyen* 
avant d'avoir part aux charges publiques , étoit obligé de 
prêter ferment au fiijet de la religion : Je défendrai les au* 
tels, je me conformerai au rit national. 

1*68. 

La guerre continue dans le royaume. Deuxième paix 
conclue à Longjumeau , dite la petite paix , parce qu'elle 
fie dura que fix mois ; on y rappelloit l'édit de pacincatioq 
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de 1563. fans aucunes des reftri&ions de l'édit de Rou£ 
fïllon. 

Troî/iéme guerre civile , plus animée que les autres , & 
où les princes proteftans d'Allemagne prirent parti. Elle fut 
caufée par le projet que la reine avoit formé de faire arrê- 
ter le prince de Condé & l'amiral qui s'étoient retirés dans 
leurs terres , & dont ils furent avertis par le maréchal de? 
Tavannes. 

Mort de dom Carlos & d'Elifàbeth de France fà belle- 
mère. Pie V. publie la bulle in cœna Do mi ni , par laquelle 
il excommunie tous princes & autres qui exigeront des ec- 
cléfïafUques quelque contribution que ce puîné être ; cette 
bulle eft lue tous les ans à Rome le jeudi feint. Le par- 
lement rendit arrêt en 1 5 8o. contre cette bulle. La reine 
Elisabeth s'aflure de la per&nne de Marie Stuart , qui s'é-» 
toit réfugiée en Angleterre , pour lui demander un afyle 
Contre les rebelles de fbn royaume* 

Le chancelier de l'Hôpital , devenu fiifpeft à la reine £ 
prend le parti de fè retirer de la cour. Nous ne (aurions 
mieux placer qu'à cet article du chancelier de l'Hôpital 
(un des grands magiftrats & des grands jurifconfùltes de no- 
tre France , ) quelques réflexions qui nous rappelleront les 
progrès qu'avoient faits les loix depuis le commencement de 
Ja monarchie jufqu'à ce fîécle. 

Toute fbciété a des loix; mais quoique leslaix paroiflènt 
être inviolables., il eft pourtant vrai qu'elles fè font reflèn- 
ties de l'inconftance des hommes , & qu'elles ont été obli- 
gées de changer à médire du changement des moeurs & des 
xifàges. Aflurément la loi des Saliens n'avoit pas prévu ce 
que les capitulaires y ont ajouté , parce que cette loi n'a- 
voit à conduire que des hommes ,. dont la guerre étoit le* 
ièui emploi ; au lieu que les capitulaires curigeoient une 
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fôcïété plus formée , & des citoyens raflèmblés , dont les 
partions fê montroient fous une autre forme, L'introduc- 
tion des fiefs fit Un bien plus grand changement : la Fran- 
ce n'étoit plus reconnoif&ble du tems de Charles le Simple 
? celui de Charlemagne , & il fallut d'autres remèdes pour 
de nouveaux maux : car les loix ne font gueres que des 
remèdes; & des hommes raisonnables n'en auroient pas 

Ëand befbin. Le caractère des François demano!ott , pour 
ur bonheur , Qu'ils fuflènt gouvernés par un fèul , il 
étoit donc néceflaire de les ramener infènfiblement à ces 
tems heureux où ils n'avoient qu'un maître , au lieu de 
les laifièr fè détruire par un amour d'indépendance , dont 
ils n'appercevoient pas les fuites ; encore un fiécle de guer- 
res privées , & c'étoit fiait de la monarchie Françoifè ; il fallut 
donc des lojx fur ce genre bifàrre de poffeffions que la pru- 
dence de nos rois çherchoit à modifier, en attendant qu'ils 
fè fuflènt mis en état de n'en plus rien craindre : de-là cette 
fuite non interrompue de fàges précautions tranfinifès , com- 
me par une efpéce de miracle , de régne en régne , par le£ 
quelles nos rois , fans Iaifler pénétrer leur fècret, parvin- 
rent enfin à reprendre l'autorité , fi néceflaire pour le bon- 
heur des peuples : affranchifTement des fèrfs , ê tabliflement 
des communes, cas royaux, annobliflèment , &c. tous au* 
tant de coups mortels portés à la licence & à la rébellion * 
qui s'autorifoient des loix des fiefs. 

Mais il étoit de plus grands maux encore, & que nous 
n'avions gueres connus , c'étoient les guerres de religion 

2ui bouleverferent le royaume fous les malheureux régnes 
e François IL de Charles IX. & de Henri III. Si les 
grands & les peuples d'^prs avoient été abandonnés à leur 
fenatifme , la France fèrôit bièn-tAt retombée i firiôn dans 
fon ancienne barbarie , dont le luxe Se l'amour du plaifir 
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l'auroient peut-être défendue quelque tems , du moins dans 
l'anarchie, Culte du mépris des loix & de l'ignorance des 
Lettres. Qui n'eût pas cru alors tout perdu f mais le chan- 
celier de l'Hôpital veilloit pour la patrie : ce grand hom- 
me , au milieu des troubles civils , faifbit parler les loix , 
qui Ce taifènt d'ordinaire dans ces tems d'orage & de tem- 
pête ; il ne lui vint jamais dans l'efprit de douter de leur 
pouvoir; il faifbit l'honneur à la raifbn & à la juftice , de 
penfèr qu'elles étoient plus fortes que les armes mêmes., Se 
que leur fàinte majefte avoit des droits imprescriptibles fur 
le cœur des hommes , quand on fàvoit les faire valoir. De- 
là ces loix , dont la /Implicite noble peut marcher à c6 té des 
ioix Romaines ; ces loix dont il a banni , fïiivant le pré- 
cepte de Séneque , tout préambule indigne de la majefté qui 
doit les accompagner ; nihil mihi videtur , dit-il , frigidius 
guam Ux cum prologo, jubeat lex y non fuadean De-là ces 
édits , qui par leur fage prévoyance embrafïènt l'avenir 
comme le préfent, & font devenus depuis une fburce fé- 
conde où l'on a puifê la décifïon des cas mêmes qu'ils n'ont 
pas prévus ; ces ordonnances , où la forçç : & la fàgeflè réu«* 
nies font oublier la foibleflè du régne fous lequel elles ont 
été rendues : ouvrages immortels d'un maginrat au-deflus 
de tout éloge , qui tentoit l'étendue des devoirs & la force 
de la fûprême dignité qu'il occupoit ; qui fût en faire le 
fàcrifice , dès qu'il s'apperçut que l'on vouloit en gêner les 
fondions , & d'après lequel on a jugé tous ceux qui ont 
ofë. s'afTeoir fur ce même tribunal > fans avoir (on. courage 
ni lès lumières. 

Bataille de Jarnac , gagnée le 13. mars par le duc d'An-i 
jou , contre Louis I, prince de Condé , qui y fut tué d* 
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fing-froid par Monte(quïou : ce prince n'étoit âgé que de 
| trente-neuf ans ; il avoit alors un bras en écharpe , & un 
y moment avant l'a&ion il reçut à la jambe un coup de pied 
> du cheval du comte de, la Rochefoucaud (on beau-frère, 
Lrorlqu'il entra dans le monde il n'avoit que (ïx mille li- 
vres de rente ; la maréchale de Saint André lui fit don de 
Gl terre de Valleri, mais il n'efl pas vrai que c'ait été fous 
la condition que lui & fès defcendans y auraient leur (2- 
pylture. On a dit qu'il avoit été tué par ordre du duc d'An- 
jou, Cette bataille dura fèpt heures (ans être meurtrière r 
les Catholiques furent vainqueurs. La reine eût bien vou- 
lu gouverner le prince de Condé par (es maîtreiïès , qui (è 
flattèrent toutes de l'époufèr ; mademoifèlle de Limeuil 
devint grofle , & fut chaffée de la cour ; la maréchale de 
Saint André y mangea (on bien ; & meffieurs de Guifè ne 
purent là gagner par l'elpérance du mariage de la reine 
d'Ecofle; après la mort d'Eléonore de Roye, il s'étoit re-r 
.marié à la (ceur du duc de Longueville. 

L'amiral de Coligni raflure les Huguenots : la reine de 
Navarre , Jeanne d'Albret , leur amené (on fils Henri , prin- 
. ce de Béarn , depuis Henri IV. & le prince Henri , fils du 
prince de Condé. Le jeune prince de Béarn eft déclaré chef 
du parti : quoique (on père fut mort , il ne prit le titre de 
roi de Navarre qu'après la mort de (à mère Jeanne d'Al- 
bret. 

Rude e(carmouche le i? . Juin , proche la Roche-la-Belîe 
en' Lïmoufîn ; le duc d'Anjou s'y étoit campé pour empê- 
cher l'amiral , qui avoit été renforcé par les AUemans , de 
pénétrer dans le Haut-Poitou : l'amiral y eut l'avantage ; 
il fut (êcondé par Guillaume prince d'Orange , & ce fut 
là que le prince de Béarn , âgé de (êize ans , fit (es pre- 
mières armes* L'amiral lève Te fiége de Poitiers , YaiUam? 
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ment défendue pat le jeune Henri duc de Gteifê. 

Le 3 . o&obre , bataille de Montcontour , ce fut la qua«* 
triéme de ce régne ; celle de Dreux en ï 562» celle de Saine 
Denis en 1567. celles de Jarnac Çt de Moncontour. Les 
Huguenots furent battus à toutes les quatre. Celle-ci fut 
îrès-fàngiante , le duc d'Arfjou y fut encore vainqueur de 




M70. 

La guerre continue au-delà de la Loire avec une égale 
fureur. L'amiral étant aux ordres du prince de Béarn & du 
prince de Condé ion coufîn, âgés, l'un de fèize ans , Pau- 
tre de dix-fèpt, entreprend de traverfèr tout le royaume 
pour aller au-devant des troupes Allemandes , fans être ar- 
rêté par le maréchal de Coffé , qu'il battit à Arnai-le-duc' 
Troiâéme paix favorable aux Huguenots, conclue à Saint 
Germain au mois d'août : on la nomma la Paix boit eu (t 
G* mal affife^ parce qu'elle avoit été conclue par les fieurs 
deBiron (Armand) & de Mefmes , dont le premier étoit 
boiteux , & l'autre portoit le nom de la fèigneurie de Ma^ 
laffifè. Le duc d'Anjou va au-devant de la princeflè Elifâ- 
beth d'Autriche qui venoit époufèr le roi , étant conduite 
par l'éiedeur de Mayence : il y eut quelque difficulté fur 
le cérémonial entre îe duc d'Anjou & l'éledeur , mais elle 
fut terminée , & l'éle&eur ne voulut point prendre la inailt 
ftr le duc d'Anjou. (Mém.deChevemi,) 

Les avantages accordés aux Huguenots par la paix de 
Saint Germain, donnent des fbupçons aux chefs de ce parti } 
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ion eflaye de les diifiper en proposant le mariage de la prin- 
ceflè Marguerite, fœur de Charles IX. avec Henri prince 
de Béarn , & en même tems en leur laiffant entrevoir que 
Ton fè diÇ>ofbit à la guerre contre le roi d'Efpagne : on 
fcropofè auflî le mariage du duc d'Anjou avec la reine Eli- 
libeth. Si jamais cette princeffe a fôngé ferieufèment à ft 
marier , c'a été avec ce prince qui fut depuis Henri III. 
On a dit que Marie Smart avoit eu les mêmes vues fur ce 
prince , & que du fond de là prifbn elle lui avoit fait ce£ 
fîon de fbn droit fur la couronne d'Ecofle , dans Fefpéran^ 
ce de Pépoufèr. (Bibl. Britan. ) * 

Bataille de Lépante , gagnée contre les Turcs par dom 
3ean d'Autriche, bâtard de Charles-Quint. Ce jeune prin- 
ce mourut en 1*78. âgé de trente-deux ans; fôn frère 
Philippe II. le' fbupçonnoit de vouloir fè faire fbuverain 
de la Flandre dont il étoit gouverneur ; & fês liaifbhs avec 
la reine Elifàbeth , qui n'aimoit ni le roi d'Efpagne ni les 
Efpagnols , autorifbient (es fôupqons : on ne crut pas que 
û. mort, qui fùivit de près , fut naturelle, & prefque 
tous les huloriens, hors Cabrera, ont écrit qu'il avoit été 
empoifônné. Strada a écrit que ce prince avoit été rendu 
fùfpeét à Philippe IL par l'habileté du prince d'Orange ,1& 
que cette jaloufîe , en retardant les fècours qu'il attendoit 
d'E(pagne , ne contribua pas moins à la liberté des Hol- 
iandois , que leur courage & leur bonne conduite. Encore 
un fait curieux à ce fùjet : Philippe II. ayant trouvé dans 
les papiers de dom Jean un traite de ligue avec Henri duc 
de Guifè , qui eût été également fatal à la France & à 
PEfpagne, profita de cette découverte pour faire les mê- 
mes propositions au duc de Guifè ; enfbrte qu'il tourna à 
ion avantage ce qui devoit lui être contraire , & que dom 
Jean fut la caufe indirecte de cette fajneufe ligue qui caufà 
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tant de malheurs. On les comparoit , le roi Ion frère Sç 
lui> a Tibère & à Germanicus. 

La reine de Navarre eft attirée à Paris par le mariage 
de (on fils , & l'amiral f>ar l'apparence de la guerre que le 
roi alloit porter , à ce qu'on lui faifbit entendre , dans les 
Pays-bas , & dont il devoit lui abandonner la conduite* 
Mort de la reine de Navarre : d'Aubigné qui ne doute 
point qu'elle n'ait été empoifbnnée , fait un bel éloge de 
cette prfhcefîe : » n'ayant de femme que- le fèxe , l'ame 
» entière aux chofès viriles , Pefprit puifîant aux grandes 
» affaires, le cœur invincible aux grandes ad verfîtés ». Le 
roi de Navarre , âgé de dix-neuf ans , époufè la princefîe 
Marguerite. L'amiral eft blelTé d'un coup d'arquebufè par 
Maure vert ; il attribue cet afiaflinat au duc de Guifè : ce 
fbupçon étoit d'autant plus fondé, que le duc de Guifè , 
qui n'avoit que treize ans lors de Paflaflinat de François fbn 
père , dont l'amiral étoit accufé , jura qu'il ne mourroit ja- 
mais qu'il n'eût vengé fa mort. ( Brantôme. ) Maflàcre des 
Huguenots à Paris , le jour de la fàint Barthelemi : » Action 
» exécrable , qui n'avoit jamais eu , & qui n'aura , s'il plaît 
» à Dieu, jamais de fèmblable, ( Ptrefixe. ) » L'amiral , 
âgé d'environ cinquante-cinq ans , aflafliné par le nommé 
Befme , fut la première vidime de cette journée ; (à charge 
fut donnée à Honorât de Savoie , marquis de Villars. On 
trouva entr'autres papiers , dans ceux de l'amiral de Coligni 
qui tenoit un journal, un avis à fà majefté de prendre garde, 
en aflignant l'appanage à fès frères , de ne leur pas donner 
une trop grande autorité : la reine fit lire cet article devant 
le duc d'Alençon , qu'elle fàvoit affligé de la mort de l'ami- 
ral de Coligni; » Voilà votre bon ami , lui dit-elle t voye* 
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» le confeil qu'il donne au roL Je ne fài pas , lui dit le chic 
» d'Alençon , s'il m'aimoit beaucoup , mais je (ai qu'un (èm- 
» blabie confeil n'a pu être donné que par un homme tfès- 
f> fidèle à (à majefté , & très-zélé pour l'état* » Le mafTacre 
de la (àint Barthelemi s'étendit par tout le royaume ; (i l'on 
en excepte quelques provinces qui en furent garanties pat 
la probité & le courage de ceux qui y commandoient ; leurs 
noms , quoiqu'écrits dans bien des mémoires, ne (àuroient 
- être trop répétés ; c'étoient les comtes de Tendes & de 
Charni, meffieurs de Saint Heran en Auvergne, Taneguï 
le Veneur en Normandie , de Gordes en Provence , de 
Mandelot à Lyon, d'Ortes, de Matignon, &c. Le roi de 
Navarre & le prince de Condé firent abjuration pour (àtiver: 
leur vie. Le roi , après avoir chargé le duc de Guife d'être 
l'auteur de ces funefles exécutions , s'en charge lui-même ; 
& en conséquence le parlement rend arrêt , qui porte que, 
Vu le procès de l'amiral & de (es complices , l'amiral fera 
pendu par effigie au gibet de Montfaucon. La (àint Barthe- 
lemi tomboit le dimanche cette année , & ce fut le (bir que 
le mafTacre Ce fit. Ambroiie Paré & la nourrice du roi , qui 
étoient de la religion , furent les (euls que le roi excepta de 
cette horrible proscription. Ce prince , depuis ce jour, dit 
Brantôme , parut tout changé , G*, dijoit-on , qu'on ne lui 
voyoit plus au vlfage cette douceur qu'on avoit accoutumé 
de lui voir. François de Noailles , évêque d'Acqs , ambaP 
fadeur à la Porte , fait la paix entre les Turcs & les Vé- 
nitiens, & fauve par là l'ifle de Candie que les Turcs avoient 
affiégée. 

Le duché d'Uzès créé en if 6$. efi érigé en pairie en 
jjfcveur des deux frères , réverfîble à la couronne faute d'hoirs 
mâles, aux termes de la déclaration de 1566. 

Mm 
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Qui n'auroît cru l'héréfîe écratée f Maïs le tetns n'en était 
pas encore venu. Montauban donna le fîgnal d'une nouvelle 
révolte , ce qui caufà la quatrième guerre civile , par le re- 
fus que firent les Huguenots de rendre les places de fureté 
qui leur avoient été accordées. Pour faire comprendre jufqu'à 
quel point l'autorité royale étoit -alors perdue, il fùffira de 
rapporter les mots d'une lettre écrite de Périgueux au duc 
d'ALençon le 13. mars 1574» par André de Bourdeille , 
fenéchal de Périgord , que Charles IX« avoit chargé de s'in* 
former fecretement de l'état de la province: Si le roi* /a 
reine 6* vous ne pourvoyez autrement que par le pajfé 
(aux troubles de l'état) y* crains de vous voir auffi petits 
compagnons que mou, Siège de la Rochelle, par le duc d'An- 
jou , où ce prince perdit prefque toute (on armée , & qui fê 
termina par un accord favorable aux Rochellois , qui , en Ce 
rendant , demeurèrent les plus forts dans leur ville ; iïége 
mémorable de Sancerre. Quatrième paix , qui laiflà voir la 
fbibleflè du gouvernement , & la' force toujours fiibfîfiante 
des Huguenots , malgré les coups qu'on leur avoit portés. 

Le duc d'Anjou eff élu roi de Pologne après la mort de! 
Sigifînond IL La couronne de Pologne étoit originairement 
héréditaire ; ce ne fut que vers Tan 1386. qu'après la mort 
de Louis , roi de Hongrie & de Pologne , les Polonois fe 
choifirent un roi. Louis , quoique fûrnommé Je Grand , ne 
te parut pas aux Polonois , qui ne pou voient lui pardonner * 
la préférence qu'il donnoit aux Hongrois fur eux ; & quoi-* 
qu'il eût dé/îgné (on gendre pour héritier de cette couronne , 
ks Polonois élurent Jagellon , grand duc de Lithuanie , qui 
acheta leurs (ùffrages par la réunion de la Lithuanie & de 
lès autres principautés à la couronne ; ce trône alors devint 
éle&if, & l'a toujours été depuis. 
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Le duc d'Anjou avôit appris au fiege de la Rochelle fort 
élection à la couronne de Pologne , par les foins de Jean de 
Mon duc , évêqUe de Valence ; il part pour prendre poflèfliort 
de cette couronne. Le roi étoit déjà malade , & la reine 
laiflè au duc d'Anjou , en partant , l'efpérance d'uri prompt 
retour. 1$ regret de quitter la France , où il pôuvoit efperec 
de régner bien-tôt , ne fut pas' le fèul qu'il emporta avec 
lui: on (ait fon amour pour la marquifè d'Ifïe, ( Marie de 
Cléves ) première femme de Henri I. prince de Condé. 

Éreôion en titre d'office de la charge de colonel général 
des Suifîès, qui auparavant n'étoit qu'une iïmple eommiffiori, 
en faveur de M. de Méru, fils du connétable Anne de Mont* 
morenci ; Sanci , .maître des requêtes , l'eut après lui ; (es 
fîiccefleurs furent , le duc de Rohan qui fê démit volontai- 
rement en 1 614. Baflbmpierre , Coauïri > Baflbmpierre pouf 
la féconde fois ., Schomberg , le comte de Soifïbrts , le duc 
du Maine , fbn fils le prince de Dombes , le comte d'Eu » 
frère de ce dernier, & aujourd'hui par lettres patentes du 
17. février 17 6z* le duc de Choifèul, arrière petit-neveu 
du maréchal de Baflbmpierre * dont la maifbn étoit origt». 
«aire d'Allemagne. 

î*74* 

Nouveau parti nommé des Politiques x à la tête duquel 
étoient François duc d'Alençon & les Montmorenci. Les Hu- 
guenots fè lient à ce parti. La reine avertie fait arrêter le 
i duc d'Alençon & le roi de Navarre; le prince de Condé 
fe retire en Allemagne. Les maréchaux de Montmorenci 
& de Coffé font mis à la Baftille pour le même fait. La 
Mole & Cocônnas , favoris du duc d'Alençon , font exé- 
cutés. Le premier était bien traité de la reine Marguerite f 
U fécond de madame de- Nevers , ( Henriette de Cléves* ) 

Mmij 
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On fait marcher trois années qui ont de grands avantages 
contre Us Huguenots. 

Les Jéfuites recommencent à enseigner au collège de 
Clermont. 

Mort de Charles IX. Les princes & (èigneurs de la cour 
quittèrent tous (on convoi à i'égliïè de (àint Lazare , feux- 
bourg de Paris, 8c il ne relia pour raccompagner jusqu'à 
Saint Denis , que Brantôme, quatre autres gentilshommes 
de la chambre , & quelques archers de la garde. 

Ce règne fut déchiré par les dhTentions civiles , 8t rem- 
pli de meurtres & d'horreurs ; l'autorité royale y fut vi- 
vement attaquée , & cependant c'eft (bus ce règne que fu- 
rent faites nos plus (âges loix , & les ordonnances les plus 
fàlutaires à l'ordre public , qui (ùbmlent encore aujourd'hui 
dans la plus grande partie de leurs di(pofitions. On en fut 
redevable au chancelier de l'Hôpital , dont le nom doit 
vivre à jamais dans la mémoire des hommes qui aimeront 
la juflice. Je dois ajouter que ce (îécle fut en France le 
beau (îécle de la juri(prudence. Jamais tant de grands hom- 
mes ne parurent (ûcceflivement , Alciat , Tiraqueau , du 
TUlet , Cujas , Ramus, le chancelier de l'Hôpital , les de 
Thou , Harlay , les Pithou , Gui Coquille , Duranti , d'EP 
peflès , Briflbn , Dupui , Loyfèl, Fabrot , Mole , le Févre % 
Gillet , là Guefle * Hotman , le Maiftre , &c. Ce qui e(l 
aufli extraordinaire , c'eft que ce même prince , que tous 
les hiftoriens nous peignent comme violent & cruel , 8c qui 
s'avoua l'auteur de la Saint Barthelemi , aima cependant 
les (ciences 8c les lettres, Ce plut & réuflit aux arts qui 
adoucirent l'ame , 8c nous a même laide des preuves de 
ion talent pour la poëfie : aufli ce prince n'avoit-il pas été 
toujours le même : Ce fut , dit Brantôme , Le maréchal de 
RttiiFforentip > fui le pervertit du tgut , & lui fit oublier. 
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& laijfer toute la utile nourriture que lui avoir donnée le 
brave de Cipierre, 

On remarque que c'eft depuis Charles IX. que les lê- 
cretaires d'état ont (igné pour le roi. Ce prince étoit fort 
vif dans Ces paillons ; & Villeroi lui ayant préfènté plufïeurs 
fois des dépêches à figner , dans le tems qu'il vouloit aller 
jouer à la paum e :Signeç , mon père , lui dit-il , figneç 
pour moi: Eh bien, mon maître, reprit Villeroi , puijque 
vous me le commande^ , je fîgneraU 

Brantôme , parlant de l'ancien tems , dit qu'autrefois 
les jeunes gens vouloient apprendre le métier de la guerre , 
& reftoient long- tems fubalternes. » Aujourd'hui, ajoute- 
» t-il , cela n'eft plus , on ne fê contente pas de (i peu . 
» car du premier coup que le jeune commence à porter les 
» armes , il faut qu'il commande ou en cavalerie légère , 
» ou en gendarmerie , ou en infanterie 9 (ans avoir jamais 
*> appris d'obéir. » Le Laboureur fur Caftelnau étend 
plus cette idée. » On n'alloit pas fi vite alors aux dignités 
» de la guerre : l'ambition avoit Ces bornes , la valeur n'en 
» avoit point , & la belle réputation étoit fbn prix le plus 
» iblide. Cette modération confèrvoit à l'état les plus grands 
» & les plus expérimentés capitaines dans une même fonc- 
» tion : au lieu qu'aujourd'hui il n'y a plus de charge pour 
» un gentilhomme de cinq ou ilx campagnes un peu accré- 
» dite: en ce tems-là toute l'ambition des princes , des plus 
» grands & des plus braves de la cour , étoit de comman- 
» der cinquante ou bien cent hommes d'armes : on voyoit 
» en un jour de bataille flotter les barbes blanches fur la 
s> cuiraflè de la plupart des capitaines , comme une marque 
» de l'antiquité de leurs (èrvices ; mais à prêtent on cache- 
» roit comme une honte v Cous une teinture de poil , & 
» (bus la perruque d'un jeune homme , cette marque d'hon» 

M.miij 
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» neur , & on auroit confuiîon de n'être pas fortl d'un 
» emploi auparavant que d'avoir atteint l'âge & le fèrvicç 
» de le mériter ». C'eft que les hommes ne défirent que 
d'être élevés , mais ne fe fbucient pas d'être grands» 
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événement 

à la couronne. 



HENRI III. 

qui était roi de 
Pologne , par- 
vient à laCou- 
tonne l'an 
15 74» &&* 
d* environ 23. 
ans, Ilfutfa- 
cré à Reims lt 
1 3. février 
15 7 5- P** 
Louis » cardi- 
nal de Guife , 
le mime jour 
de l'an révo- 
lu de fonfa- 
cre en Polo- 
gne. 

Il avoit eu 
pour gouverneur 
François de Car- 
navalet , brave & 
\ aillant feigneur, 
dit Bramôm* , 
qui favoit tous 
les commentaires 
de Ce far en Latin 
par cœur. 

Quand on vint 
à lui mettre la 
couronne fur la 
tete , il dit aflez 
haut qu'elle lut 
blefl'oit , & lui 
roula par deux 
fois de la tête , 
comme fi elle eut 
voulu tomber :xc 
qui fut remarque 
& interprété à 
mauvais prefage. 
tJourr. do Nttt- 
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c, 
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E régne fè nomme le régne des favoris* 
Montgommeri , pris les armes à la main dans 
Domfront fôûs le régne précédent , efl condam- 
né à la mort comme criminel de leze-majefté : 
» quinze ans auparavant il avoit eu le malheur 
» de tuer Henri IL dans un tournois, & cet 
» accident le conduifît fur l'échaffaut , chargé 
» de tous les maux que cette mort caufà à 
» l'état , plutôt que de Ces propres crimes ; car 
» pour celui de leze-majefté , dont on l'accu- 
» fbit , il ne pouvoit en être recherché après 
» les édits déjà donnés , & fur-tout après la 
» dernière amniftie; mais il fallut accorder 
» cette latisfaâion à la paillon de la régente , 
» qui vouloit, à quelque prix que ce fut, la 
» mort d'un homme qui lui avoit enlevé le roi 
» Ion époux* Bel exemple pour nous apprendre 
» que dans les coups qui attaquent les têtes 
» couronnées , le hafàrd leul efl criminel , quand 
» même la volonté fèroit innocente «. {De Thou , 
T. Fil.) Ses enfin s , par lé même arrêt , fu- 
rent déclarés roturiers , ce qui lui fit dire cette 
belle parole en mourant : » S'ils n'ont la vertu 
» des nobles pour s'en relever, je confens à 
» l'arrêt ce. Ce nom eft malheureux : nous avons 
vu en if ii. le capitaine de Lorges , fieur de 
Montgommeri, bleflèr, en le jouant, le roi 
François I. à la tête. 

Le feu roi , en mourant , avoit déclavé Ca- 
therine de Médicis régente , jufqu'à ce que fofl 
ftcçeflèur fût revenu en France. 
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Lbûife dé 
Lorraine » 
fille de Ni 
colas comte 
de Vaude- 
monc , frère 
puîné du duc 
de Lorraine, 
mariée en , 
1575. morte 
en 1601. en- 
terrée dans 
l'églife des 
Capucines , 
( aujourd'hui 
la Concep- 
tion , ) qu'el- 
le avoit fon- 
dée 

Le fameux 
comte d'Eg- 
mont, déca-. 
pité en i$6% 
étoit le frère 
4e fa mère. 

Henri III. 
0ooh hé amou- 
reux de Renée 
éeRieux* qu'il 
vouloit faire 4- 
pOufer À Fran- 
çois de Luxem- 
bourg , éT qui.i- 
foufa depuis 
Philippe Mlto- 
viti Baron de 
Cafiellane. (Mé- 
moires de Caftel- 

ftfU») 



E NFjÏNS. 



1589. 
MO RT. 



Henri III. 

e(t ajfaffiné à 
faint Cloua le 
premier jour 
dUrnt 1589. 
à huit heures 
du mat in, par 
Jacques Clé- 
ment, Jacobin, 
qui n'avoit 
que zi. ans, 
natif 'du villa- 
ge de Sorbon- 
ne, près de 
Sens , & qui 
avoit été élevé 
dans le cou- 
vent des Do- 
minicains de 
cette ville. Ce 
prince mourut 
le lendemain 
âgé <f environ 
38. ans ; il en 
avoit régné 
15. C7* deux 
mois»Soncorps 
fut dépofé à 
l'abbaye de 
Compiégne 
iuppSen 16101 
<pfil fut porté 
à S* Denis, 



P RINCES 
contemporains* 



Papes» 

Grégoire XIII. 

Sixte V. 



»5$o. 






Maifon Ottomane. 

AmuratlIL 159$. 

Empereurs» * 

Maximilien II, 
Rodolphe. 

Roi a" Effogne. 

Philippe II. i;ot« 

Rois de Portugal* 

Sébaftien. 1578. 

Dom Henri , cardinal. 

1580. 
Philippe II. 159?» 

Roi d'Angleterre» 

Elifabeth. i5oj. 

Rois d'Ecojfe* 

Marie Smart. 1*87. 

Jacquet VI. 161$. 

Rois de Dannemarc. 

1588, 
1*48. 

Roi de Suide, 

Jean» 15*1. 

Rois de Pologne» ' 

Etienne Battori. x $ 87. 
Maximilien d'Autriche. 

1587. 
Sigifmond III. 1 ©*} z. 

Czars. 

Jwan Bafilovitz. 1 j 84. 
Foedor Jwanowitt» 1597* 



Frédéric II. 
Chriftiern IV, 
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Henri III, s'évade de Pologne , lui quatorzième. Hon- 
neurs qu'on lui rend à Vienne & à Venifê. La réception 
que lui firent en Piémont le duc & la ducheflè de Savoie» 
fille de François I. fut trop payée par la reftitution de 
Pignerol, Savillan & la Peroufè, que le roi leur accorda 
par le confeil du maréchal de Bellegarde , vendu au duc 
de Savoie : c'étaient les feules villes fortifiées que la Fran- 
ce avoit conservées au-delà des monts. Le duc de Ne- 
vers , qui en étoit gouverneur, s'y oppofa, & le chance- 
lier de Birague ayant refuie de figner les lettres paten- 
tes de cette reflitution , le roi les Sella lui-même. Belle- 
garde en fut disgracié depuis. 

Aflèmblée importante, où Ton délibère fur le panique 
l'on prendra contre les Huguenots. L'empereur Maximilien 
& les Vénitiens avoient confè.iilé au roi , lors de fbn paiïàge 
<le Pologne en France , de ne leur point faire la guerre : 
leurs motifs étoient différens , les Vénitiens le confeilloient 
de bonne foi & fùivant fès intérêts, mais l'empereur étoit' 
fôupçonné d'incliner pour la nouvelle religion. Paul de Foix 
Infîîte fortement fur la pacification ; M. de Villequiers fè 
déclare ouvertement pour leur faire la guerre , & ce parti 
efl fuivi par le roi , qui haiflbit également les Huguenots 
& le duc de Guifè. Le prince de Condé & le maréchal 
d'Anville font à la tête des Huguenots. Les événemens de 
h. guerre fbnt peu importans. Les Rochellois recommen- 
cent les hoftilités. Le duc de Montpenfier prend Lu/îgnan. 
Mort du cardinalde Lorraine , âgé d'environ cinquante ans ; 
il fut , dit on , empoifônné, le uns ont dit par dom Claude 
de Guifê , fils naturel de Claude , premier duc de Guifè , 
les. autres par le cardinal d'Armagnac , mais il n'y en a au- 
cune preuve. Il jouifïbit de neuf archevêchés ou évéchés 
& d'autant d'abbayes. On peut dire qu'il étoit, payé pou* 
protéger la religion Catholique* 
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MINISTRES GUERRIERS. 



Philippe Hn 
raulc de Che- 
verni , qui é- 
toic chance- 
lier* 1599. 

Pomponne 
de Bellievre, 
Ihr intendant, 
10:07, 

Franc, d'O , 

furintendanc 

îles finances» 

1594. 

Marcel, con- 
trolleur des 
finances ; il 
avoir été pré- 
vôt des mar- 
chands* 

Secrétaires 

d'état, 

Simon Fixes 
de Sauves* 
*S79 

Nie, de Neu- 
ville de Vil- 
leroi. 1617, 

Pierre Brii- 
lart. 16C8 

Cl. Pinart. 
160$, 

JLouiiRevol 
159+. 



Maréchaux de 
France» 

François de Mont- 
morenci. 1579 

Henri de Mon:- 
morenci , duc 
d'Anville. 

16 14, 

Ils ctoient toui deux 
fils du connétable An 
ne de Montmorcnci , & 
Henri le puîné fut con- 
nétable fous le régne 
fuivant» 

Charles de Mont- 
morenci, qui étoit leur 
cadet , porta long-tenu 
le nom de Méru , & fut 
fait duc &, pair par 
Louis XIII. fous le 
nom d'Anviïïe , fut 
amiral de France, 8c 
eut le premier le titre 
de colonel général des 
Suifles. 

Arrus de Cofl*é, 
(eigneurdeGon- 
nor. 1582 

Honorât de Sa- 
voie» 1580. 

Albert de Gondi 
de Retï. 1602. 

Roger de Saint 
Lari de Belle* 
garde. 157p. 

Blaife de Mont- 
luc. 1577. 

Il nous a donné des 
commentaires de fa 

yie. I 



MAGISTRATS 



Chanceliers, 

René de Birague. 
1583. 

Philippe Hurault 
de Cheverni. 
1599. 

François de Mon- 
tholon , G. D. 
S* 1590. 

Fils du garde des 
Sceaux , nomme auffi 
François» 

Premiers PrèÇi- 

dtns, 

Chrift. de Thou. 
1582» 

Achil. de Harlai. 

IÔ*IÔ*. 

Procureurs d» Roi, 

Jean de la Guefle. 
1589. 

Jacfl» de la Guefle. 

1612, 

Avocats du Roi, 

Gui du Faur de 
Pibrac» i$H> 

Auguft. de Thou. 
1595. 

Barnabe BrhTon. 
1591. 



S A V A N S 

CT llluftres. 



Michel Baius. içSo, 
ReraiBelieau. 1577» 
Fr. deBelleforçts. 

George Buchanan. 

Joachim Camrrarius* 
1574» 

Louis de Camocns. 
157* 

Jer. Cardan. 1576*. 

S. Charles Borromce. 

P. Ciaconius. ' içtu 

Jean Fr. Commendon » 
cardinale 1 5^4, 

P. Danès, précepteur 
8c conftfleur de Fran- 

»S77. 



çois IL 



Ce fut r lui qui étant 
évoque de Lavaur , & 
ayant déclamé forte- 
ment auconcilcdeTren» 
te contre tes mœurs 
des eccléfiaftiques , fut 
interrompu par Sebas- 
tien Vauce , évéque 
d'Oryiette, qui dit avec 
mépris , Gallus can-> 
tat i à quoi Danés ré- 
pondit : Utinam ad 
Golli cantum Petrtu 
nfipifmtt, 

Jean Dorât. \%tt, 
Arnault du Ferrier. 

Louis de F^ijc, ingé- 
nieur, vivant en 

Antoine de Granve'Ie * 
cardinal. »S 8 6« 
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1575. 

Montbrun, chef des Huguenots en Dauphiné, eft exé- 
cuté ; il avoit eu l'audace de piller le bagage du roi , au 
(brtir du pont de Beauvoifin, lorsque le roi revenoit de 
Pologne y Se il ajoutoit que les armes & le jeu rendoient 
les hommes égaux. Lefdiguieres prend (à place. François , 
duc d'Alençon , devenu duc d'Anjou par la mort de Charles 
IX. à qui le roi venoit de pardonner une conjuration contre 
fa per(bnne, fe met à la tête des rebelles. Elifabeth lui 
envoie du fècours , & le roi qui jufques-là avoit defîré 
qu'elle époufat ce prince , craint que cette alliance n'en- 
tretienne les troubles. La reine tire les maréchaux de Mont- 
morenci & de CofTé de la BafHlle , pour les faire agir auprès 
du duc d'Alençon , fur qui ils avoient grand pouvoir. Henri 
duc de Gui/ê eft bleffé dans une rencontre proche de Cha- 
teau-Thieri , d'un coup de piftolet au vuage , qui lui fit 
donner le furnom de Balafré. Befme , l'affaSin de l'amiral 
de Coligni , eft tué par les Huguenots. Le roi , après avoir 
amufé ion frère le duc d'Alencon de Pefpérance de le faire 
élire à (à place au trône de Pologne , veut en vain perfiia- 
der aux Polonois de continuer à le reconnoître pour leur 
roi; ils élifènt Etienne Battori, prince de Tranfîlvanie , à 
qui ils font époufer la princeflè Anne , (oeur du dernier roi 
Sigifmond. Henri étoit fî convaincu que les Polonois n'a- 
voient pas du lui nommer un (ùcceneur , que du Ferrier 
étant (on ambaflàdeur à Venife en if 80. eut ordre de (ç 
plaindre au Sénat d'avoir nommé un ambaflàdeur pour aller. 
réfîder en Pologne auprès du roi Etienne , qu'ils ne dévoient 
regarder que comme (on lieutenant. (H{ft* de Fenije de 
JtoorofinL ) Le roi époufê Loui(è de Lorraine ; elle courut 
rifque d'être répudiée pour û flériiité , quoiqu'il \\\\\ aimée. 
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UmiSTHES 



Secrétaires 

fêtai. 

MartinRuzé. 
1613 

Louis Potier 
de Gêvres. 

1630. 

P. Forget de 
Frêne* 1610. 

Cefl Forget 
«ri « dreffè 
PèdUdeNan- 
Ut. 



GUERRIERS. 



Maréchaux de 
France» 

Armand de Gon- 
caut de Biron. 
1592» 

Jacques Goyon de 
Matignon. 1597* 

Jean d'Aumont. 

I*9S« 
Guil. de Joyeufe. 

1592* 



MAGISTRATS. 



SA V A N S 

'& rlluffrer. 



Avocats du toi. 

Jacq. Faye d'Ef- 
peiflès. 1590, 

Loifel remarque que 
la première fois que les 
charges d'avocat & de 
procureur général ont 
été vendues â prix 
d % argent , c'a étélorf- 
aue Bellievre , préfi- 
dent au parlement de 
Paris , ayant réfignéfa 
charge au mois d'août 
1 580. e» faveur de Bar- 
nabe Briffon % qui en 
paya foixante mille li- 
vres, ce dernier, qui 
étoit avocat général , 
vendit fa charge à Jac- 
ques Faye quarante 
mille livres» 

Jacques Mango. 

1587- 
Antoine Seguier* 

1624. 

Ceft le premier À 
qui le titre d'avocat 
général fut donné. 

Avocat r généraux 
commis au mois 
de janvier i$*9< 
par les officiers 
du parlement , a 
la place de ceux 
quife retirèrent , 
{Jacques Faye 
Seguieri&c.) 

Pierre de Beau- 
vais. 



Louis de Guife , car* 
dmal. IS7& 

Paul de Foix. 1584. 

Philibert de Lorme, 
ver» 1577. 

Charles, cardinal de 
Lorraine. *574» 

JeanMaldonat. 158]. 

Jean de Monduc , érè4 
que de Valence. 

Antoine Muret. 1585. 

François de NoaiHes. 
158s. 

Guillaume Paradin , 
vers i$8i. 

Ambroife Parc, vert 
1584. 

Paul Vcronefe, pein- 
tre. 1588. 

Gui duFaur de Pibrac* 

Guillaume PofteL 

Pierre Ronfard. 1585* 
Louis de "Saint Gebi». 

Car. Sigonius. i$8$« 

Guillaume et. 

Siriis8î. 

Sainte Thérefe. 1581. 

Titien , peintre. 157*. 

Pierre Verforis. 1588. 

Simon Vigor. 157$. 

Pictro Vittori. 158;* 
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eû Fépoufânt : fà vie exemplaire était un reproche pour le j 
roi , qui ne la traitoit pas bien , ce fut un des prétextes de ' 
la rébellion du duc de Mercœur (on frère. L'office de grand- 
maître des eaux & forêts qui avoit été unique jufqu'à ce 
règne , eft fïipprimé dans la perfonne de Henri Claufie 9 
ièigneur de Fleuri ; on créa en fà place fîx maîtres généraux» | 
A prêtent les eaux & forêts font difiribuées en dix-fèpt 
départemens. 

M76*. 

Le roi de Navarre , à qui le roi, à fon arrivée, avoif 
rendu la liberté , s'évade de la cour , va fè joindre aux 
Huguenots , & fait de nouveau profeffion du Calvinifine, 
La reine , fiiivant fà politique ordinaire , trouvant ce parti 
trop puuTant , fbnge ferieufèment à la paix. Le duc d'Alen- | 
çon méprife par Tfes Huguenots , écoute les proportions 
qu'elle lui fait faire, La paix fè fait , c'étoit la plus favo- 
rable qu'euflent obtenue les Calviniftes : en confequence , 
on donne à Paris, au mois de mai, un édit de pacification 
qui fut enregifbé au parlement, (le cinquième qu'avoient 
obtenu les Huguenots , ) & on leur accorde l'exercice public 
de leur religion, appellée dans cet édit Religion prétendue 
réformée* Il y eft dit que les prêtres ou moines qui s'étoient 
mariés , ne pourraient être inquiétés dans la fuite pour ce 
fùjet, & que leurs enfans fêroient regardés comme légiti- 
mes ; cependant on trouve à h bibliothèque du roi un grand 
nombre de légitimations de ce tems-là , ce qui prouve que 
l'on croyoit en avoir befbin malgré l'édit. On accorde aux 
Réformes des chambres mi-parties dans les huit parlemens 
du royaume , & les arrêts rendus contre l'amiral , la Mole 
& Coconnas font annullés , leur mémoire réhabilitée, & la 
faculté accordée à leurs héritiers de rentrer dans leurs bien». 
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On a dît qu'en recherchant bien les véritables cauiês des 
progrès de la réforme , on trouveroit qu'en Allemagne , ce 
fut l'intérêt, en Angleterre l'amour, & en France la nou- 
veauté. On ajouta à l'appanage de François duc d'Alençon, 
les duchés. d'Anjou, du Maine, de Touraine & de Berrù 

Henri III. établit des confrairies , & fè donne en fpec- 
r cle dans des procédions peu décentes, au lieu de travailler 
plus utilement pour la religion & pour lui-même , en réfor- 
mant la licence de ùl cour. Pourquoi ne diroit-on pas quel- 
quefois les défauts des princes ? » On n'aime pas aflêz les 
fi bons , dit M. de Tillemont , quand on ne hait pas les 
« déréglemens des méchans ». L'édit de pacification révolte 
les Catholiques, & donne lieu à une confédération qu'on 
appella h. j a in te ligue. Aflbciatkms formées dans différentes 
provinces du royaume. Inlûltes faites aux Huguenots dans 
plusieurs villes. États tenus à Blois. Députation faite par 
les états au roi de Navarre & au prince de Condé , pour 
les inviter à s'y rendre , & à conlèntir à l'article qui doit 
défendre l'exercice de toute autre religion que de la catho- 
lique* Le duc d'Anjou fè déclare contre l'édit de pacifica- 
tion. Après bien des délibérations on révoque l'édit de paci- 
£ cation , & la ligue eft fignée par le roi , le duc d'Anjou , 
&c. Maimbourg a recouvré une copie de l'ade qui fut fîgné 
par la nobleiïè de Picardie & par les magifrrats de Peronne , 
Se Pa fait imprimer à la fin de (on hiftoire de la Ligue r 
c'eft proprement par ce traité de Peronne que la Ligue 
commença en i %t6. Le cardinal de Lorraine en a voit conçu 
le premier projet au concile de Trente , mais la mort de 
François duc Guifè fôn frère l'avoit fùfpendu » il le reprit 
lorfque (on neveu Henri fut en âge d'y prendre part; & 
fa mort n'empêcha pas le duc de Gui(è de l'exécuter. 

Déclaration fendue à Blois, qui, en réformant l'ancien 
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fcfàge, porte que les princes du fâng précéderont tous les 
pairs , (oit que ces princes ne fuffent pas pairs , fbit que 
leurs pairies fuflènt poftérieures à celles des autres pairs 5 
& qui régie le rang entre les princes du lang , fùivant leun 
proximité à la couronne* Après que cette déclaration eut 
été enregiftrée , Chriftophe de Thou , lors premier préfident , 
aflùra le roi , que depuis Pavénement de Philippe de Valois 
à la couronne , il ne s'étoit rien fait de fi utile pour la conser- 
vation de la loi Salique. La jaloufîe contre les Guifes en 
fut un des motifs. 

Grande pefte à Milan , ou l'archevêque S. Charles Bor- 
romée donna les plus grands exemples de la (bllicitude paflo- 
rale. Nous l'avons vu revivre dans l'évêque de MarfèiUe 
(Belfùnce) lors de la pefte de Provence en 17x0. 

Le duc d'Anjou prend la Charité & Iflbire. 

Le roi craint que les Proteftans n'appellent des troupes 
étrangères dans le royaume , & après s'être embarqué trop 
légèrement dans cette nouvelle guerre , tout d'un coup if 
interrompt fès fùccès , & par la même légèreté , accorde 
aux Proteftans une nouvelle paix , qu'il iigna à Poitiers , 
à la vérité moins favorable que la première. Ce qui eft 
£ngulier , c'efl que dans Pédit de pacification , le roi dé- 
clare » qu'il donnoit cet édit en attendant qu'il eût plu à 
» Dieu de lui faire la grâce , par le moyen d'un bon , libre 
» & légitime concile , de réunir tous (es fiijets à l'églife 
» catholique » ( Couroyer , appcndix à Ûhifioire du concile 
ie Trente. ) EÔ-ce que le concile de Trente tenu il n'y 
avoit que quatorze ans , n'étoit ni libre , ni bon , ni légi- 
time ? C'eft que le roi craignoit d'irriter les Proteftans. Le 
roi de Navarre fut celui de tout le parti gui s'y porta le 
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plus volontiers* Mais ce qu'ilya, fans doute, de plus re-^ 
marquable dans cet édit , c'efi l'article XXXVII. » Dé- 
» fendons défaire aucunes procédions, tant à caufèdek 
y> mort de feu notre coufin le prince de Condé , ( tué a 
» Jarnac en i$6p,) que de ce qui advint le jour S. Bar- 
» thelemi 1 571. & autres aâes qui puifTent ramener la mé- 
» moire des troubles , » ce qui prouve qu'il y avoit des 
procédions établies en mémoire de ces deux événemens. 

Le roi donne un brevet le 17* décembre au duc de Mont- 
morenci, par lequel il eft dit qu'il précédera le chancelier 
dans le confêil: il donne auffi des lettres patentes vérifiées 
au parlement, par lesquelles il ordonne qu'aucun des pairs 
nouveaux créés ne pourrait précéder les officiers de la cou- 
ronne ; (avoir , le connétable , le chancelier, le garde des 
fceaux , le grand maître , le grand chambelan, l'amiral t 
les maréchaux de France & le grand écuyer. 

1578. 

Les troubles continuent en Guyenne. Dom Sébamen j 
toi de Portugal , eft tué dans un combat qu'il donne aux 
Maures ; il y périt trois rois ; le roi de Maroc , fon neveu 
Mahomet qu'il avoit détrôné , & dom SébafHen ; c'efi le 
premier roi de Portugal qui ait pris le titre de Majcfté , 
que le roi Philippe IL lui donna. Son grand oncle , le car- 
dinal Henri, lui fïiccéde. Le Cormeflaggio dit que , » quoi- 
» que ce cardinal eût plus de vertus que de vices , il ne 
» laifîbit pas d'être plus vicieux que vertueux, parce que 
» fès vertus étoient de prêtre , au lieu que fès vices étoient 
» de prince. » Combat de Cailus , ( Levis ) de Maugiron 
& de Livarot , contre Balzac d'Antragues , d'Aidie de Ri- 
berac, &Schomberg. Cailus & Maugiron perdirent la vie; 
le m leur fit élever dans l'églifè de fiint Paul, à chacun* 
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Une fiatue de marbre , ainfi qu'à Saint Mégrin , galant de 
la ducheflè de Guifè , que Henri duc de Guifè fit afïaffiner. 
Ces monumens furent abattus par les Parifiens > après la 
mort du duc & du cardinal de Guifè, 

La confufîon étoit extrême dans les Pays-bas lareli* 

gion partageoit les efprits. Le roi d'Efpagne y avoî eu lue— 
ceflivement pour gouverneurs , le duc d'Albe rappelle en 
1573. Requefcens mort en 1576. &dom Jean d'Autriche, 
devenu fiifped aux Fiamans , qui (ans en confùlter Phi- 
lippe IL déférèrent , par le confeii de Guillaume prince 
d'Orange, le commandement à l'archiduc Mathias, frère 
de l'empereur. Guillaume avoit compté de gouverner Ma- 
thias ; il n'en fut pas content , & détermina les Catholiques 
des Pays-bas à appeller le duc d'Anjou , qui avoit quitté 
le nom de duc d'Alençon. Le duc d'Anjou s'évade de la 
cour pour aller Ce mettre à leur tête. Henri IV. qui n'étoit 
alors que roi de Navarre , faifbit bien peu de cas de ce 
prince. » Il a fî peu de courage , le c&ur fi double & û 
» malin , le corps fi mal bâti , &c. » Et la reine Marguerite 
& fœur difbitde lui, quoiqu'elle l'eut beaucoup aimé, que 
fi toute V Infidélité étoit bannie de la terre , // la pourroiù 
repeupler. On commence à édifier le Pont-neuf. 

PremÎ3re cérémonie ( le premier janvier ) de l'ordre du 
Saint Efprit , que Henri III. avoit infHtué dès le mois de 
décembre précédent , en mémoire de ce qu'il avoit été élu 
roi de Pologne , & étoit parvenu à la, couronne dé France 
Je jour de la Pentecôte ; mais en efret comptant , par le 
ferment auquel s'engageoient les nouveaux chevaliers , dé* 
tacher les grands fèigneurs du parti proteftant , & s'oppofèr 
en même, tems au progrès de la ligue ? dont il commençoit 
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a n'être plus le maître. Le roî de Navarre reprend les att 
mes , fous prétexte que Ton ne tenoit rien aux Protefians 
de ce qui avoit été convenu dans la conférence de Nerac »' 
tenue au commencement de cette année , en interprétation 
du dernier édit de pacification. Cette conférence avoit été 
favorable aux Huguenots par la foiblefle de Pibrac , qui 
^devint , dit-on , amoureux de la reine Marguerite. 

Ordonnance de Blois. Le concile de Trente n'étant pas 
ïeçu en France auant à la difcipline de PEglife , on trouve 
dans cette ordonnance les vrais principes qui font notre rè- 
gle en cette matière. Cette ordonnance , conforme en ce 
point au concile de Trente, a confirmé le chapitre, qui re? 

fie les vœux de religion à fèize ans , quoique l'ordonnance 
'Orléans eût défendu de faire profeffion en religion , pour 
les maies, avant vingt-cinq ans, & pour les filles avant 
jVingt ans. La même ordonnance contient auffi d'autres arti- 
cles importans, entr'autres le XLII. qui ordonne la peine 
de mort pour crime de rapt ; avant cette ordonnance la 
fille ravie fàuvoit la vie à fbn raviflèur , en déclarant qu'elle 
youloit Pépoufèr : le CCLVIII. fur la noblefle, qui porte 
que les roturiers & non nobles achetans fiefs nobles, ne 
feront pour ce annoblis ni mis au rang & degré des nobles , 
de quelque revenu & valeur que fôient les fiefs par eux 
acquis. L'annobliflèment avoit introduit la vente des fiefs 




[ouvrage des nobles, epuifé 
|>ar les dépenfès qu'ils avoieht faites : ce furent eux-mêmes: 
qui voulant au moins tirer quelque avantage de Pannobliflè- 
ment des roturiers, que leur indufrrie & leur œconomie 
avoient enrichis , eurent recours au roi pour obtenir qu'il 
germfc aux annoblis. d'acquérir des fiefs ; on comprend bio| 
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!pie c'étoit une grâce que les rois n'avoient garde alors de 
eur refufer. Mais c'étoit bien aflèz de voir la nobleflè dé- 
pouillée de (es domaines , 8c devenue par-là moins entre- 
prenante : il eût été indécent que le peuple en acquérant 
les fiefs , eût acquis en même tems les mêmes diftindions 
que leurs premiers pofïèflèurs ; on les réduîfît donc à l'avan- 
tage d'être propriétaires d'une terre , fans que le titre de 
cette terre leur devint propre, & alors fut établi le prin- 
cipe , que les terres nobles ne rendent pas noble celui qui 
les poflède , & qu'un marquifat & un comté ne feit ni un 
marquis ni un comtef : en confequence fut rendue Tordons 
fiance , qui porte , que la nobleflè ne pourra s'acquérir fans 
lettres du prince , ou fans la poflèffion des charges qui la 
confèrent, c'eft ce genre de nobleflè que nous appelions 
annobliflèment , 8c qui eft bien différent de la nobleflè qui 
vient de la naiflance. Quoique cette ordonnance fbife rendue 
à Paris, elle eft cependant appellée Ordonnance Je Blois f 
parce qu'elle fut rendue en confequence des cahiers préfènté», 
par les États tenus à Blois en i?7& 

Arrêt du parlement , qui ordonne que les aétes pardevantf 
notaires feront fïgnés des parties : cet arrêt eft conforme à 
Particle LXXXlv. de l'ordonnance d'Orléans de 1560. 
' Bufli d'Amboifè eft aflàflïnê dans le château du feigneur de 
Montforeau , qui inftruit de fbn intrigue avec fa femme « 
avoit forcé celle-ci à lui donner un rendez- vous. Buffi avoit 
aufli été fort attaché à la reine. Marguerite -, & à la manière 
dont elle en parle dans fès mémoires , il ne paroît pas qu'elle 
voulût le biffer ignorer. Grands jours tenus à Poitiers. Le 
roi accorde fà prote&on à la villç de Genève contre le duc 
de Savoie. 

Combat du vicomte de Turenne , depuis maréchal dci 
Bouillon , qui avoit pour fécond le baron de Saliçnac » contre? 

Nnûî 
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le fèigneur de Duras, 'qui avoït pour fécond Jacques de 
Purfort fôn frère puîné, 

1*80; 

Réformation de la coutume de Paris. Chriflophe de Thon ; 
premier préfîdent , & les confèillérs Viole , Anjorant, Lon- 

fueU & Chartier y travaillèrent ; ce fut vers la fin du xi\ 
écle que l'on commença à fixer les coutumes par l'écriture , 
car jufques-là elles n'étoient connues que par tradition; les 
plus anciennes font celles des Vf âges de Barcelone , rédigées 
par écrit en 1068. parRaimond Beranger, premier comte 
de Barcelone , les Fors de Biarn % &c. Révolution de Por- 
tugal, dont Philippe IK s'empare après la mort du cardinal 
Henri , en confequence des droits d'Ifàbelle fà mère , fille 
cfEmanuel roi de Portugal. Dom Antoine de Crato, petit* 
fils d'Emftnuel , aveul de dom Sébaftien , dont la légitimité 
de la naiflance étoit conteflée t avoit été proclamé roi ; 
mais il fut obligé de fè fauver en France , & le duc de Bra- 
gance, qui, à caufe de fà femme, avoit le droit le plus 
apparent , fut fait connétable de Portugal par Philippe II* 
Ce fut Jean (on petit-fils qui remonta furie trône en 1640. 
Aufli fut-ce une grande faute en politique à Philippe II, 
d'avoir laiffé le duc de Bragance en Portugal. 

Le duc d'Anjou , de retour des Pays-bas , conclut la paix 
entre le roi & les Huguenots , dans Tempérance que Henri III. 
Je fèconderoit dans la recherche qu'il faifbit de la reine Eli- 
fàbeth , & dans le projet qu'il avoit formé de fe faire fbu- 
verain des Pays-bas, où le roi d'Efpagne avoit perdu toute 
ion autorité. La guerre , malgré le traité , continue tou- 
jours en Guyenne, X»e *oi de Navarre prend h YÎllç <te 
Çahorst 
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Les États de Hollande déclarent Philippe II. roi d'Efpa* 
gne , déchu de la Souveraineté des Pays-bas , qu'ils défèrent 
au duc d'Anjou , pav les confèils de Guillaume prince d'O- 
range. La reine Elifàbeth & le duc d'Anjou le promettent 
des Secours mutuels pour la défenfê de l'Angleterre & des 
Pays-bas. 

François duc d'Anjou; pour premier exploit , fait lever 
le fîége de Cambrai au duc de Parme qui prefïbit cette 
ville : il paflè en Angleterre , où il avoit déjà été en 157^. 
pour y conclure^m mariage avec Elifabeth : cette princeilè 
en éloigne la conclusion , en même tems qu'elle entretient 
les efperances de ce prince , jusqu'à lui donner un anneau 
pour gage de ûl foi, après avoir fait précéder ce don par la 
Signature du contrat de mariage. Le roi ne deiïroit pas plus 

Ju'elle que le mariage s'accomplît ; il étoit jaloux du duc 
'Anjou, comme Charles IX. l'avoit été de lui. 
Le roi en érigeant le comté de Joyeufe & la baronnie 
d'Epernon en duchés-pairies , donne féances à ces nouveaux 
ducs après les princes du fàng & les princes étrangers, & 
avant tous les ducs , quoique plus anciens. Ces diâmâions 
ctoient odieufès , mais la prodigalité du roi l'étoit bien da- 
vantage :. on dit qu'il dépenfà douze cens mille écus aux 
noces du duc de Joyeufè , fans compter quatre cens mille 
autres qu'il promit de lui payer ; aufli les tailles étoient-elles 
alors à près de trente-deux millions , c'efi-à-dire , qu'elles 
avoient augmenté depuis le dernier règne , d'environ vingt- 
trois millions. 

Ereâion du duché de Pinei & Rameru en pairie de France; 
en faveur de François de Luxembourg , & de fes hoirs & 
ayans caufe tant mâles que femelles. Ce duché ayant danjf 
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la fuite paffé fûcceffivement par Charlotte de Luxembourg J 
petite-fille de François , à M. de Brantes frère du connétable 
de Luines, qu'elle époufà , & à M. de Tonnerre fôn fécond 
mari ; elle eut de ce dernier mariage une fille qui porta ce 
duché au maréchal de Luxembourg: le maréchal qui obtint 
des lettres patentes du roi en 1661. prétendit avoir rang du 
jour de l'éreâion de i $8 1, & les pairs au contraire ,- que ce 
lie de voit être que du jour de Penregiftrement de fès nou- 
velles lettres , cependant ces lettres furent enreginrées en 
li66>. & lui reçu à prêter ferment pour n'avoir rang, jus- 
qu'à ce que la conteflation fut jugée , que du jour de cet 
enreginrement. Le roi ayant déclaré en 16&* qu'en eHèt fà. 
iVolonté n'avoit point été de faire une nouvelle ére&ion , & 
que les lettres patentes de 1661, n'étoient que pour approu- 
ver fbn mariage , & agréer qu'il fût reçu en qualité de duc 
de Pineipair de France 5, les pairs s'oppofèrent de nouveau» 
duantque les lettres de 1661. n'étoient pas fùfïîfàntes , & 
enfin cette conteftation fut terminée par le célèbre édit de 
17 11. qui ordonne que le duc de Luxembourg n'aura rang 
<que du jour de l'enregiflrement des lettres. 4u xo. mai 1662.^ 

ï?8*. 

Édit pour recevoir la réformation du calendrier Grégo* 
xien , où Sixte V.seut grande part, n'étant encore que car-* 
dinal. On retranche en France dix jours du mois d'oâobre , 
en comptant if. au lieu de 5. Ce même calendrier fut reçu 
l'année fùivante dans la partie de l'Allemagne qui fuivoit 
U religion catholique. On attente à la vie du prince d'O- 
range ; Philippe II. en eft violemment fôupçonnê. Renou- 
vellement de l'alliance avec les Suiflès. Défaite de Strozzi 
près des Açores ; la reine Catherine de Médicis l'avoit en- 
voyé , tant pour fôutenir les droits de dom Antoine % prieur; 
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de Crato, contre Philippe IL que pour tirer avantage des 
prétentions qu'elle avoit fur la couronne de Portugal. Phi- 
lippe Strozzi y fut tué. Sa mère étoit Médicis , par consé- 
quent il étoit parent de la reine mère. Salfede eu écartelé , 
pour avoir formé une conjuration contre le roi & le duc 
d'Anjou : on a prétendu que c'étoit à l'infiigation des Guifèsq 

Le duc d'Anjou , jaloux du prince d'Orange , qui s'at- 
tribuoit toute l'autorité , veut s'emparer de piu/îeurs des 
principales villes de Flandres, entr'autres d'Anvers, mal- 
gré les remontrances du duc de Montpenfier & du maréchal 
de Birpn ; les bourgeois , animés par le prince d'Orange, 
maflàcrent les François ; & le duc d'Anjou , couvert de 
honte de (à perfidie & de (â malhabileté , revient en France» 
où il mourut l'année (ûivante , âgé de trente ans. Bongars 
afliire que ce fut de poifbn, & ueft dit dans les mémoires 
de Nevers , que ce fut pat un bouquet empoifbnné que lui 
donna une de (es maitreflès , avec laquelle il vivoit à Châ- 
teau-Thierri où il s'étoit retiré. De toutes les places dont il 
s'étoit emparé, Cambrai fut la feule qui refta au roi» 

1584. 

La mort du duc d'Anjou, qui rendoït le roi de Navarre 
le plus proche héritier de la couronne , fèrt de prétexte au 
duc de Guifè pour faire éclater la ligue , en faisant craindre 
d'avoir pour roi un prince féparé & l'Eglifè. Le duc de 
Guifè efi le chefde la ligue. Guillaume , prince d'Orange , 
eft affafïiné à Délit par Balthafàr Gérard , émiflàire des 
Efpagnols: ce prince , de la maifbn de NafTau , avoit réuni 
ks biens de la maifbn d'Orange & de Châlon , & fut prince 
d'Orange par le tefiament de René de NafTau (on çoufin , 
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fils de Gaude de Châlon : ce René , mort fans enfans , hV 
voit aucun droit de difpofèr de la fucceffion de Châlon , en 
faveur d'un étranger à cette maifon , tel que Guillaume , ' 
au préjudice de la mbftitution faite par Marie de Baux, tige 
de cette maifon. Guillaume laifla de Louifê de Coligni > 
fille de l'amiral , & veuve de Teligni, trois fils, Philippe- 
Guillaume , Maurice , & Frédéric-Henri , dont les deux \ 
derniers lui fùccéderent l'un après l'autre, au défaut de 
Philippe-Guillaume leur aîné, qui étoit , lors de la mort de 
fin père , prifbnnier en Efpagne , d'où il ne revint qu'an 
bout de trente ans , pour venir mourir à Bruxelles en 16 18. 
il avoit époufé la fille du prince de Condé Henri h Les 
Provinces-unies des Pays-bas trouvant Maurice trop jeune , j 
car il n'avoit que dix-huit ans, firent offrir au roi de fè ! 
mettre fous fà domination ; mais une proportion fi avan- I 
iageufè , appuyée des (âges confèils de François de NoaMes | 
évêque d'Acqs , trouva un prince foible qui ne fût pas en j 
profiter. Maurice alors prit la place de Guillaume , & fè i 
montra digne d'un tel père : ce fut lui qui fit la trêve de ( 
1609 . N'ayant point laiffé d'enfans, Frédéric-Henri fôn 
frère lui fûccéda , & obtint de Louis XIII. le titre $AUeJfe ; 
il eut pour fils Guillaume , celui qui voulut fùrprendre j 
Amfterdam , & dont la mort précipitée laîffà de violens 
fiupçons contre les chefs de l'état; il fut père du roi Guil- 1 
laume III. 

Henri III. députe vers le roi de Navarre , pour l'en rager 
à changer de religion & à s'unir à lui. Catherine de'Medicis, 
au lieu de chercher à détruire la ligue , dans ce commen- 
cement où le duc de Guifè n'avoit que peu de forces , craint 
que fbn autorité n'en foit altérée fî le roi de Navarre devient 
trop puifïànt , & elle favorifè la maifbn de Lorraine , dans 
l'idée de placer fur le trône les enfans de fà fille , mariée 
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an duc de Lorraine; maïs le duc de Gùifè , qui penfôit plus 
à lui qu'aux princes de la branche aînée de fa maifbn , per- 
suada au vieux cardinal de Bourbon , oncle du roi de Na- 
varre , que la couronne le regardoit , afin de fè donner le 
tems , à l'abri de ce nom, d'agir pour lui-même. 

Office de colonel général de l'infanterie Françoifè , érigé 
en charge de la couronne , en faveur du duc d'Epernon ; 
les lettres n'en furent enrégiftrées que l'année fùivante. 

Les Ligueurs font inférer dans les rituels de Vannes & de 
Clermont , une prière , à ce qu'il plût à Dieu donner un fils 
au roi Henri III. & une autre prière pour le rétabliflèment 
de la pragmatique fànèion: onn'avoitpas encore reconnu 
alors les avantages du concordat. 

Les Récollets s'établiflènt en France. 

Le roi reçoit l'ordre de la Jarretière. 

Manifefte du cardinal de Bourbon , du dernier mars ,~ b& 
îl prend le titre de premier prince du fàng , & recommande 
aux François de maintenir la couronne aans la branche ca- 
tholique. Cette déclaration , appuyée des noms de prefque 
tous les princes de l'Europe , le pape à leur tête , & dans 
laquelle les ducs de Lorraine & de Guifè étoient qualifiés 
lieutenans généraux de la ligue , étoit relative à un traité 
conclu avec le roi d'Efpagne , dont la politique , appuyée 
du prétexte de la ligue , mit le royaume à deux doigts de 
fà perte. Le roi, au lieu d'oppofèr la force à cette infulte* 
fè contente de faire fbn apologie. 

Les Ligueurs commencent la guerre : ils prennent plu- 
fieurs villes , entr'autres Toul & Verdun. Traité de paix 
conclu à Nemours le 7. juillet , qui fùfpend la guerre, & 
par lequel le roi, en dépouillant les Proteflans de ce qu'ils 
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avoient obtenu par le paffé , procure encore de nouveaux 
avantages à la ligue contre (on autorité, 

Sixte-Quint , niccefTeur de Grégoire XIII. fans approu-J 
ver la ligue , qu'il regarde comme un attentat à l'autorité de 
tous les fbuverains , & prévoyant dès-lors qu'elle mettroit 
le roi dans la néceffité de fè réunir au roi de Navarre , pu- 
blie une bulle par laquelle il excommunie le roi de Navarre 
& le prince de Condé , & les déclare indignes de fûccéder 
à la couronne. Le roi de Navarre appelle comme d'abus de 
cette bulle au parlement & au concile général : quelques Li- 
gueurs s'élèvent aufli contre cette entreprise du pape , que 
le parlement n'a garde d'approuver. Henri IV. fit afficher 
fbn ade d'appel aux portes du Vatican , & cette démarche 
hardie fit concevoir de l'eftime pour lui à Sixte V. même. 
Etabliflèment des Seiçe , efpéce de lieue particulière pour 
Paris feulement , compofé de plufîeurs nommes qui s'étoient 
diftribués dans les fêize quartiers de la ville , & qui avoient 
partagé entr'eux l'adminiftration des affaires , hommes ven- 
dus au duc de Guifè , & ennemis jurés de la royauté. 

La paix de Nemours , qui avoit fùfpendu les entreprit* 
«des Ligueurs , fit reprendre les armes aux Proteftans. Il y 
eut divers événemens de guerre entre les deux partis. Les 
Guifes reconnoiflent que la poftérité mafeuline de Charles 
duc de Lorraine , oncle de Louis V. ne fùbfïftoit plus , pour 
' répondre à ceux qui difbient qu'ils prétendoient en defcendre. 

tf8tf. 

Guerre dite des trois Henris ; (avoir , Henri III. Henri 
roi de Navarre , & Henri duc de Guifè. Le premier à la tète 
des royaliftes , le fécond à la tête des Huguenots , & le troi- 
fiémechef de la ligue. Il n'y eut point d'événement impôt* 
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tant , mais le royaume n'en étoit pas moins déchiré par cette 
guerre inteftine. 

Mort du baron des Adrets , gentilhomme Dauphinois f 
qui, après avoir fait grand bruit dans le parti huguenot, 
tomba dans l'oubli dès que le duc de Nemours l'eut ramené 
dans le parti catholique, C'eft , dit le Laboureur , » qu'il y 
» a beaucoup de différence entre la manière de faire la 
» guerre pour ou contre (on roi. Tout eft permis dans la 
» révolte, & un chef s'y fait connoître tel qu'il eft ; au lieu 
» que dans le fèrvice de fbn prince il doit paroitre tel qu'il 
' » doit être , & qu'il eft plus fùjet à la difcipline militaire »• 
J'ajouterois que , dès que les limites du devoir font pafTées » 
on croit ne pouvoir aller trop loin pour les perdre de vue % 
ni faire aiïèz d'efforts pour regagner par le bruit de fôn 
courage , ce que l'on a perdu du côte de l'honneur par U 
révolte. 

1587. 

Exécution de Marie Smart, âgée de quarante-fïx ans J 
qui eut la tête tranchée au château de Fotheringai le 1 8. 
février, Elifàbeth avoit fomenté , .pendant tout le cours de 
ion règne , la révolte de TEcofTe contre fa reine légitime m 
en y întroduifânt la nouvelle religion , comme le meilleur 
moyen de rompre , entre ce royaume & la France , l'alliance 
qui duroit depuis huit cens ans : mais elle ne s'en tint pas là. 
Marie Stuart qui avoit époufé François IL en 15 $8. s'étoit 
remariée avec Henri Stuart comte de Daney en i$6f. & 
après la mort de ce prince en 1 $67. avoit époufé la même 
année en troifîémes noces le comte de Bothwel , violem- 
ment fbupçonné de la mort de Stuart. Des rébelles profitant 
des circonftances , avoient irrité une partie de la nation 
contre Marie % la révolte de fès fujets l'engagea en 1568. 
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à aller chercher une retraite en Angleterre * où elle ne 
trouva qu'une prifon qui dura dix-neuf ans , & d'où elle ne 
for rit que pour être conduite fur un échafaut. Malheureufe 
princeflè , à qui on a voulu enlever jusqu'aux regrets de la 
poftérité fur une fin fi tragique , par les couleurs affireufès 
dont on a peint toutes les adions de fà vie! 

Nicolas Poulain , lieutenant du prévôt de rifle de France, 
révèle la fe&ion des Seiçe au roi , & l'entreprifè qu'ils a voient 
formée de lui oter la couronne & la liberté. Le roi , que 
rien ne pouvoit tirer de fbn aflbupiflement > & que Ville- 
quiers entretenoit dans l'oubli de fà gloire & de fbn état , 
ne prend nulles mefùres fur cet avis ; 'mais le duc d'Epernon 
ayant été infulté , prend des précautions pour s'afliirer de la 
Bafiille &derArfenal, dont les Seize vouloient s'emparer. 
Le duc de Mayenne, qui craint pour fà perfbnne, fè retire de 
Paris. Le roi de Navarre s'avance pour joindre en Bourgo^. 

fne les Allemans qui venoient renforcer fbn armée. Anne , 
uc de Joyeufè , va à fà rencontre pour lui fermer le pafTage > 
& pour le combattre. Bataille de Courras en Guyenne , don- 
née le 20. o&obre, où le roi de Navarre eft vainqueur, & 
où le duc de Joyeufè perd la vie : il fut tué de fàng froid , 
les uns difènt par la Mothe Saint-Heray , d'autres par deux 
capitaines d'infanterie , nommés Bordeaux & Defcentiers» 
Il n'y a que des guerres de religion où l'on voie de fèmbla- 
bles meurtres ; le duc de Guifè périt ainfî devant Orléans , 
le prince de Condé à Jarnac , le maréchal de Saint André 
à Dreux , & le connétable de Montmorenci à Saint Dents* 
Le roi de Navarre ne profite pas de fà vitioire , & retourne 
en Béarn , où il étoit amoureux de Confonde d'Andouins , 
comtefTe de Gramont. 

Les avantages que le duc de Guifè remporta fur les Alle- 
ïnans à Vknori en Gâtinois , & à Auineau au pays Chai* 
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train, diffiperent cette armée, qui fè retira du royaume^ 
Arrêté étrange de la Sorbonne , que Von pouvait âter le 
gouvernement aux princes que Pon ne trouvoit pas tels qu'il 
fallait , comme £ adminiftration au tuteur quon avoit pour 
fufpeft. ( Daniel. ) 

Les Feuillans , fondés Tannée précédente par Jean de la 
Barrière , s'étabtiilènt à Paris. 

1588* 

Henri 1. prince de Condé , meurt de pouon à S. Jeaiï 
d'Angeli à Page de trente-cinq ans. Le procès fut fait à ce 
fujet par les juges du lieu , à Charlotte de la Trimouiile fi 
femme , mais elle fut déclarée innocente d'un fi grand crime» 
fous le règne fùivant , par arrêt du parlement de 1 J96. Le 
prince de Condé mourut le $. mars, &la princeflè fà femme,' 
qu'il avoit laiffée groflè, accoucha le premier fèptembre de 
|a même année d'un prince , qui fut Henri II. prince de 
Condé. Ce fut une grande perte pour le roi de Navarre Se 
pour le parti Proteftant. 

Ere&ion du comté de Montbafôn en duché-pairie, au 
mois de mai 1588. en faveur de Louis de Rohan comte de 
Montbafôn. Ce qui eft remarquable , c'eft que Louis étant 
venu à mourir fans enfans , Henri IV. accorda de nouvelles 
lettres à Hercules de Rohan fbn frère en 15 $4. pour jouir 
dudit duché , de la même date & aux mêmes droits queût 
pu faire Louis , érigeant de nouveau , en tant que befbin 
fêroit , ce comté en duché-pairie. Cette maifbn a deux pai- 
ries, celle de Montbajon^ & celle de Rohan-Rohan , au- 
trement Soubife. Il y en avoit une troifîéme éteinte par la 
jnort du duc de Rohan en 163 8. que Marguerite fà fille a 
(Qrtée dans la raaifbn de Chabot , qui a pris le nom de 
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gifbées en 1*51. 

Le roi , pouffé à bout par les Seize , laiflè échaper des 
fiienaces qui leur firent peur. Ils preflènt le duc de Guiiè de 
revenir à Paris ; le roi lui fait défenfè d'y entrer : ce duc y 
jvient , malgré la défen/ë , bien accompagné: il voit le roi » 
qui n'a ni le courage de s'en défaire , ni celui de s'afïurer de 
ià perfbnne. Journée des Barricades le 12. mai , où les trou- 
pes du roi font forcées par les faâieux. Le duc de Guifè 
appaifè le tumulte ; la reine le preffe de fbrtir de Paris , il 
ti'en veut rien faire. Le roi quitte Paris, va à Chartres, & 
le duc de Guifè fê trouve fèul maître de la capitale. Etant 
allé viiîter , après le départ du roi , Achilles de Harlai , 
premier préfident, il le trouva » qui fè pourmenoit dans fôn 
» jardin , lequel s'étonna fi peu de leur venue , qu'il ne 
» daigna feulement pas tourner la tête , ni difcontinuer fa 
ao pourmenade commencée, laquelle achevée qu'elle fut > 
» & étant au bout de fôn allée , il retourna , & en retour- 
» nant il vit le, duc de Guifè qui venoit à lui » : alors ce 
grave magiftrat hauflànt la voix, lui dit : C'eft grand pitié 
quand le valet chajfe le maître , atl re/ie , mon ame eft à 
Dieu , mon cœur efl à mon roi , G* mon corps eft entre 
Us mains des méchans , quon en fajfe ce quon voudra. 
( Difc. fur la vie & la mort du P. de Harlay. ) Le duc de 
Guifè s'empare de la BafHlle & de l'Arfènal , dont Buflî le 
Clerc , procureur au parlement, un des Seize , fut fait capi- 
taine ; ainiï le duc de Guifè s'acheminoit à grands pas vers 
la royauté : mais , comme xlit Montagne , » les prétendans 
» à la couronne trouvent tous les échelons, jufqu'au mar- 
» che-pied du trône , & petits & ailes , mais le dernier ne 
d fè peut franchir pour la hauteur* 

Catherine 4e Médicis } qui éto;t refiée à Paris > continus 
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ûè négocier, & enfin là paix iè fait par l'édit de réunion 
%né a Rouen , où le roi avoit été reçu par Tanegui le 
Veneur, fieur de Carrouge , & par Jacques de Tillieres fôn 
fils. M. de Thou , parlant de ce Tanegui le Veneur , comte 
de Carrouge, dit que » c'é toit un gentilhomme delapre-* 
» miere noblefle de fà province , hojpme d'un efprit doux 8c 
» modéré : » il portoit le nom de la charge de grand Ve- 
neur, que poffédoient fes ancêtres ,en Normandie du tems de 
Guillaume le Conquérant, & ileft mention à la prifè de 
Ptolemaïs par les Croifes en 1 19 1. d'un Gilbert de Tillieres, 
compté entre ceux de la haute noblefle qui y périrent. Ce 
traité étoit à la honte de la royauté , il enchériflbit encore 
fur celui de Nemours , & l'objet principal étoit d'empêcher* 
que la couronne ne tombât à un prince proteftant. On croie 
que le roi fut déterminé à cette paix par la crainte que lui 
donnoit la flotte de Philippe IL fùrnommé ¥ Invincible, qui 
étoit en mer , & qui menaÇoit également la France & I'Aji- 
gleterre ; cette flotte battue par les Anglois & par la tem- 
pête, fut prefqu'entierement détruite. Le roi s'*pperçoit, 
quand il n'en eft plus tems , de l'abîme que la reine fà mère 
lui avoit creulé ; il n'a plus pour elle qu'une confiance fîmu- 
lée. En effet , cette princeflè à qui tous les partis Catho- 
liques & Proteflans avoient toujours été égaux, pourvu 
qu'elle gouvernât, voyant fôn fils fans enfans , s'étoit livrée 
au duc de Guifè , dans l'idée de faire régner le duc de Lor- 
raine fon petit- fils , au préjudice de la branche de Bourbon : 
mais le duc de Guifè qui ne travailloit que pour lui , profi- 
tât de ces difpofîtions , fans fè laifîer pénétrer par c^tte prin- 
celTe ; nul ne fàvoit fôn fècret , & il en avoit un pour chacun 
dteeux avec qui il traitoit: les promeffts qu'il faifbit au 
pape , au roi d'Efpagne , au duc de Lorraine & au cardinal 
de Bourbon , éto^nt toutes différentes., âeshacun d'eux le* 

Oo 
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lèrvoit en croyant ne fùivre que fès intérêts particuliers. Le 
roi aflèmble les états à Blois, & Ce défait dé meffieurs de ! 
Belliévre , de Cheverni & de Villeroi , fès minières : on I 
croit que & raifôn fut le deflein qu'il prit de foire mourir ■ 
meilleurs de Guife ; il craignit que fès minières ne s'y oppo- ; 
fanent, s'il leur en partait , ou que , s'il leur en fkifoit my£ 
tere , ils ne le pénétraflènt , & n'en avertiflènt la reine mère; 
( M*m. de CkevernL ) Ces minières furent remplacés par 
François de Montholon , qui n'avoit , ainfî que fbn père , de 
talent que pour le bareau, par Martin Ruzé de Beaulieu » 
& par Révoi. 

' Le duc de Savoie , profitant des troubles , s'empare du? 
marquifat de Saluces, étant, dit-on, d'intelligence avec le 
duc de Guifè. 

Les demandes infôlentes des députés aux états de Blois j 
& l'audace du duc de Guifè parvenue à fon comble , forcent 
enfin le roi à Ce défaire de ce prince , qui étoit devenu trop 
puiffant pour qu'on pût lui donner des juges. Ce n'étoit point 
une terreur panique qoe la crainte <les entreprises qu'il pou- 
Voit former , il Ce trouvoit dans des circonfrances pareilles à 
celles dont Pépin profita» Henri III. ne reflembloit pas mal 
aux derniers rois de la première race, & le prétexte de la 
religion eût fort bien pu fufèiter quelque pape de l'humeur 
de Zacharie : » Le fèul obflacle qu'il y eut , dit le Labou- 
,» reur ,, étoit le droit de fùccefïion , plus établi en faveur 
» des branches collatérales du fang royal dans la troiueme i 
» race* que- dans les deux premières : le- grand nombre des 
» princes, la puiffance du roi de Navarre , & la valeur du 
» prince de Condé fôn frère , dont on peut dire , politique- 
» ment parlant , que la guerre qu'il entretint fèrvit Ae 
» contrepoids aux affaires , & que les guerres civiles de fou 
g tems furent cwmae une nuée où 4 câch* * es rcffes feb 
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» maifôn royale ». Le duc de Guife efi maflacré le a$* 
décembre ; Û avoit été averti le matin même qu'il eritra 
chez le roi , & fà fïcurité prouve que le roi couroit grand 
rifque. Le cardinal de Gtiife fbn frère , le fut le lendemaiit 
24. le froid étoit exceffif , & le roi , dit M. de Thou, étoit 
prefque toujours furieux dans les tems de gelée. Le cardinal 
de Bourbon eft prifbnnier. On manque d'arrêter le duc de 
Mayenne , qui étoit à Lyon. Le roi fit une bien plus grande 
faute de ne point marcher droit à Paris , & de renvoyer les 
principaux chefs de la ligue. Doit-on croire ce que rapporte 
d'Aubigné , que , lorfque dans le confèil où cette exécution 
fut proposée , on représenta ait roi le danger où il fè mettait 
du coté de la cour de Rome , » ce prince tira de fà pochette 
» une lettre par laquelle Sixte-Quint lui envoyoit un confèil 
» abfôlu de fe rendre le plus fort & toujours maître , par quel- 
» que violence que ce fût. » Catherine de Médicis mourut 
à Blois ai* mifieu de tous ces troubles , accablée de dettes » 
le ?. janvier fuivant , âgée de fbixante-onze ans : elle recom- 
manda an roi , en mourant , de fè réconcilier avec le roi de 
Navarre. La mort de cette princefle , qui avoit fait tant 
parler d'elle , ne fit pas le moindre bruit. Ainfi mourut Ifà- 
belle de Bavière ; ainfi mourut la duchefle d'Angoidéme » 
mère de François I. comme fi de teins en tems le ciel fè 
plaifbit à étouffer la mémoire des ambitieux. Cétoît fans 
doute une princefle d'un efprit fort vafte que Médicis , mais 
corrompue par l'éducation italienne d'alors , & croyant que 
les crimes dévoient entrer tout naturellement dans les moyens 
que Ton employoit aux affaires. ( Mabli. ) Trop peu retenue 
par les préjuges , elle trouvoit plus court d*abreger par des 
Voies violentes les difficultés que fbn génie auroit pu vaincre 
par des voies honnêtes & permîtes. ( ^. la pièce de Françoïs- 
B. ) Excès des Ligueurs dans Paris à la nouvelle de la mort 

Ooij 



t fj$ Histoire de France, 

EVENEMENS REMARQUABLES fins HENRI 111+ 



du duc de Guifè. Le roi envoya M. Forget de Freines , le- 
cretaire d'état, au roi Philippe II. pour juftifier la nécefïité 
de l'exécution du duc de Guifè , pour l'engager à ne plus 
donner de (écours à la ligue , & pour fè plaindre du procédé 
de fôn ambafTadeur Bernard de Mendoce , qui étoit livré aux 
Ligueurs ; il lui offrit de la part de fôn maître , de le remet- 
tre en poflèffion de Cambrai , dont le feu duc d'Anjou avoit 
donné le gouvernement à Balagni , & lui prouva la droiture 
de les intentions , par le refus qu'il fit en 1*84. lors de la 
mort du prince d'Orange > d'accepter les offres des Provinces-; 
Unies qui le vouloient pour leur fôuverain. 

Invention des bombes à la guerre , par un homme de 
Venlo y fi même elles ne font pas plus.anciennes , comme il 
paroit par des relations manufcrites du fiége de Rhodes en 
.1512» qui portent que les Turcs s'en fèrvoient. 

Le duc de Parme attaque inutilement Bergop-Zoom : cette 
ville , une des plus fortes places des Pays-bas , fè défendit 
encore en 1 6z i* contre Spinola , qui fut contraint d'en lever 
le fiége , après y avoir perdu plus de dix mille hommes : la 
conquête en étoit réfèrvée à Louis XV. qui , après avoir 
battu en perfônne à Lawfeld le a. juillet 1747. l'armée con- 
fédérée des Autrichiens , des Anglois & des Hollandois » 
commandée par le duc de Cumberland, en fit faire le fiége 
parle comte de Loevendal. Bergop-Zoom , fitué fur un canal 
proche de l'Efcaut, ne pouvoit être invefiie à caufè des ma- 
rais qui l'environnent ; elle étoit d'ailleurs fbutenue par une 
armée qui en rafraichuToit continuellement la garnuon ; 8c 
depuis le fiége du duc de Parme , elle avoit été fortifiée pac 
le fameux Cohorn , qui la regardoit comme (on chef-d'oeu- 
vre , & qui étoit le plus grand ingénieur qu'ayent eu les Hol- 
landois ; mais la valeur des François fut plus forte que fa fi- 
liation , la tranchée fut ouverte le I4# juillet, Çc la ville 
prife d'aflaut le J7. fèptembre â 
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Décret de la Sorbonne qui délie les fujets du ferment de 
fidélité qu'ils doivent au roi, 

Buffi le Clerc mène le parlement à la BafKlle. Le pré- 
fïdent Briflbn exerce l'office de premier président ; Mole 4 
conseiller , celui de procureur général ; & Jean le Maiftre 
& Louis d'Orléans , avocats , celui d'avocats généraux. Le 
duc de Mayenne fê voyoit chargé à regret de la vengeance 
de la mort de fbn frère, qu'il n'aimoit pas, & qu'il avoit 
autrefois appelle en duel ; il fèntoit d'ailleurs que tôt ou 
tard le parti des rebelles fèroit accablé, malgré cela il arrive 
à Paris, où il efl déclaré lieutenant général de Vétat royal 
6* couronne de France , par le confeilde F Union. Ce confèil 
de l'Union , compofé des Sei^e , avoit été augmenté jufqu'aU 
nombre de quarante , & le duc de Mayenne y avoit joint 
quatorze perfonnes. Après la mort de Henri III. le duc de. 
Mayenne cafla ce confèil de l'Union, 

Le duc d'Aumale eu gouverneur de Paris. Le roi , par 
un édit donné à B]pis au mois de février, transfère à Tours 
le parlement de Paris ; une autre partie de ce parlement fut 
transférée à Châlons fur Marne. Voici ce qu'on trouve à ce 
fiijet dans un manuferit de Blanchard: Aug* de Ihou préfida 
avec Nie, Potier à la chambre du parlement , qui fut établie 
à Châlons , lorj r aue le parlement fut transféré à Tours par 
redit du mois dejévrier 1 $8$. Le roi s'accorde avec le roi 
de Navarre: ils fe voyent au Pont de la Mothe , à un quart 
de lieue de Tours, avec de grandes démonfrrations d'amitié,' 
Le roi de Navarre, après avoir fùivi le roi à Tours où il cou- 
cha une nuit , fê retire à fbn quartier, mais il en revint bien 
vite avec fès troupes au fècours du roi, que le duc de Ma^ 
yenne, à la tête de toute fbn armée t avoit compté de fur- 
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prendre dans Tours. Cette négociation fut commencée pa* 
la ducheflè d'Angoulême, & terminée par du Pleffis-Mornai. 
Un (èrvice fi important acheva de bannir toutes les défiances 
qui pouvoient refier entre ces deux princes* Les deux rois 
s'avancent vers Paris avec leur armée: aprèa quelques avan- 
tages remportés par des détàchemens de leur parti , & ayant 
fous leurs ordres le maréchal de Biron & le due d'Epernon 9 
lis prennent la vilk de Pontoifè , défendue par d'Alincourt , 
qui en étoit gouverneur. Sanci amène un feeours de dix 
mille Suides , & l'armée royale , qui fè trou ve forte de plus 
de trente mille hommes > vient faire le fiége de Paris , où 
commandoit le duc de Mayenne. C'étoit là un grand (èrvice 
que Sanci rendoit à l'état* auffi fut-il colonel des Suifïès en 
1 196* de fimple maître des requêtes qu'il étoit ; cette charge 
avoit été poffédéé par M* àe Méru > peur qui elle avoit été 
créée. Henri IV. pour qui ce fèrvice étoit fi important , le fit 
depuis fîtrintendant des finances. Mais Sanci fe brouilla avec 
Gabrielle d'Efhées , peur lui avoir parlé avec trop de fran- 
chife fur l'état dé fès enfans ; elle lui fit otèr la furinten- 
dance , qui fut donnée au marquis de Rofhi. Lettres mon*» • 
ioriales du pape contre Henri III. 

Il eft afTaffiné le premier août par le frère Jacques Clément» 1 
Jacobin ; il déclare en mourant Henri roi de Navarre fba 
fuccefîèur. On croit que madame de Montpenfier, four de 
François duc de Guifê , eut grande part à cet aflaffinat. La 
reine Louifê en accula auffi le duc de Mayenne. 
" La ligue eft peut-être l'événement le plus fîngulier qu'on 
ait jamais lu dans fhiftoire , & Henri III. le prince le plus 
malhabile de n'avoir pas prévu qu'il fê mettoit dans la dé- 
pendance de ce parti , en s'en rendant le chef. Malheureux 
prince ! Les défendeurs de Con autorité étoient les ennemis de 
là religion , & les défendeurs de (à religion , étoient les enne* 
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tais de Cz perfônhe. LesProtenans lui avojent fait la guerre 
comme à l'ennemi de leur fè&e J & les Ligueurs l'aflaffine- 
rent à caufe de fon union avec le roi de Navarre , chef des 
Huguenots. Sufpeâ aux Catholiques & aux Huguenots pat 
fâ légèreté , & devenu méprifàble à tous par une vie éga- 
lement fùperflitieufè & libertine , il parut digne de l'empire 
tant qu'il ne régna pas ; caraftere d y efprit incomprêhenfible y 
dit M, de Thou ; en certaines chofes au-deffus de fa dignité \ 
en a* autres au-dejfous même de l'enfance. Aucun des règnes 
précédens n'a fourni plus de volumes , plus d'anecdotes , plus 
d'eftampes , plus de pièces fugitives , &ç. Il y a dans tout 
cela bien des chofes inutiles ; mais comme Henri III. vivoit 
au milieu de fbn peuple , aucun détail des actions de fà vie 
n'a échapé à la curiofité ; & comme Paris étoit le théâtre des 
principaux événemens de la ligue , les bourgeois qui y avoient 
la plus 'grande part, confèrvoient fbigneufèinent les moin- 
dres faits qui fe paflbient fous leurs yeux; tout ,ce qu'ils 
voyoient'leur paroiflbit grand , parce qu'ils y partïcipoient, 
& nous fbmrnes curieux , fur parole , de faits ddnt la plupart 
ne faifbieçt peut-être pas alors une grande nouvelle dans lé 
monde. On peut fixer avec le P. Daniel , au tems des guerres 
civiles des Huguenots, la décadence entière de la marine 
de France. 

Dans la personne de Henri III. finit la rjace des Valois y 
qui avoit commencé à régner en 1318. & dont il ne refta de 
mâle que Charles , ducd'Angoufêîne , fils naturel de Charles 
IX. mort en 1650. qui laiflà un fils de fbn premier mariage 
avec la fille aînée du connétable Anne de Montmorenci > 
mort fans poflérité en 1653. O 11 P eut remarquer comme une 
chofè finguliere, que Françoifè de Nargonne , féconde femme 
de ce duc , & par conféquent bru de Charles IX. ne mourut 
qu'en 17 13* c'eû-à-dire, grès de cent quarante ans après la 
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mort de . fôn beau-pere. On a dit que Henri III. avoit été 
afTaflïné à Saînt-Cloud dans la maifbn de Gondi , dans la 
même chambre où avoît été réfolu le maflàcre de la Saint 
parthelemi : mais on a reconnu que c'étoit une fable* 
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Avènement 
% la couronné. 



HENRI IV. 

roideNavar- 
re,néàPaule 
13. décembre 
1 $$$•<? ayant 
droit à la cou- 
ronne y comme 
dépendant de 
Robert , comte 
de Clermonty 
qui étoit fils de 
S.LQuis&qu 
revoit époufé 
l'héritière de 
Bourbon , j 
parvient en 
258p. âgé de 
11, ans* Il fut 
facré à Char- 
tres le diman- 
che zj. février 
1 594- par M- 
colatdeTho*, 
évique de 
Chartres* En 
lui a commen- 
cé la branche 
de Bourbon, Il 
étoit roi de 
Navarre par 
Jeanne S Al 
bretja mère, 
fille de Henri 
roi de Navar- 
re t laquelle a- 
•boit époufé An- 
toine de Bour- 
bon y duc dt 
Vendôme* Il 
fut furnommi 
le Grand. , 
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IIenri IV. eft reconnu roi par la plus 
grande partie des fèigneurs > Coït Catholiques , 
Toit Proteflans , qui Ce trouvèrent alors à la 
cour, tels que le prince de Conti, le duc de 
Montpeniier * (nommé Je prince Dauphin du 
vivant de £bn père , à caufè du Dauphiné d'Au- 
vergne qu'il poffédoit) les maréchaux de Biron 
& d'Aumont, Sànci, qui engagea les Suiffes 
à refier , le duc de Longuevilfe , la Force , 
Givri, Humieres , &c. Vitri (è retira, ainfi 
que le duc d'Epernon , que le roi n'aimoit pas , 
& qui avoit trouvé mauvais que les maréchaux 
d'Aumont & de Biron priflènt rang devant lui ; 
il emmena un corps de troupes considérable. 
La fàgefiè du marécjial de Matignon maintient 
Bordeaux dans le devoir. Arrêt du parlement 
de Touloufè contre le roi. Le roi qui voit (on 
armée s'affoiblir , levé le fîége de Paris , com- 
mencé par Henri III. & gagne la Normandie , 
pour s'approcher des fêcours qu'il attendoit de 
la reine d'Angleterre. Henri & Êlifàbeth avoient 
un intérêt commun d'arrêter les projets ambi- 
tieux de PEfpagne , mais ils différoient dans 
l'exécution ; Elifàbeth exigeoit que les troupes 
fullènt employées à chaflèr les Espagnols , joints 
aux Ligueurs , des provinces maritimes , voî- 
fînes de l'Angleterre, comme la Bretagne, la 
Normandie & la Picardie : l'intérêt au contrai- 
re du roi étoit de chaflèr fês ennemis du cen- 
tre du royaume , & de les pouffer vers les fron- 
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femmes. 



Marguerite 
de Valois 
fille de Henri 
II. Henri IV. 
en fut féparé 
par autorité 
del'Eglife en 
1599. après 
vingt - huit 
ans de maria- 
ge: elle mou- 
rut en I6i$ 

Henri duc 
de Guife a- 
voit aimé cet- 
te princejfe a 
vant qu'ellt 
fut reine ; CT 
dans les idées 
chimériques 
de grandeur 
qu*u fepropo- 
foit, il avait 
firme le projet 
de Péponfir, 

Marie de 
Médicis, fille 
de François, 
grand duc de 
Tofcane, ma- 
riée en 1600. 
»orte en 

16421 



E N F A N S. 



1610. 
MORT. 



P R INC ES 

contemporains» 



LoVlS XIII. 
N. duc d'Orléans. 1 6* 1 1 . 
Jean-Baptifte Gafton. 



itftfo. 

Elifabeth , mariée à Phi- 
lippe IV. roi d'Efpa- 
gne. 1644. 

Chriftine, mariée à Vic- 
tor- Amcdcc, prince de 
Piémont, puis duc de 
Savoie. 166*3. 

Henrime-Marie , femme 
de Charles I. roi de la 
grande Bretagne. i*6> 



HENRI IV, 

efl aJfaJTtné 
rue de la Fé- 
ronnerie 
vendredi 14. 
lôlO.agé 
de 57. ans 
après en avoir 
régné vingt' 
un. 7/ efl en- 
terré à X. De- 
nis» Son coeur 
fut porté aux 
collège des Je- 
fuite r de la 
Flèche, fui- 
vant la pro- 
mejfe que le 
roi leur en a- 
voit faite. 

Son or aifon fu- 
nèbre fut pro- 
noncée à Rome 
dans la cha- 
pelle du Vati- 
can » en pré- 
fence du pape 
Cfdes cardi- 
naux; honneur 
qui n'avoit été 
faitqn'àChar- 
les K <? à 
Philippe !!• 



Papes* 

Siite V. 
Urbain VII. 
Grégoire XIV* 
Innocent IX. 
Clément Vllt 
Léon XI. 
Paul V* 



içp». 
1590* 
»50l* 
1591. 
1605. 
1605. 
1611* 



Maifon Othêmantl 

A murât ITI. il eut deux 

cens enfans. i$95« 

Mahomet III* 1604* 

Achmeu 1617. 

Empereur. 

Rodolphe. itfu. 

Rois JEfpagne & de 
Portugal. 



V auteur dt 
cet horrible 
panictde 9 étoit 
François Ra- 
v ail lac , natif 
Ppij 



Philippe H. 
Philippe III. 



m*. 

1521. 



Rois d'Aagttterr* 
& dEcoJfe. 



I5ZJ. 



Elifabeth. 
Jacques VI. 

Roi de Datmtmrc. 

ChriftiernIV. i^t 

Rois de Suide* 



Jean. 

Sigifmond , chafle 

Charles* 



Jtypn 
1599. 
1S1 U 



Roi di Pologne» 

Sigifmond IIL. roi de 
Suéde. 1531. 

Czart. 

FœdorJwanowitz. 1507. 
Boris Gadenow. 1 605 • 
Fœdor BoruTowîtz. 1 605* 
Démétrius, dit le Faux. 
1606m 
BafUeZuslsi,. itfio. 

Démkrius , fecohi Utf 
pofteur. i#i«t 
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tieres. On peut juger par-là de l'embarras où ce prince de- 
voît fè trouver , & des motifs qui déterminèrent fès entre- 
prifès , tant que dura cette guerre. Le duc de Mayenne , qui 
i'étoit fait déclarer lieutenant général du royaume , après avoir 
fair proclamer roi dans Paris le vieux cardinal de Bourbon 
qui étoit toujours prifbnnier , marche vers Dieppe , où le 
toi avoit été reçu par Aimar de Chattes , & eft défait au 
combat d'Arqués , avec une armée trois fois plus forte que 
celle du roi. Cela tient du prodige , qui s'explique par la 
lenteur du duc de Mayenne, parla divifîon de fès capitai- 
nes , par la fupériorité que donne toujours la bonne caufe , & 
par l'union des chefs de l'armée royale. Henri IV. après 
cette victoire , ayant reçu des troupes d'Angleterre , s'avan- 
ce vers Paris , force cinq fauxbourgs , & eft obligé de fe re- 
tirer à l'approche des ducs de Mayenne & de Nemours. Il eft 
reconnu roi de France par les Vénitiens , qui fè déterminè- 
rent par le confèil de Morenigo leur ambaflàdeur en cette 
Cour. " fv*'*- 

î $90. 

Le duc d* Luxembourg , envoyé à Rome par les Ca- 
tholiques royaliftes , eft mal reçu du pape. Le roi entre- 
prend de faire le fîége de Dreux : le duc de Mayenne vient 
au fècours. Bataille d'Ivri, donnée Je 14. mars , où Henri 
IV. fut vainqueur une féconde fois du duc de Mayenne > 
quoique l'armée du duc fut d'un tiers plus nombreufe que 
celle du roi : il ne profite pas de fà victoire , & tarde trop 
à venir faire le fiége de Paris. Le cardinal de Bourbon y 
dit Ch a R le s X. âgé de fbixante-fèpt ans , meurt de la 
gravelle \e 9. mai dans fà prifôn à Fontenai en Poitou, H 
etoit le cadet d'Antoine de Bourbon , roi de Navarre > & 
l'oncle de Hettri IV* Un écrivain contemporain a remar-3 
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Snfans naturels, 

Henri IV. eut de Gabriel ■ 
le d'Eflrées* ducheffe de K 
Beaufort, morte en 

1S99 

Ccfar , duc de Vendôme. 

Alexandre , dit le cheva- 
lier de Vendre , grand 
prieur de Frane t -.i6iç. 

Catherine-Henriene, ma- 
riée à Charles de Lor- 
raine , duc d'Elbœuf. 
1661 

Dé* Henriette de Balzac 
d' Entra gués , marquife 
de Verneuil, morte en 

Henri , évéqne Je Meta, 
puis duc 4e Verneuil. 
1682. 

G abri elle - Angélique , 
femme du duc d'Eper- 
non. 1 $27. 

De Jacqueline de Beuil , 
comte fe de Moret. 

Antoine de Bourbon, corn» 
te de Moret, tué à la 
bataille de Cafielnauda-. 
ri, 16 ii. 

De Charlotte des EjTarts , 
comtejje de Bomoramin. 

Jeanne-Bapt'fte de Bour- 
bon, aùùeffe de Fonte- 
vrattlt. . 1C70. 

Marie-Henriette de Bour- 
bon , ableffe de Chelles. 
1629. 



Charlotte des Ecarts mou- 

rut tn 105». femme «'*( ; piflag^e de fon 



d* Angoulême, 
âgé de trente* 
un à trente- 
deux ans ; il 
fut exécuté en 
place de Grè- 
ve le ij, du 
même mois, 
Ce monflrc a- 
voit été frère 
convers aux 
Feuillans de 
la rue J t Ho- 
noré, qui le 
renvoyèrent # 
vont qu'il eût 
faitfes vaux, 
parte qu'ils 
reconnurent 
<p£il étoit liN 
natique , C7 
même démo- 
niaque. ( Ca 
pitulaires des 
feuillans,) . 



Il y a des lettres 
>atentes du roi 
Henri II. don- 
nées à Compic- 
gne le 24. mai 
1^54. cinquante- 
fix ansavantraf- 
Jaffinatde Henri 
IV. même mpis, 
ii.éme jour , qui 
ordonnent que 
1 on élargira U 
rue de la Fcron- 
ncrie , pour faei- 
l.'rer au roi le 
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que que vers le tems où ce cardinal fut déclaré roi , il en- 
voya de fa prifbn (on chambellan à Henri IV. avec une 
lettre , par laquelle il le reconnoiflbit pour (on roi légiti- 
me. (Journ» de Henri IF* tom. IP. p. 310.) En effet on 
rapporte qu'il difbit à un de fès confidens , » ne crois pas 
» que je me fois accommodé fans raifbn avec ces gens- 
» ci, (les Ligueurs) penfês-tu que je ne fâche pas bien 
» qu'ils en veulent à la maifôn de Bourbon , & qu'Us n'eu£ 
» lent pas laifle de faire la guerre quand je ne me fuflè 
» pas joint à eux? Pour le moins, tandis que je fuis avec 
» eux , c'eft toujours Bourbon qu'ils reconnoifïent : le roi 
» de Navarre mon neveu cependant fera fa fortune ; ce 
» que je fais n'eft que pour la confèrvation du droit de mes 
» neveux , le roi & la reine mère fàvent bien mon inten- 
» tionec. (Car on. noven.) Le cardinal Cajetan légat, & 
Mendoze ambaflàdeur du roi d'Efpagne , s'accordoient pour 
faire tomber la couronne de France à l'infante d'Efpagne > 
le duc de Lorraine la vouloit pour fbn fils , & le duc de 
Mayenne , ayant perdu l'efpérance de fe faire déclarer roi , 
ne fôngea plus qu'à faire durer fbn autorité , en traverfànt 
l'éle&ion d'un roi. Le roi prend Corbeil , Melun & Lagni, 
& vient faire le fiége de Paris , où le fanatifme , entretenu 
paf la ducheflè de Montpenfîer , un des principaux orga- 
nes de la ligue , fit éprouver avec confiance aux Parifîens 
une cruelle famine. D'Andelot, fils de l'amiral de Coli- 
gni , ne trouvant pas que l'on fît allez de cas de lui dans 
rarmée du roi , paflè au fèrvice de la ligue. Proceffion ri- 
dicule de la ligue , où Ton voit des moines armés. 

Sixte V. meurt ; il commencoit à être dégoûté de la li- 
gue. Montholon , après la mort de Henri III. avoit remis 
{es fceaux au cardinal de Vendôme, chef du confèil, qui 
fçeUpît en plein confèil ; enfuitç le roi fit (çeller devant lui a 
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Enfant naturels» 

maréchal de l'Hôpital , 
après avoir eu des en- 
fins de Louis de Lor- 
raine , dernier cardinal 
de Guife , fils du Ba- 
lafré.- (Hitt. gtaéal. 
de la maifon de Frao- 



ch&eau du Lou- 
vre en -fa maifon 
des Tournellcf. 
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mettant le vif a de (à propre main , ou fàifànt vifèr par le 
/îeur de Lomenie , lequel avoit la garde de la clef des (beaux. 
L'adreflè des lettres qui avoit coutume de Ce foire au chan- 
celier ou au garde des (beaux, Ce faifôit alors aux confèil- 
lers du confêil d'état de Sa Majeflc ayant la garde des fceaux: 
près fa personne , auquel préfidoit le maréchal de Biron père* 
Enfin les (beaux furent rendus au chancelier de Cheverni , 
à qui Henri Ili. les avoit ôtés, pour les remettre à Mon- 
tholon , qui les rendit à l'avènement de Henri IV. Ce ma- 
giftrat avoit fait une a&ion bien généreu(è ; le roi avoit 
donné une gratification de deux cens mille francs à pren- 
dre fur les habitans de la Rochelle , à laquelle ils avoient 
été condamnés pour leur rébellion ; Montholon les leur re- 
mit , à condition de les employer à bâtir un hôpital. La 
ligue avoit auffi (es gardes des (beaux ; le duc de Mayen- 
ne les donna à Pierre d'Efpinac , archevêque de Lyon , & 
enfiûte à Charles Boucher d'Orçai , maître des requêtes , 
& premier préfîdent au grand confeil. Le roi d'Efpagne en- 
voie le duc de Parme au (êcours de Paris avec Ces meil- 
leures troupes : il (eroit arrivé trop tard , fi Henri IV. eût 
voulu , comme il le pouvoit , s'en emparer de vive force; 
mais il ne put confentir à expofêr Paris aux horreurs qu'é- 
prouve une ville prifç d'afïàut. » Je (ûis, difbit-il, le vraî 
» père de mon peuple , je refTemble cette vraie mère dans: 
» Salomon , j'aimerois quafî mieux n'avoir point de Paris , 
» que de l'avoir tout ruiné & tout diïfipé par la mort de 
» tant de perfbnnes ». Il lève le fîége pour aller à la ren- 
contre du duc de Parme, qui ne prend point le change, 
& qui , content d'avoir fait lever le fîége de Paris, évite 
le combat , prend Lagni , puis Corbeil , jette des vivres 
dans Paris, & Ce retire aux Pays-bas. Décret de la Sor- 
bonne contre Henri IV. La guerre ne Ce fait pas feulement 
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MINISTRES 



Phil.Hurault 

de Cheverni. 

I5P9. 

Franc. d'O > 

furintendanc 

des finances. 

1594. 

II ctoit aufli 

Ïouverncur de 
iris ; le roi , à 
fa mort , garda 
pour lui le gou- 
vernement de 

Maximilien 
de Çethune 
de Rofni. 

1041. 

Nie. de Har» 
lai de Sanei > 
Ûirintendanc 
des finances. 
1629* 

J. Bochart , 

furintendanc 
des finances. 
1630. 

Secrétaires 

d'état. 

Nie. de Neu- 
ville de Vil- 
leroi. Ï617. 

Pierre Bru- 
fcrt. 1608. 



GUERRIERS 



Connétable. 

Henri 4e Mont- 
raorenci. 16 14. 

Maréchaux de 
France» 

Albert de Gondi 
de Retz. 1602. 

Armand de Gon- 
taut deBiron. 
1592" 

Jacques Goyon de 
Matignon. 

U97« 
Jean d'Aumont. 
I59S- 

Guil. de Joyeufe. 
1592» 

H. de la Tour de 
Bouillon, 16*2 3» 

Charles de Gon- 
taut de Biron. 
1602. 

Cl. dclaÇhaftre. 
1614. 

Ch. de Coflfé de 
Briflac. 1621. 

Jean de Montluc 
de Balagni. 

1^03. 

Jean de Beauma- 
raanoir de La- 
vardin. 16 14. 



MAGISTRATS. 



Chanceliers. 

Phil. Huraulc de 
Cheverni 1599» 

Franc, de Mon- 
tholon. ijpo 

Ch. de Bourbon , 
cardinal de Ven- 
dôme , G. D, 
S. IS94 

Pompone de Bel- 
liévre. 1 507. 

Il avoit fervi fous 
cinq rois. 

Nie. Brularc de 
Silleri. 1624. 

Premier Préfi- 
denU 

Achilles de Har- 
lai. 1616. 

Procureurs géné- 
raux. 

Jacq. de la Gnefje. 
1612, 

P. Pithou , nom- 
mé lors de la ré- 
duction de Pa- 
lis, pour exer- 
cer jufqu'au re- 
tour de la Guef- 
le qui étoit à 
Tours. 



SA VA N S 

O Ittuftres. 



Jacq. Amîot. 1593* 
Jean d'Angennes. 

Jean Baquet. 1557. 

Ant. Baïf. 1592. 

Guil. Bardai. 1605. 

Cçf. Baronius. 1607. 

Guil. Salufte du Bar- 
cas. 1 590. 

Théod. de Beze. 1605. 

JeanBodin. i$9ô"» 

Soffiroi Calignon,chan- 
celier de Navarre: 
une réponft fÂchcuft 
du roi lui coûta la 
vie, jootf» 

AnnibaiCarache, pein- 
tre. 1609* 

Michel de Caftelnau. 

Pierre Charron. 160J» 

Flor. Chrétien, pré- 
cepteur de Henri 
IV- IS9«. 

Gui Coquille. 1603. 

Jacques Cujas. ijyo» 

Et. Durand. 1580. 

Jacq. Paye d'EfpefiW 
159e. 

Henri Etienne. 1 $98. 

CL Fauchet. 160$. 

Rob. Garnier. ISP5* 

La Gaucherie, pré- 
cepteur de Henri 
IV. 

Gilbert Genebrard. 

1*97. 

Bernard de Girard du 
Haillan. 1610. 

Fr, Hotman. i59«>» 

Cardinal de Lenon. 

couru x>9i* 
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autour de Paris , elle eft tout auffi vive entre les royali£ j 



tes & les ligueurs répandus dans le royaume. Le duc de 
Mercceur reprend Hennebont en Bretagne , dont les roya- 
lties s'étoient emparés : ce prince s'étoit fait chef de la 
ligue dans cette province , fans être dans la dépendance 
du duc de Mayenne; il avoit traité direâement avec le 
roi d'Efpagne , mais Philippe IL & lui , réunis contre Hen- 
ri IV. ne Pétoient pas fur les motifs , l'un & l'autre vou- 
lant fè rendre maître de la Bretagne ; le duc de Mercceur 
aux droits de fà femme , héritière de Penthiévre , & Phi- 
lippe IL pour fà fille, qu'il avoit eue d'Elifàbeth fille de 
Henri IL Moniteur de Lefdiguieres bat le duc de Savoie » 
& après avoir pris la ville de Grenoble y en eft fait gou- 
verneur. Le parlement d'Aix déclare le duc de Savoie 
gouverneur , & lieutenant général de Provence , fous U 
couronne de France. Grégoire XIV. excommunie Henri 
IV. Les prophéties de fàint Malachie fur Péle&ion des pa- 
pes , fabriquées pendant le conclave où Grégoire XIV* 
lut élu. 

Le prince Maurice fiirprend Breda par le Aratagême d'un 
bateau de tourbes où il avoit caché des fbldats. 

Grégoire XIV. fait publier des lettres monitoriales en 
France contre Henri IV. ces lettres furent condamnées au 
feu par les parlemens feans à Tours & à Châlons. Le roi 
de ion côté renouvelle les édits de' pacification en faveur 
des Protefians. Le chevalier d'Aumale veut fûrprendre 
Saint-Denis pour la ligue ; il y fat tué. Le duc de Mer- 
cœur , à la tête des troupes Ligueufès & Efpagrtoles , bat 
le duc de Montpenfier devant £ ville de Craon en Anjou. 
Tentative inutile du roi fur la porte faint Honoré , ou la 
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UÏKISTELES 



GUERRIERS. 



Secret Aires 

if état. 

Claude Pi- 
nart. 1605- 

LeuisRevol 

Martin Ru* 
té. KS13. 

Louis Potier 
de Gèvres. 

P. Forget de 
Frêne. 16 10. 

Antoine de 
Lomeniei 

16 î t. 

Pierre Bru- 
larc de Pui- 
iïeux« 1640. 

Antoine Po- 
tier. 1521* 

Paul Phely- 
peaux de 
Pentchar- 
train. 1621. 



Maréchaux de 
France» 

A. de Joyeufe du 
Bouchage. 

1608. 

Alphonfe Corfe 
d'Ornano» 

1610. 

Urbain de Laval 
de Bois -Dau- 
phin. Itf29< 

Guil. de Haute- 
mer de Gran- 
cci. 1613. 

Fr. de Bonne de 
Lefdiguieres» 
1(525. 




S A V A N S 

<& llluftrer. 



Procureur gèni- 
rai» 

Euft. de Megrigni 
exerce* à Châ- 
lons. 

Avocats géné- 
raux. 

Hugues de Leftre, 
nommé le 16 
août 1589. pour 
exercer à Châ- 
lont. , 

Louis Duret» 

I6î6, 

Ane. Hotman. 

Louis Servîn. 

1616, 

Ant. Loîfel » nom 
mé lors de U ré- 
duction de Pa- 
ris, pour exer- 
cer jufqu'au re- 
tour du .karle-^. 

ment qui etoit T „:_,__ 

à Tours. Ce fut 
lui qui propofe 
la proceffion 
générale qui fe 
tait tous lej ans 
le 22. mars. lia 
écrit la vie de 
M. Pithou, & 
eft l'auteur des 
Inftitutes cou- 



JuftcLipfe. itfotf. 
Aide Manuce. IS97. 
Ph. Melanâon. 1597. 
H. de Mefmes. 1 çotf. 
François M ron. 1008. 
Louis Molina. itfoo. 
Michel de Montagne. 

»59ï» 
Saint Philippe de Nerû 

Louis de Goazague • 

ducdeNevers. 1595» 

Jean Nîcot. 1 6*0.0* 

Ce fut lui qui ap- 
porta en France la 
plante du Tabac, 

Gilles de Noailles. 

Arnaud d^ÔÛat > cardi- 
nal. 1604. 

Jean Paflerat. itfoi* 
Nie. de Pellevé , car- 
dinal* 1 îp4« 

Pierre Pithou. 1 5 ptf. 

Chriftophe Plantin • 

imprimeur. x$o8« 

Lancelot Voifin de la 

Popeliniere. i5oS. 

Ph. Des Portes, itfoo". 

JeanRiolan. 1*05. 
Fr. d'Epinai de Saint 

Luc." 1597* 

Jof. Scaliger; 1609. 
Jean de Serres. 1 çp8. 
FaufteSocin. itfo4 a 
Orlando Taflb, roufi- 

cien. i594« 

Torq, Taflb. 1 59c* 

VirgU* eft caufe* di- 
Soit Balzac* que le 
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Journée des Farines. Le roi prend Chartres le ii. avril. 
Les Ligueurs prennent Château-Thierri. 

Le brave la Noue , combattant pour le roi , tué devant 
le château de Lambale. Le jeune duc de Guifè , fils du 
Balafré y fè fauve de la prifbn où il étoit à Tours, Le roi 
n'en eft pas fâché , parce que c'étoit dans le parti des Li- 
gueurs un nouveau prétendant à la couronne» qui ne pour- 
voit qu'y augmenter la divifîon. Le jeune cardinal de Bour- ^ 
bon , fils de Louis I. prince de Condé , & neveu du cardi- 
nal Charles de Bourbon r forme de fbn côté un tiers-parti 
pour fè faire déclarer roi , étant confèillé par Touchard fbn 
précepteur, par d'Elbenne , & par du Perron , depuis cai>. 
dinal, qui le trahit ; il mourut en 1594» regretté du roi 9 
avec qui il s'étoit réconcilié , malgré toutes fè$ intrigues 
pour empêcher l'abjuration du roi , qu'il regardoit comme 
fôn fêul concurrent à la couronne. 

Mariage de Henri de la Tour, vicomte de Turenne , 
avec Charlotte, de la Marck, dame de Bouillon, Le Vi- 
comte de Turenne n'en ayant eu qu'un enfant, (leP m An~. 
felme) qui mourut en if£4# le jour même de (ànaiflànce, 
huit jours avant fà mère , confèrva la dot de fa femme , 
en vertu , fbit d'un teftament , fbit d'un accord fait avec 
les héritiers , fbit en vertu de l'un & de l'autre, La nuit 
même de fès noces le Vicomte fùrprit Stenai : il fut fait 
maréchal de France l'année d'après , & depuis fbn mariage 
fe nomma le duc de Bouillon. Le roi avoit fait ce maria- 
ge pour enlever cette héritière au duc de Lorraine & au 
duc de Nevers , l'un fbn ennemi déclaré , l'autre allié fu£ 
peft, qui tous deu* la vouloient pour leur fils. Ce mare- • 
chai époufà en fécondes noces une fille de Guillaume prin- 
ce d'Orange , dont le courage fàuva fbn mari > lors de la 
condamnation du maréchal de Biron , en fè jettant dans 



T R O I 8 I ËMÉ R A C E. fpf 




Avocats gêné- 

VAUX. 

tumieres » que 
M. le P. P. de 
Harlai nom 
moit un livre 
d'or. 

Simon Marion. 
1605, 

Cardin le Bret. 
1654 



Tajffin'ejipasleprf 
mier poète, & le 
Tajp, que Virgile 
n'éfi pas le feul. 

Fr. Tolet , le premier 
Jffuite qui ait été. 
fait cardinal» 150$. 

Henri IV. reconnut 
le* fervices que lui 
avoit rendus ce car- 
dinal , en lui faifane 
faire de» obfeque* 
magnifiques dans le» 
églifes de Notre- 
Dame de Paris & 
de Rouen : l'utilité 
dont il rut à ce prin- 
ce coutribua au rap» 
pcl des Jcfuites. 

Horace Turfelin. 1509- 
Tycbo Brahé. itfoi. 
Blaife de Vigenere. 

NicVignier. i50*« 
Ger.Vofius. !«•** 
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Sedan , qu'elle menaça de livrer aux ennemis , fî l'on pour- 
fuivoit le maréchal : il en eut le duc de Bouillon fi fa* 
meux dans les guerres de Paris , & M. de Turenne. Le 
roi fait le fîége de Rouen , vaillamment défendue par André- 
Baptifte ( depuis amiral) de Villars-Brancas. On a cm que 
ce grand homme n'afïèdionnoit aucun parti , mais qu'il 
vouloit fè rendre néceflaire ou redoutable au parti qui pré- 
vaudrait. Audace des Seize , qui veulent faire la loi au duc 
de Mayenne , & qui proposent à Philippe IL le mariage de 
fà fille avec le jeune duc de Guifè , pour leur remettre la 
couronne. Ils profitent de Fabfènce du duc de Mayenne , 
pour faire pendre lepréfident Brilïbn, Larcher, confêiller 
au parlement , & Tardif confêiller au châtelet , qui leur 
étoient devenus fufpe&s. Le duc de Mayenne de retour en 
fait pendre . quatre : ce fut le terme de la tyrannie des 
Seize» 

Le préfîdent Jeannin & Villeroi font dans le parti de la 
ligue, mais ils font fùfpeôs aux Seize, parce qu'ils ai- 
moient véritablement la religion & l'état. 

Le roi va reconnoître le duc de Parme , qui avoit quitté 
la Flandre une féconde fois , pour lui faite lever le fîége 
de Rouen : il court un grand danger à Aumale , pour s'être 
trop expofé , & il y reçut même un coup dans les reins ; 
c'eft la feule bleflure qu'il ait eue de fà vie. Il eft obligé 
de lever le fîége de Rouen , ainfî qu'il avoit fait celui de 
Paris ; pour en diminuer la honte , il prit prétexte d'aller 
au-devant du duc de Parme , qui en effet marchoit à lui , 
mais ce général ne vouloit que délivrer Rouen : fbn objet 
étant rempli , il ne fbngea plus qu'à fè retirer, après avoir 
cependant pris Càudebec , qui refferroit trop la ville de 
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Rouen; il eut le bras cafl? à la prifê de cette ville, & il 
vit le moment #à toute fon armée alloit être enveloppée par 
celle du roi : fbn habileté & la mauvaifê volonté du maré- 
chal de Biron , qui vouloit , dit-on , faire durer la guerre , 
le tirent d'afraire; il paflê la Seine (ans que Ton pût s'en 
méfier , & l'impoffibiUté où eâ le roi de le pourfùivre , 
faute d'être fécondé par les chefs de fon armée , lui faci- 
lite fà retraite aux Pays-bas. La guerre continue en Breta- 
gne entre le prince de Conti & Te duc de Mercoeur : le 
roi y envoie le maréchal d'Aumont pour remplacer le prin- 
ce de Dombes , qui alla prefcdre poflêffion du gouverne- 
ment de Normandie , vacant par la mort du duc de Mont- 
penfîer fon père. La prifê d'Epernai fut bien achetée par la 
mort d'Armand, maréchal de Biron : c'était le père de 
Charles, qui fut auffi maréchal de France ', décapité en 
itfoi. Armand compofâ des commentaires que M. deThou 
regrette beaucoup : il avoit donné fbn nom de baptême au 
cardinal de Richelieu , dont il fut le parain : il étoit catho- 
lique zélé , & on dit qu'il avoit demandé au roi le comté 
de Périgord en fbuveraineté. 

Antoine Scipion , duc de Joyeufê , efl défait par les 
royaliftes au combat de Villemur, & fe noyé dans la ri- 
vière du Tarn. Le père Ange de Joyeufê fon frère, qui , 
après avoir été répandu dans le grand monde , s'étoit fait 
capucin, quitte l'habit avec la permîfïion du pape , & prend 
fà place dans le parti de la ligue. Leur père Guillaume , 
maréchal de France , étoit mort au commencement de l'an- 
née , fans qu'il foit refté de poftérite de fêpt enfans mâles 
qu'il avoit eus. Le duc d'Epernon rentre dans le fêrvice 
Ai roi. LefHiguieres a des avantages en Piémont. Le duc 
de Parme meurt le 3. décembre , âgé de quarante-fêpt ans , 
comme il fè préparoit à entrer en France peur la troifié- 



Vp8 Histoire de France» ] 

MV EU MME NS REMARQUABLES fnu HE NRZIV^ 



me fols* Ce prince fè montra digne , par fil rare prudences. 
& par fbn courage , d'être le fils de la fameufè duchefie* 
de Parme , qui gouverna les Pays-bas. Les divifions aug- 
mentent dans Paris, entre les royaliûes, qu'on nommoit 
Politiques i & les Seize. Le cardinal de Gondi & le mar-." 
quis de Pifàni vont à Rome de la part du roi : ils font très- 
mal reçus. L'auditeur Séraphin , perfbnnage habile & cou- 
rageux difbit au pape Clément VII. fur ce qu'il faifbit tous 
les jours de nouvelles difficultés pour accorder l'abfblution à 
Henri IV. très-Jaint Père , permettez-moi de vous dire qum 
Clément VIL perdit £ Angleterre pour avoir voulu complaire 
à Charles-Quint , G* que Clément Vllh perdra la France* 
s* il continue de chercher à complaire à Philippe U. 
InfUtution des Peres.de laDoftrine chrétienne. 

AffemMées des prétendus états convoqués à Paris par le 
duc de Mayenne. Folle proposition des Efpagnols , d'abo- 
lir la loi Salique , de ne point reconnoître le roi pour légi- , 
time fbuverain, quand même il fè feroit catholique, & de 
déclarer l'infante d'Efpagne reine de France. Le Parlement 
feant à Paris rendit un arrêt fblemnel conforme auxloix 
fondamentales du royaume : Gilles le Maître , qui faifbit la 
fonction de premier préfîdent , montra une grande fermeté 
dans cette occafîon. Henri IV. lui en marqua depuis fa re- 
connoiflànce , en lui confèrvant la charge que le duc de 
Mayenne lui avoit donnée , par la création d'une fèptiéme 
charge de préfîdent à mortier. Le duc de Mayenne, qui 
voit avec mépris la chimère de la cour d'Efpagne, & avec 
indignation le peu de cas qu'elle faifbit de fui , engage les 
états à confèntir à une conférence entre les catholiques des 
deux partis : voilà tout le fùçcès qu'eut cette aifemblée » 
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idont les Espagnols efpéroient tant d'avantage. Conférence 
de Surêne , commencée le 19. avril ^ malgré les efforts du 
duc de Féria/du cardinal légat , & du cardinal de Pel- 
levé, Renaud de Beaune , archevêque de Bourges , y ac- 
quit beaucoup d'honneur* Le roi fait ion abjuration dans 
Féglifè de fàint Denis, le dimanche 25. juillet, & en fait 
part a tous les parlemens. Trêve de trois mois avec les li- 
gueurs , pendant laquelle le roi envoie à Rome Vers le pape 
Clément VIIL le duc de Nevers , Claude d'Angennes , évê- 
que du Mans > & Louis Seguier , doyen de Notre-Dame* 
Cependant Arnaud d'Offat , qui fut depuis cardinal , né- 
gocioit à Rome avec le cardinal Tolet Jéfûite , qui , quoi- 
#u'E(pagnol , fèrvit utilement Henri IV. 

Pierre Barrière mis à mort pour avoir formé le deflèifi 
d'attenter fur la perfônne du roi ; il fut découvert par un 
Jacobin nommé Séraphin Banchi , Florentin. 

Le -duc de Mayenne fait arrêter le duc de Nemours j 
qu'il fcupçonne de vouloir fè rendre indépendant dans Lyon; 
il étoit fbn frère utérin , parce que fà mère Anne d'Eft 
l'avoit eu d'un fécond mariage. Confonde d'Andouins , com- 
teflè de Guiche , veuve du comte de Gramont , qui cher- 
choità fè yenger de l'infidélité de Henri IV. dont elle a voit 
été aimée r & qu'il avoit quittée pour la belle Gabrielle , 
ièrt le comte de Soiffons , & Catherine fœur de Henri IV# 
dans le deflèin qu'ils avoient de s'époufêr contre la volonté 
du roi : ce mariage ne fè fit point. Le comte de Soiflbns 
mourut en 1611, peu eftimé , parce que c'étoit un homme 
léger , qui avoit changé pluiîeurs fois de religion Se de parti 5 
il fut père de Louis, tué à la Marfée. 

En cette année parut le Catholicon cTEfpagne* L'année 
fci vante l'on y ajouta ¥ Abrégé des états dt U Ligue , &le 
lout fut appelle Satire Mériippée* M, le Roi , aumônier du 

ftï 
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Jeune cardinal de jBourbon , & depuis chanoine de Rouen i 
ftt fêul l'auteur du Catholicon. Pour l'abrégé des états» 
plufieurs y travaillèrent : Pafferat & Rapin , deux poètes j 
fameux, en composèrent les wrs. M. Gillot, conseiller as 
parlement de Paris , dont nous avons un éloge en latin de 
Calvin , fit la harangue du cardinal légat* Florent Chrétien, i 
homme d'efprit, compofà la harangue du cardinal de Pelle- 
.vé : on eft redevable au (avant Pierre Pithou de la harangue 
Je M. d' Aubrai , qui eft la meilleure de toutes ; 8c l'on doit 
encore à Rapin la harangue de l'archevêque de Lyon , 8c 
relie du dodeur Rofe f grand-maître du collège de Navarre * 
& évêque de Senlis. Peut-être que la Satire Ménippée ne 
fut guéres moins utile à Henri IV» que la bataille d'Ivri ; 
Je ridicule a plus de force que l'on ne croit. 

L'abjuration du roi porte le dernier coup à la ligue » mal-i 
gré la réfiftançe de Rome. 

Vitri, gouverneur de Meaux, avoit donné l'exemple de 
la fbumimon au roi dès l'année précédente 9 & avoit remis 
les clefs de cette ville aux principaux habitans qui fe ren- 
dirent au roi. D'Alincourt lui remet Pontoifè ; le maréchal 
de la Chaftre , Orléans & Bourges ; & Ornano, la ville de 
Lyon. Enfin Paris lui ouvre Ces portes le i z. mars , par l'ha- 
bileté du comte de BruTac , aidé des fleurs de Vie , de Belin » 
du préfïdent le Maître , de Mole , 8c autres membres du 
parlement , du prévôt des marchands PHuillier , 8c des éche- 
vins. Le roi confirma la Chaftre dans la dignité de maréchal 
de France ,' que lui avoit conférée le duc de Mayenne. La 
même chofè arriva au maréchal de Bois-Dauphin ( Laval : ) 
Chanvalon l'avoit prévu , lorfqu'il difbit à ce duc , qu'il 
frifoit des bâtards qui fe fer vient légitimer à fis dépens* 
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Le duc de Férk fort de Paris avec les troupes Espagnoles: 
on en chafle les plus déterminés ligueurs, Çecret des quatre 
' facultés aflemblées par le refteur Jacques d'Amboifè, qui fè 
Soumettent au roi, Pierre Pithou & Antoine Loifèl , font 
chargés de déchirer des regiftres du parlement tout ce qui 
' " ~ feu 



y a été infcrit d'injurieux , tant pour la mémoire du 
roi » que # contre Henri IV. Jean Seguier , lieutenant civil » 
avoit déjà prévenu l'ordre du roi , en fùpprimant tous les 
libelles du tems , & défendant à tous les libraires , fous 
peine de la vie , d'en imprimer ou publier aucun. Le par- 
lement de Tours , ayant à fà. tête Achilies de Harlai , revient 
à Paris, 

Villars , par Pentremifê de Suffi , remet la ville de Rouen 
au roi , qui lui confirme fês dignités & fès gouvernemens % 
& lui donna la charge d'amiral. Le duc de Guife fait fôn 
accommodement. Toutes les villes du royaume s'empreilènt 
de reconnoitre Henri IV. ce prince avoit été fecré à Char- 
tres dès le mois de février, 

Balagni^ bâtard de Jean de Montluc évêque de Valence ; 
eft confirmé dans la fbuveraineté de Cambrai , qu'il remet 
fous la protection du roi. Fameux procès de PUniverfité 
contre les Jéfiiites , où les curés de Paris intervinrent : An- 
toine Arnauld plaidant pour PUniverfîté, Dolé pour les 
curés , & Duret pour la fbciété des Jéfuites. Les Espagnols 
prennent la Capelle , & le roi la ville de Laon, 

Jean Châtél attente fur la perfônne du roi le mardi 17 i 
décembre , & heureufêment ne lui fait qu'une légère blefliire 
à la lèvre. Le parricide eft puni de mort deux jours après > 
le zp. Les Jéfiiites font bannis de France par arrêt du par- 
lement de Paris , qui ne fut point exécuté dans l'étendue de 
ceux de Bordeaux & de Touloufe; mais le roi les rappella 
peu d'années après. 

3™ 
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Première édition de l'ouvrage de Pithoû fiir Us Libertés 
de l'Eglifs Gallicane y conçu en quatre-vingt-trois articles > 
imprimé à Paris avec privilège : ces maximes détachées & 
fùivies par articles, ont en quelque forte force de loi , quoi*» 
qu'elles n'en ayent pas l'autenticité. Le roi en a reconnu 
l'importance par fôn éditde 171p. où l'article jo* eu rapporté. 
Les expéditionnaires en cour de Rome citent les articles de 
nos Libertés dans leurs certificats. Je raconterai à ce fùjet» 
que le Nonce Quirini étant venu voir le chancelier d'A- 
gueflèau dans fa maifbn dé Frefhe, lui dit, c'eft ici que 
fe forgent les armes contre la cour de Rome • • # • non Mi 
ce ne font pas Us armes y ce font Us bouclier s % 

La France déclare la guerre à l'Efpagne» Le roî achevé 
de tout foumettre dans ton royaume > & Charles maréchal 
de Biron a grande part à ces fuccès. Les Espagnols repren- 
nent Cambrai , & en chafîent Balagni , qui parut afîèz in- 
fènfïble à la perte de fà principauté ; le aéplaifir qu'en eut 
là femme , fœur du brave Bufli , lui coûta la vie. Le duc de 
Nevers meurt de douleur d'un mauvais traitement que lui ! 
fit Henri IV. L'amiral de Villars eft tué de fàng froid devant i 
Dourlens , par ordre de Contreras , commiflaire général des 
Espagnols. Le maréchal d'Aumont eu. bleffé à mort devant 
le bourg de Comper; d'Humieres meurt devant la ville de 
Jian , fa mort coûta des larmes à Henri IV. Le duc d'Eper- 
non veut fe rendre maître de la Provence , quoiqu'il fût 
raccommodé avec le roi , & continue de braver ce prince; 
Le roi donne le gouvernement de Provence à Charles duc 
de Guifè, le fils de celui qui fut tué à Blois, comptant 
l'oppofèr au duc d'Epernon ; mais n'étoit-ce pas une impru- 
dence de dojmjg ce gouvernement à un prince dont la maifoa 
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avoif une vieilli & rancé prétention , comme difôit le cardT-* 
nal d'Oflàt , fur cette province ? Auffi le chancelier de Che- 
verni protefta en plein confèil contre les* provifions que le roi 
avoit données , & voulut que fà proteftation fût enrcgîftrée 
aux parlemens de Paris & d'Aix avant dé le* fceller* Paix: 
avec la Lorraine.. 

Combat ou rencontre de Fontaine-Françoifè le 5. juin; 
eu Henri IV. s'étant expofe témérairement avec un très- 
petit nombre de cavalerie, vit fuir devant lui dix-huit mille 
hommes commandés par Ferdinand de Velafco & le duc 
de Mayenne. Le roi mandoit à fà four , après cette journée 1 
peu s'en faut que vous naye% été mon héritière. Le roi fait 
une trêve avec le duc de Mayenne & avec le duc de Mercosur, 
qui perfiftoient dans leur révolte , malgré la perte de plu- 
fceurs places , que le premier fit en Bourgogne , & le fécond 
en Bretagne. Le roi eftabfôus par le pape le 17. Septembre» 
Le cardinal du Perron Se d'Oflat reçoivent l'abfolution en 
£>n nom. Ce fut à cette occafîon , fùivant un manulcrit de 
M. de Salo , que le roi qui cherchoit à ménager la cour de' 
Rome, » donna indifféremment à tous les cardinaux le titre 
» de eoujîn, au lieu qu'ils n'avoient auparavant que le titre 
» de cher ami , s'ils n'étoient princes ou favoris »* Dont 
Antoine , prieur de Crato , meurt à Paris , infirmant le roi 
ion héritier dans le royaume de Portugal. 

Duché de Thouars érigé en pairie : les lettres ne forent 
enregistrées qu'en i$99» 

iS9é. 

Le duc de Mayenne fait fà paix avec le roi ; elle eût été 
plus avantageuse pour lui s'il l'eut faite plutôt ; mais quoi- 
que l'on reconnoiflè que ce fût un grand homme, on a ce- 
pendant dit de lui qu'U n'avoit & bien faire ni la guerre ni la 
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paix. Accommodement du nouveau duc de Nemours & dtt 
duc de Joyeufè avec le toi : ce dernier , qui rentra depuis 
dans les Capucins, d'où la ligue l'avoit tiré, & qui avoit 
fôutenu fi long-tems & avec tant de fureur la révolte du 
Languedoc , fut fait maréchal de France : tandis que d'un 
autre côté le maréchal de Montmorenci , pour les fervices 
rendus au roi dans la même guerre , eft fait connétable. Ainlï 
Henri IV. fè vit obligé toute fà vie à partager fès grâces 
entre fès ennemis & les fèrviteurs. Marfèille rendue au duc 
de Guifè pour le roi , par le courage d'un nommé Libertat , 
quoique les Efpagnols en occupaient le port. Le duc d'Eperr 
non fe réconcilie avec le roi, y étant forcé par lès avantages 
que le duc de Guifè avoit remportés fucceflivement fur le 
duc de Savoie & fur lui. On pend en place de Grève à Paris 
un nommé la Ramée , jeune homme âgé de vingt- trois à 
vingt-quatre ans , qui fè difbit fils naturel de Charles IX. & 
tn cette qualité avoit été à Reims pour être fàcré roi. 

. L'archiduc Albert , qui avoit pris le gouvernement des 
Pays-bas , dont le comte de Fuentes n'étoit gouverneur que 
par inttrim , prend les villes de Calais & d*Ardres : (elles 
furent rendues à la paix de Vervins. ) Henri IV. prend la 
ville de la Fére , dont le fîége fut long & difficile. 

Traité de ligue offenfive & défenlïve entre la France » 
^Angleterre & la Hollande. Le comte d'Eflèx furprendla- 
ville de Cadix qui eft pillée : il brûle tous les vaiflèaux mar- 
chands qui s'étoient retirés dans le canal. Cette perte fut 
eftimée par les Efpagnols à plus de vingt millions de ducats. 

Alexandre de Médias , qui vient légat en France , y eft 
reçu avec toutes fortes d'honneurs. Henri IV. envoie le duc 
dePinei à Rome. Le duc de Mercœur per/îfte dans fa révolte 
en Bretagne, ce qui, joint aux troubles de Picardie, rend 
les Huguenots plus hardis à faire au roi des demandes exor^_ 
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bitantes: ils avoient pour chefs fêcrets le maréchal de Bouil- 
lon & le duc de la Trimouiile. 

Déclaration qui détruit la fèance privilégiée qu'avoient 
au parlement les ducs de Joyéufè & d'Epernon, 

Affemblée des notables tenue à Rouen , parce que la con- 
tagion étoit dans Paris. Dans cette affemblée il y eut une 
diipute pour le rang entre meilleurs de Joyeufè & de Lu- 
xembourg y ce qui fit qu'ils ne s'y trouvèrent pas* Ce fut à 
Rouen que le roi reçut Tordre de La Jarretière , que la reine 
Elifàbeth lui envoya par le comte de Scherofberi. 

Arrêt du parlement du 14. juillet, qui déclare Charlotte 
de la Trimouiile innocente du crime dont elle étoit acculée, 
d'avoir partioipé à l'empoisonnement de fin mari le prince 
de Condé. 

Les Espagnols ««prennent la ville d'Amiens, ce qui Jette 
une grande terreur dans le royaume , & donne une nouvelle 
audace aux Huguenots, Allons , dit Henri IV* en apprenant 
cette nouvelle , cefi affe\ faire le roi de France , ilifl tems 
et faire U rai de Navarre ; en effet il en vient faire le 
fiége 8c reprend cette ville, malgré les efforts de l'archi- 
duc Albert* Le duc de Savoie eft battu par tout par M. de 
LelHiguieres. 

L'Efpagne commence à vouloir la paix , 8c le pape h 
defire entre les deux couronnes. 

Conspiration du nommé Pierre Ouin, pour tuer le roi. 

Le duc de Mercœur ft fôumet enfin au roi , 8c donne fi 
fille (fôn unique héritière ) en mariage à Céfir Monfieur , 
duc de Vendôme » fils légitimé de Henri IV, Philippe? 
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Emanuel duc de Mercœur , étoit petit-fils d'Antoine duc de 
Lorraine , frère aîné de Claude , qui avoit voulu s'emparer 
du duché à fbn préjudice. ( V. l'année i % $ o. ) Ainfr Philippe 
n'étoit pas de la branche de Lorraine , qui vint s'établir eit 
France (bus François I. fbn père Nicolas , dont la fille épouia 
le roi Henri III. fut fait duc de Mercœur en i?76'.. &parr 
ce mariage Philippe devint le beau-frere du feu roi. Après 
l'accommodement qu'il fit cette année avec Henri IV. il 
pafla en Hongrie au fècours, de. l'empereur Rodolphe II. ou 
il acquit beaucoup de gloire contre les Turcs , & où il mou- 
rut d'une fièvre pourprée en iéoi. Le roi fait de grands 
avantages en faveur de ce mariage: c'eit de-là que font ve- 
nus les grands biens de la maifbn de Vendôme. Entr'autrer 
grâces diflinguées que le roi fit à Céfàr Mon/leur, il faut 
remarquer qu'il érigea le comté de Beaufort * en fà faveur , 
dès Tan 15^7. en duché-pairie , fous la condition que ce 
duché pafTeroit auparavant fur la tête de la marquifê de 
Monceaux fà mère , & avec la prérogative que ledit duché de 
Beaufort tienne en la perjonne de ladite, dame, fes. hoirs G^ 
ayans 'caufe, rang* dignité & Jéance en tous lieux G* attes 
îfoù les ducs & pairs fe peuvent trouver , comme s'ils av oient, 
été créés G* érigés immédiatement après l y érection du duché" 
pairie de Montmorcnci. Le- roi lui donne encore en cette 
année ifp8. le duché-pairie de Vendôme, pour en jouir du 
jour de fbn ancienne ére&ion faite. en ij 14.. & lui fit prêter 
ferment au parlement le ^..mars 1 606* à l'âge d'onze ans & 
neuf mois. Enfin en 1 610. ce prince rendit, une déclaration 
qui donnoit rang & féance à Céfàr Mon/ieur , immédiate- 
ment après les princes du fang. Après la mort de Henri IV. 
on contefta le rang à fbn fils, & le 3 1. décembre 1615». le 
duc de Vendôme reçut le collier de Tordre du Saint-Efprit 
«près les ducs, de Guife, de Mayenne & de Joyeuiè» Il eft- 
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rrai que le même duc de Vendôme eut la feance dans le* 
lits de, juftice de 161 p. 8c de 161%. après les princes du 
iàng, & avant le duc d'Uzès , mais c'étoit en qualité de 
duc de Penthiévre , dont la pairie étoit plus ancienne que 
celles de Beaufort & de Vendôme. François de Vendôme >' 
fils de Céfàr , n'eut feance au parlement en 1 649. 8c 1663* 
que du jour de Penregiftremènt de la pairie de Beaufort. En-* 
fin Louis XIV. ayant accordé par la déclaration du 5. mai 
i6?4» la préféance fur tous* les pairs au duc du Maine & au 
comte de Toulouïè , Louis de Vendôme , petit-fils de Céfsuv 
rentra en poflèffion du rang porté par la déclaration de 1 6 ro» 
prêta ferment au parlement le. 8* juin , 8c prit place après le 
duc du Maine. 

La Bretagne fê fôumet. Édit de Nantes en faveur des 
Proteftans : ce fut le pré/ident Jacques-Augufte de Thou 8c 
Calignort chancelier de Navarre , qui drefierent les mémoi- 
res fur lesquels fut fait cet édit. Les mémoires de Sulliy 
ajoutent meilleurs de Schomberg & Jeannin ; & Varillas au 
contraire dit que ce fut Daniel Charnier , le plus, habita 
minière du parti proteflant , qui drefla l'édit. 

Traité de Ver vins , conclu le 2,. mai entre le roi de France 
& le roi d'Efpagne ; les négociateurs furent , de la part de la 
France , les iîeurs de Belliévre & de Silleri; de ia part de 
PEfpagne , meffieurs Richardot , Taxis , & Verreikens , 8c 
les médiateurs de la part du pape , furent le cardinal de Flo- 
rence-, & François de Gonfàgue, évêque de Mantoue ; les 
ambafladeurs du duc de Savoie y furent admis. La paix fut: 
pareillement fîgnée à Bruxelles en préfènce du maréchal de 
Biron, qui, pour fbn malheur, y fut envoyé ambaflàdeur ; 
les Efpagnols qui connurent fà vanité exceffive , lui infpi- 
icrent des lors les projets infènfes qui le conduisirent (ùc 
téchaflàut. Le. comté de Qwrolofr refla au roi d'Efpagoq 
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|>ar ce traité , qui d'ailleurs fut fàyorable en tous les articles 
a la France , & qui porta les premiers coups à la maifoii 
d'Autriche» Ce comté de Charolois poffédc par la maifott 
d'Autriche , fous la réfèrve de la fouveraineté confervée à la 
France , elt venu à la maifon de Condé , par k fàifie qu'en 
fit Louis IL prince de Condé , pour ce qui lui étoit dû par 
Philippe IV. roi d'Efpagne » & par l'adjudication qui hri en 
fut faite fans réclamation de la part de fon fils Charles IL 
Accommodement entre le grand due & le roi, pour la, 
reftitution de quelques ides , dont ce duc s'étoit emparé erf 
Provence pendant la guerre civile. D'Ofîat , qui avoit cou-* 
du cet accord , futfkit cardinal la même année. Il avoit été 
en qualité & homme de lettres auprès de Paul de Foix, de£* 
cendant de cette illuflre maifon par les femmes. Mort de 
Philippe IL le i$.tèptembre. Chrifiophe de Mora, un des 
officiers de ce prince , lui donna une grande marque de fidé- 
lité: car , comme il Ce mourait, Philippe III. fon fùcceffeuc 
ayant demandé à Mora une clef qu'il avoit eue en fa garde , 
cet homme aima mieux s'expofor à déplaire au fils de fon 
maître, qui alloit devenir le fien, que de manauer à fou 
devoir. L'infante Claire-Eugénie , fille du troifiéme lit de 
Philippe IL & d'Eliûbeth de France , épouft l'ardiiduc Al- 
bert , & Philippe III. leur confirme la celïion du domaine 
des Pays-bas , que le roi fon père avoit faite à l'infante. Arrêt 
contre Guillaume Rofo , évéque de Sentis , infigne ligueur y 
par lequel l'entrée de fon diocèfo lui eft interdite pendant 
Un an. 



Catherine, foeur du roi , époufê le duc de Bar , fils de 
Charles duc de Lorraine. Le maréchal de Joyeufo reprend 
l'habit de Capucin. Mort de Gabrielle d'Eftrées, qu'on a 



Troisième Race. 609 

EVE NEMENS REMARQUABLES fous HENRI /*% 



prétendu que le roi allok époufêr. Elle avait été mariée dès 
ie commencement de /es amours avec Henri IF* avec Mm 
de Liancourt de Picardie , G* depuis démariée d'avec* lui > 
de fon confentement y par M. tévique £ Amiens ^ auquel ils 
jureUnt S* témoignèrent que leur mariage navoit jamais été 
fait par un consentement réciproque & volontaire , G* qu'ils 
net oient rien Cun à Vautre* ( Mem. de Cheverni. ) Elle Ce 
nomma fucceflivement , la Belle Gabrielle, madame de 
Liancourt , le marquifè de Monceaux, & la duchefiè de 
Beaufort : le nom de la Belle Gabrielle lui refta. Le mariage 
Ai roi avec Marguerite de Valois déclaré nul , par des Corn* 
miflaires du pape , du contentement des parties ; la mort de 
Gabrielle d'Eftrées ne laiffa plus de crainte de la paffion du 
roi pour elle ; Marguerite eut le choix pour (on habitation » 
de Paris , de Madrid , qui lui avoit été donné par Henri III. 
ou de Pierrefonds : elle choifit Paris , où elle revint en itfof • 
elle fut fort bien reçue du roi & de la reine ; elle y bâtit 
Phôtel appelle depuis l'hôtel de la reine Marguerite , ou 
elle vécut avec plus de régularité qu'elle n'avoit fait par le 
pafTé. Le roi donne une promeflè de mariage à mademoifèlle 
d'Antragues. Négockpion avec le duc de Savoie, pour la 
reftitution du marquilat de Saluées : le duc de Savoie Char- 
Içs-Emanuel l'avoit envahi en pleine paix fous Je règne de 
Henri III. durant les troubles de la ligue. Il vient en France 
pour tacher d'éluder la demande du roi. 

1600. 

Il n'obtient rien pour le marquifàt de Saluces ; le roi lui 
déclare la guerre : il perd en trois mois la Breflè & la Savoie; . 
Conférence de Fontainebleau , au fùjet du livre de du Pleffis 
Mornai , intitulé Inftitution de VEuchariflie : le cardinal 
iu Perron eut tout l'avantage dans cette conférence. Tous 
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deux , dît M. Huet , ont eu plus de réputation que de (avoir j 
& l'on cherche en vain aujourd'hui dans leurs écrits » fur quoi 
cette" réputation pouvoit être fondée. 

Le roi époufè à Lyon Marie de Médicis ; il lui donne pour 
dame d'honneur madame de Guercheville , qu'il avoit aimée 
fans fùccès , en lui difânt que > puij f quelle étoit véritable- 
ment dame a* honneur , elle le fer oit de la reine fa femme* 
Il n'avoit pas mieux réuffi auprès de la duchefle de Mantoue 
& de la princeflè de Condé. Bataille de Nieuport , gagnée 
par le prince. Maurice de NafTau, contre l'archiduc Albert 
d'Autriche , qui le rendit plus puuTant dans la république» 

Édit portant règlement fur le fait des tailles , par lequel 
le roi déclare que la profefïïon des armes n'annobliroit plus 
celui qui Pexerceroit , & même qu'elle ne fèroit pas cenfee 
avoir annobli parfaitement la perfbnne de ceux qui ne l'a- 
voient exercé que depuis l'an 1 563. c'eft-à-dire , depuis l'é- 
poque des guerres de religion en France. Cet article deman- 
de d'être éclairci. Tous les hommes a" armes étoient gentils- 
hommes du tems de Louis XII. c'eft-à-dire , tous ceux quï 
compofôient les compagnies d'ordonnance ; mais il ne faut 
pas entendre par les gentilshommes d'alors, les gentilshom- 
mes iflus de race noble , il fuffifbit pour être réputé tel , 
qu'un homme né dans le tiers-état fît uniquement profeffion 
des armes , fans exercer aucun autre emploi : il fûnifôit à 
plus forte raifbn y que cet homme né dans le tiers-état eût 
acquis un fief noble qu'il deffervoit par fervice compétent > 
c'efl- à-dire , qu'il fuivît fôn fèigneur en guerre , pour être 
réputé gentilhomme ; ainfi donc alors on s'annoblifïbit foi- 
même , & on n'avoit befbin ni de lettres du prince , ni de- 
pofleder des offices pour obtenir la noblefïe : un homme ex- 
trait de race noble , & le premier noble de fà race, s'appel- 
loient également gentilshommes , avec cette différence que, 
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le noble de race s'appelioit gentilhomme de nom & d'armes ; 
au lieu que le premier noble de race , s'appelioit feulement 
gentilhomme. ( du Cange. ) Cette nobleflè ainfî entendue > 
lubfîfla en France jufqu'au règne de Henri III. alors la no- 
bleflè acquifè par la poflèffion des fiefs , & celle acquifè par 
la profèffion dès armes, ceffa d'être nobleflè: l'article deux 
cent cinquante-huit de l'ordonnance de Blois , rapporté à 
Tannée 1^79* fùpprima la nobleflè acquifè par les fiefs, & 
fédit de Henri IV. fùpprima celle acquifè par les armes : 
depuis ce tems le gentilhomme n'eft plus celui qui a 
fèrvi à la guerre, m qui a acquis des nefs nobles, mais 
celui qui eS extrait de race noble , ou qui a eu des lettres 
<Tannobliflèment , ou enfin qui poflede un office auquel la 
tiôbîeflè foit attachée. On peut être fixrpris que Henri IV« 
qui de voit tant à les braves capitaines , reconnut fi peu leurs 
ïervices militaires. Louis XV. par (on édit de la nobleflè de 
X750. drefle par le chancelier d'Agueflèau, pendant le mi-^ 
niftere de M. d'Argenfon , a prouve le cas qu'il en faifoit ,' 
& éternifé fôn règne par cette nouvelle loi , ainfï que par 
l'établiflèment d'une école militaire, & par Pafrranchiflèment 
des régimens à toutes les mutations, enforte, qu'en dimi- 
nuant le ^prix à chaque fois, ils devinflènt libres a la fin ^ 
Se que la vénalité en fut éteinte. 

Le marquis de Rofhi eft tait grand-maître de l'artillerie 
fur la démifïion de M. d'Eftrées ; cette charge exifta long* 
tems fans éclat , parce que les fondions en étoient partagées 
entre plufîeurs ; Louis XL la rendit plus confîdérable ,-elle 
s'accrut enfiiite des débris de la charge de grand-maître des 
arbalétriers , qui finit dans Aymar de Prie , vers l'an 1 f 34» 
& enfin elle devint unie charge de la couronne en faveur 
du duc de SuUi* 
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Traite de Lyon , par lequel le roi laiflè le marquifât de 
Saluées au duc de Savoie, pour la Brelie , leBugei, &c« 
que ce prince lui cède, fionaventure de Catalagirone , gé- 
néral de Tordre de Saint François , négocia cette paix , dont 
tout l'honneur demeura au duc de Savoie. Naiflance de 
Louis XIII. Le comte d'Effex eft décapité à Londres. Mort 
du faux Dont SébafHen, qui & difcit être le roi de Por- 
tugal , tué en Afrique. 

£tabliflèment des religieux pénitens, dits Picpus» 

i6oz* 

Configuration du maréchal de Biron , du comte d'Auver-* 
gne , & du maréchal de Bouillon avec le duc de Sa- 
voie , découverte par Laffin , homme de confiance du ma- 
réchal : on en avoit eu les premiers avis par Rofcieux , ci- 
devant maire d'Orléans , & dépuis ficretaire d'état au con- 
Jêil du duc de Mayenne , fameux ligueur , & qui après la 
séduâion de Paris Ce retira dans les Pays-bas. Le maréchal 
a la tête tranchée dans la BafHlle le 3 1. juillet , par arrêt 
du parlement, auquel le roi envoya une commimon pour 
le juger. Camden raconte que dans un voyage que fit le 
maréchal auprès de la reine Eli&beth , il reconnut un por- 
trait du comte d*Eflèx, & que s'y étant arrêté , la reine , 
en parlant de la fin tragique de ce favori , lui dît , c'eft 
ainh que le roi mon frère devroit en ufêr avec tous les traî- 
tres qui l'environnent : grande initruéhon , s'il avoit fù en 
profiter ! Le roi fit- grâce au comte d'Auvergne , fils na- 
turel de Charles IX. depuis duc d'Angoulême , & au ma- 
réchal de Bouillon, mais ce dernier n'ofà s'y fier, & ibrtit 
du royaume» » Le maréchal de Biron étoit d'un efprit fier 



T R O I S I 8 M E R A C E. 6\ $' 

EVENE MENS REMARQUABLE S fout HENUlIVï 



f> & hautain , & prefque Ingouvernable , ne fê plaifôit qu'aux 
» choies difficiles & presque impoffibles , il envioît toute la 
» grandeur d'autrui , & la jaloufîe qu'il portoit au duc de 
» M ontmorenci , à caulè de (à charge de connétable , s'éten- 
» dit jufqu'à Louifè de Budos fà femme, il lui fit parler de 
» mariage , fbn mari vivant , r comme celui qui croyoit de- 
» voir être fbn fiiccefleur * êc la partie étoit faite entre 
» eux . • • . mais le connétable les fùrvécut ». ( £* Lahou- 
reur fur Caftelnau. ) Ses biens Jurent rendus à fbn frère ,* 
malgré l'oppofition de la chambre des comptes , qui repré- 
iènta que pour crime de leze-majefté au premier chef, aucun 
des héritiers ne devoit profiter des biens du condamné 
{Pafquier*) Il y en avoit cependant des exemples , celui 
des «nfans du duc de Nemours, 8c des héritiers du comte 
de Saint Paul. Biron , érigé en duché-pairie quatre ans au- 
paravant , redevint baronnie après la mort du maréchal fans 
enfàns. Elle fut de nouveau érigée en duché-pairie en 172- $ # 

Ambaflàde des Sûmes , qui viennent renouveller leur 
alliance avec la France* Edit contre les duels. Charge de 
fttrintendant des Mines , créée en faveur de Roger de Belle- 
garde , grand écuyer de France ; Beringhen en eut le con- 
trolle général. 

Arrêt du parlement contre l'évêque d'Angers , a Pocca/îon 
d'un nouveau bréviaire qu'il avoit voulu introduire , fans 
en avoir préalablement obtenu la permiflîon du roi , & fans 
en avoir confùlté fbn métropolitain. 

Lettres de légitimation du fils de Henriette de Balzac & 
du roi autorifees par fèmblables lettres qu'avoit obtenues le 
duc de Vendôme , & qui font les premières dans cette es- 
pèce. Entreprifè manquée du duc de Savoie fur Genève r 
une pareille entreprifè n'avoit pas eu plus de fuccès en 1 5 3 4. 
Les Frères de la Charité injfttués à Grenade par Saint Jean 
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de Dieu, & approuvé* par Pie V. en 1771. font introduit* 
en France en 1 601 . & établis en 1601. à Paris par la reine 
Marie de Médicis» 

Remontrances du parlement fur un édit des monnoies 1 
ces remontrances ne furent point prononcées fiiivant Tubage, 
& le roi le contenta de les faire lire en particulier , hors la 
préfènce des députés , ce qui ne s'étoit jamais pratiqué au- 
paravant , dit M. de Thou. 

1603. 

Mort d'Elifabeth, à l'âge de fôïxante-neuf ans, qui eut 
pour lùcceflèur Jacques VI. roi d'Ecofïè , dit Jacques 1. 1! 
s'étoit raccommodé avec Elifàbeth , la meurtiere de fà mère , 
ibit par politique , fbit par cette foiblefîè de cara&ere qui 
fut û fatale à fa poftérité. Cette princeflè étoit très-fàvante« 
Un jour qu'elle entretenoit Calignon, qui fut depuis chan* 
celier de Navarre , elle lui fit voir une tradu&ion en latin 
qu'elle avoit faite de quelques tragédies de Sophocle , & de 
deux harangues de Demoflhenes ; elle lui permit même de 
prendre une copie d'une épigramme grecque de fà façon , & 
elle lui demanda fbn avis fur des paflàges de Lycophron , 
qu'elle avoit alors entre les mains , & dont elle vouloit tra- ( 
duire quelques endroits ; mais fà plus grande fcience fut celle 
de régner, & l'Angleterre la compte entre fès plus grands f 
rois, fi efl incroyable à quel point elle faifbit cas de la beauté, ] 
dans les tems , où elle y avoit le moins de droit. Un des plus 
grands reflorts de la politique d'Elifàbeth , fut de préfènter 
a tous les princes de l'Europe, & même à quelques-uns de 
fès fujets, Tappas de fbn mariage , & de les contenir tous par 
cette efpérance. Son règne fut troublé par la guerre d'Irlande, j 
qui ne fut réunie à l'Angleterre qu'après fà mort. Je ne dois j 
gas omettre un fait mémorable; le chevalier Drack eut la 1 
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gloire de faire le tour du monde (bus le règne de cette grande 
reine ; ce qu'aucun mortel n'a voit ofe tenter avant lui : elle 
renouvella en (on honneur les Initiations fàcrées q"e les Ro- 
mains faifbient à ce fUjet , & fit consacrer le navire de Drack 
fblemnellement. Jacques VI. qui réunit le premier dans fà 
perfbnne les royaumes d'Angleterre , d'Econe & d'Irlande , 
fut aufli lt premier qui prit le titre de roi de la grande Breta- 
gne. Depuis Henri VIII. jufqu'à Elifabeth , les Anglois chan- 
gèrent quatre fois de religion. Comprend-on que ce (bit une 
nation libre qui change d'avis tant de fois l Que feroit de 
mieux un gouvernement defpotique ? 
. Négociation du marquis de Rofhi en Angleterre, qui re- 
nouvelle les traités déjà faits avec Jacques I. du tems qu'il 
n'étoit encore que roi d'Ecoflè , & ceux qui avoient été con- 
clus avec Elifàbeth : par le même traité , les deux princes fi 
promirent de défendre les Hollandois contre l'Ëfpagne. Ré-j 
tabliflement des Jéfïiites en France : le roi choifît parmi eux>' 
l'année fuivante , le père Cotton pour fbn confeflèur. Les 
princes de Courtenai présentent envain leurs titres pour fe 
faire reconnoître princes du fàng. Ordre mis dans les finan- 
ces & dans tous les différens corps de l'État , par le marquis 
de Rofîii ,*qui avoit été fait fbrintendant dès 1 $99* Les dettes 
de l'État fe trouvèrent monter à trois cens trente millions, 
Étabiiflement de manufactures de foie , dont Sain tôt eut 
l'intendance. Autres manufactures de tapifleries , de fayance, 
de verrerie, &c. Le roi fait construire de nouveaux bâtimens» 
des viviers , des jardins , &c. il aimoit à être comparé à 
François I. Le vicomte de Rohan efl fait duc & pair ; Bou- 
thillier > fbn avocat , préfenta fes Lettres au parlement. Ce 
fut fa foeur Catherine qui répondit à une déclaration galante 
de Henri IV. quelle étoit trop pauvre pour être J a femme y 
& de trop bonne mal/on pour être Ja maitrejje. Il avoit 
- ■ v Rr 
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époufe la fiUe du duc de Suliî , & fut colonel général des 
Suiflès. 

1604. 

Mort de la duchefie de Bar; elle étoit Huguenote , 8é 
on avoit mis auprès d'elle Cayet , miniftre proteûant , pour 
rinûruire & la confirmer dans la nouvelle religion: ce même 
Cayet devint depuis Catholique & do&eur en Théologie ; 
c'eft l'auteur de la Chronologie novénaire G* fepténaire. Il 
aVoit été fous-précepteur de Henri IV. dont la Gaucherie 
étoit précepteur. Le maréchal de Bouillon continue de ca- 
baler. Quelques feditieux de Bretagne font punis de mort. 
Établiflement des François dans le Canada* Traité conclu 
entre le roi & le Sultan Achmet par M. de Brèves , il efî 
remarquable en ce qu'il fut imprimé à Paris en Turc & en 
François de l'imprimerie des langues Orientales , Arabique, 
Turquefque, Perfique , &c. ce qui prouve qu'il y avoit alors 
à Paris des caractères Arabes & des caractères des autres 
langues Orientales , avant même la Bible Polyglotte de le 
jay: il eft encore remarquable par l'article IV. par lequel 
toutes les nations commerçantes de l'Europe > etf-il dit y y 
compris les Anglois , pourront commercer librement fous la 
bannière & protection de France , & fous l'obéiflànce des 
confùls François. Introduction de la Paulette. 

Le Pont-neuf eft fini. Prifè d'Oftende fiir les Hollandois 
par les Espagnols , que commandoit Spinola : ce fîége avoit 
duré trente-neuf mois par la brave réfîftance du prince Mau- 
rice , avec perte de part & d'autre de cent quarante mille 
hommes. Ce qui eft digne de remarque , c'eft que c'a été du 
fein de la guerre la puis opiniâtre & la plus ruîneufè , que 
s*éft élevé leconufierçe des Hollandois à ce haut degré d* 
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puîflance où II eft parvenu. Commencement du canal de 
firîare. 

Charles de Sudermanie , fils de Guftave Vaô , après s'être 
fait déclarer régent du royaume de Suéde à la mort de Jean 
fôn frère aine, s'empare de la couronne de Suéde, en l'ab- 
fènce de Sighmond (on neveu, l'héritier légitime, qui étoit 
pafle en Pologne , dont il avoit été élu roi à la mort de 
Battori. Mort de Clément VIII. pape , dit l'Etoile , pacifique 
G* bon François. 

Le parlement enregiftre Pédit de rétabliflèment des Ca- 
pucins en France , qui y avoient déjà été appelles par Cha*-: 
les IX. dès 15 73, du contentement de Grégoire -XII» 

1605. 



t 



Confpiratïon du comte d'Auvergne, de la marquifê de 
Verneuil, & de d'Antragues fbnpere: le roi leur avoit re- 
)ris la promefle de mariage qu'ils comptoient de faire valoir r 
[es coupables (ont jugés , & le roi leur fait grâce. Le père 
Archange , cafrticin , fils naturel de la reine Marguerite , 
& de Chanvallon, confeflèur tle la marqui(è de Verneuil % 
avoit conduit cet*e conjuration r cette dame n'étoit pas heu- 
reufe en promeflès de mariage , car le duc de Guifè lui en 
avoit fait une qui ne lui réufat pas mieux* Le faux Démé- 
trius , grand duc de Mofcovie , eft affaffiné. L'Efpagne 
donne Pexclufîon à Baronius pour la papauté , à caufè de 
(bn livre de la Monarchie de Sicile* Fondation de la maifbn 
royale de la Charité Chrétienne , en faveur des officiers & 
fbldats eftropiés au fèrvice. Un fou , nommé Jean de Lille, 
attente à* la perfbnne du roi; il eft arrêté & enfermé. Dé- 
couverte de la conspiration des poudres en Angleterre* 

Rrij 
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1606. 

Accommodement du duc de Bouillon , par la ceflîon de 
Sedan au roi , qui , content de là foumiffion , lui rendit cette 
ville au bout d'un mois. Sulli érigé en duche-pairie, en fa-; 
yeur du marquis de Rofiii. Interdit de Venifè. 

1607* 

L'interdit eft levé à la follicitation de Henri IV. & par 
tes foins du cardinal de Joyeufo. Le roi réunit la Navarre 
& fos autres états patrimoniaux à la couronne , & par-là les 
rend inaliénables. ( V. Remarq. partkul.) Leduc d^Eper- 
non entre en caroflè dans la cour du Louvre , fous prétexte 
^incommodité ; le roi accorda la même diffinaion au duc 
de Sulli en 160*. & fous la régerice de Marie de Médicis » 
cet honneur s'étendit à tous les ducs & officiers de la cou- 
ronne , & leur eft demeuré. Il n'en étoit pas ainfi du tems 
de Catherine de Médicis: dans une inftruaion que l'on 
trouva qu'elle donnoit à Charles IX. elle lui dit que les 
portiers ne laiflbient entrer perfonne dans la cour du châ- 
teau, & ce n'étoit les enfans du roi , les frères & les foeurs 
en coche , à cheval & en litière ; les princes & les princeflès 
defoendoicnt fous la porte , & les autres hors la porte. 

1608. 

Négociation du préfident Jeannin , pour faire ceflêr h 
guerre entre les archiducs & les Etats de Hollande. Inonda- 
tion de la Loire , qui caufo bien des ravages : cette année 
fyt appellée l'année du grand hiver* 

Inuttution de l'Ordre £1 Mont-Carmel > auquel eft réuni 
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celui de Saint Lazare : le roi créa M. de Nereftang , ft n ( 
capitaine des gardes , grand maître de l'Ordre. 

1609 ♦ 

Trêve de douze ans des Espagnols 8c des Provinces-Unies i 
par laquelle la république de Hollande eft reconnue pour 
fôuveraine. Mort de Jean-Guillaume , duc de Clêves, fans 
enfans ; elle donne lieu aux prétentions du marquis de Bran- 
debourg , du duc de Neubourg , du duc des deux Ponts , 
de i'éle&eur de Saxe , & du marquis de Burgau , à caufc 
îles alliances qu'ils avoient prifès dans la maison du duc de 
Clêves. 

Le prince de Condé Ce retire à Bruxelles , puis à Milan v 
avec Marguerite de Montmorenci fà femme , pour Jaquelle 
le roi avoit laiffé voir quelque inclination* 

Ordonnance de police du ii. novembre, portant que les 
comédiens des théâtres de l'hôtel de Bourgogne & du marais 
ouvriroient leur porte à une heure après midi , & qu'à deux 
heures précités , foit qu'il y eût du monde , toit qu'il n'y en 
eût point , ils commenceroient leurs représentations , pour 
que le jeu fut fini avant quatre heures & demie» Ce règle- 
ment avoit lie.u depuis la faint Martin jusqu'au 1?. février. 
Paris étoit alors bien différent de ce qu'# eft aujourd'hui ; 
il n'y avoit point de lanternes , il y avoit beaucoup de boues > 
très-peu de caroûes , & quantité de voleurs : c'étoit un grand 
obftacle pour fréquenter les fpeâacles , fur tout en hjvçr , 
ç'efi ce qui dpnna lieu au règlement de police* 

..Projet 4e Henri IV. Su l'Allemagne, à l'occafion de 

Rrtij 
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la fiicceffion de Clêves & de Juliers : ce projet étoit y fùivant 
plusieurs écrivains , de formée un corps appelle la République 
Chrétienne , lequel auroit divine l'Europe en quinze parties ; 
mais cela a bien de Pair d'une chimère. Henri IV. Ce bornoit 
vraisemblablement au traité de Brufbl , qu'il avoit pafTé avec 
le duc de Savoie v par lequel il lui fourniffoit Ceize mille 
hommes pour-s'emparer du. duché de Milan , en dédomma- 
gement 4e la dot modique qu'il avoit reçue de Philippe II, 
en époufant fa fille, & au traité de Hall, par lequel le roi 
fourniffoit dix mille hommes aux héritiers du duc de Juliers > 
pour les aider à Ce mettre en poflèffion de Ces Etats : le refle 
de les troupes , qui pouvoit monter à vingt-quatre mille 
hommes , il le deftinoit à profiter , du côte des Pyrénées, 
de l'embarras où était l'Efpagne > dont il avoit tant de raîfbn 
de Ce venger : cela lui eût été facile par la foibleffe de l'em- 
pereur Roaolphe & de Philippe III. 

Henri IV* eft afikffiné ; il avoit dans (on caroflè meifîeurç 
id'Epernon, de Montbafôn, de Lavardin, de Roquekure * 
de la Force, de Liencourt , & de Mirebeau, La reine avoit 
été couronnée la veille à Saint Denis. 

Philippe III . chaflèlesMorifquesd'Efpagne, au nombre 
de près de neuf cens mille hommes ; le duc d'Oflbne ne fut 
point de cet avis. On ne pouvoit y dit le commentateur Es- 
pagnol de (Domines , faire une meilleure action , ni prendre 
un pire conJeiL 

La France n'a point eu de meilleur ni de plus grand roi 
que Henri IV. il étoit fbn général & fbn miniflre : il unit à 
une. extrême franchife la puis adroite politique , aux fenti- 
mens les plus élevés une {implicite de mœurs charmante , 
& à un courage de fbldat un fond d'humanité inépuisable. 
Il rencontra ce qui forme & ce qui déclare les grands hom- 
mes, des oracles à vaincre, des périls à efiuyer, & foc 
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tout des adverûires dignes de lui. Enfin , comme Ta dit un 
de nos plus grands poètes, ilfutdefesfujets U vainqueur 
& U père. 
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Avènement 

à la couronne» 



LOUIS 
XI1J. 

né a Fontai- 
nebleau le 
27. feptembrr 

I 6 o t. par- 
vient à la cow 
Tonne le 14. 
mai 16 10. il 
fut facré 

Reims par le 
cardinal de 
Joyeufe , ar 
cbevique de 
Rouen le 17 
oBobre fui- 
van t , parce 
que l'archevê- 
que de Reims 
de la mai/on 
de Lorraine , 
n y était pas en> 
care facré ;(? 
f déclaré 0**- 
icurPani6i4 

II 4 été fur- 
nommé leJnf- 
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rrest du parlement , qui déclare la 
reine Marie de Médicis régente du royaume» 
Cette princeflè réunit la tutelle & la régence* 

Le maréchal de la Chaftre conduit quelques 
troupes en Allemagne , & joint au prince Mau- 
rice de Naflàu, fils puîné de Guillaume , fon- 
dateur de la république de Hollande , il re- 
prend la ville de Juliers , & la remet aux deux- 
princes prétendans , le marquis de Brandebourg 
& le ducNeubourg, à qui l'archiduc Léopold 
Pavoit enlevée. 

^ Cette querelle pour la fûcceflion de Juliers 
dura près de vingt ans , & finit par un traité 
provisionnel qui lubfïfte encore entre les mai- 
fpns de Brandebourg & Palatine. 

JLe prince de Condé revient à la cour ; la 
reine qui craint fès prétentions, lui donne une 
penfion de deux cens mille francs, & acheté 
pour lui Phôtel de Gondi, (aujourd'hui l'hô- 
tel de Condé.) 

i6ïU 

Le duc de Sulli fè retire de la cour : quel 
malheur pour l'état , que la retraite de ce grand 
homme ! il ne fallut pas moins > pour le rempla- 
cer dans la fuite , que les génies de Richelieu & 
de Colbert. Chafteauyieux > chevalier 4'hon* 
neur de la reine , eut le gouvernement de la ba£ 
» tille. On fit , dit Baflbmpierre , trois directeurs 
* pour manier Us finances, fui furent mtjfitm 



\ 



r 



Troisième Race. 623 



1 FEMMES. 



Anne d'Au- 
triche , fille 
de Philippe 
III. mariée 
en 1 6 1 $. 
mont en 
H66. 



EN FAN S. 



Lovis XIV. 

Philippe de France » ma- 
rié en premières noces 
à Henrietrc-Anne , prit* 
ceûe d'Angleterre , fille 
de Charles I. morte à 
Saint • Cloud. en 1679. 
dont il eut Philippe- 
Charles d 'Orléans , mort 
peu après fa naifiance : 
Marie-Louife , mariée 
à Charles II. roi d'Ef- 
pagne, morte en 1689, 
N. morte après fa naif- 
fance : Anne - Marie 
d'Orléans , mariée au 
duc de Savoie Victor- 
Amcdée , .morte en 
1728. 

En fécondes noces , à 
Charlotte-Elifabeth de 
Bavière, fille de l'Elec- 
teur Palatin, morte en 
17*1. dont il eurAle- 
xandre-Loiiis d'Orléans t 
mort jeune, Philippe 
d'Orléans régent de 
France , morfrle 2. dé- 
cembre I72}«£lifabeth- 
Charlotte , mariée au 
duc de Lorraine, morte 
en 1745. 

Il mourut en 1701. 



16*43. 
MORT* 



Louis XIII. 

meurt à Saint 
Germain en 
Laye le 14. 
mai 164 3* 
dans la qua~ 
rante-deuxié- 
année de 
[on âge , à pa- 
reil tour que 
Henri IV, fin 
père , après un 
régne de tren- 
te-trot tant* II 
fut enterré t 
falnt Denis» 



P R I NC E S 

contemporains. 



PaulV, 
Grégoire XV- 
Urbain VIII. 



Papes. 

lé*lf. 

16*23. 

16*44. 

Mai/on Ottomane* 

Achmeu 16 1 7» 

Muftapha dépofe* 1(17» 

Ofman. 16*22. 

A murât IV. 1 640» 

Ibrahim. 16*$$. 



Empereurs, 

Rodolphe. 
MatHias. 
Ferdinand II. 
Ferdinand III. 



10* H. 
16*19. 
16*J7. 
16*57- 



Ross d'Efpagu*. 



l6*2T. 

I0"ô"S* 



Philippe IIL 
Philippe IV. 

Rois d$ Portugal. 

Philippe III. 16*21. 

Philippe IV. io*ô*c. 

Jean, duc de Bragance, 
élu roi en 1640. mort 
en îtfsô*. 

Rois à' Angleterre 
& d'Ecofr. 



Tacques I. 
^harlesl. 



iftç* 
1640. 



Roi deDannemarc. 

ChriftiernIV* l^t. 

Rois de Suide. 

Charles IX. itftf. 

Guftare Adolphe. i6*j2. 

Chrifline abdique en 1 654. 

meurt en i6*8p. 

Rois de Pologne. 

Sigifmond III. roi de 

Suéde. i6*;2. 

Ladiflas-Stgifmoifcl 16*42, 
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» de Chdteauneufy le préfîdeni de Thou ( l'hiftarien ) G* Jeanr 
» nin ; mais à ce dernier , on y ajouta la charge de contrôla 
» leur général des finances, ce qui lui en donna t entier manie' 
» ment) à T exclu/ion des autres qui ajjifioient feulement à 
» ladireéiion». La reine change le fyftéme politique, & 
recherche l'alliance d'Espagne au grand regret des Protêt 
tans, dont les chefs étoient le maréchal de Bouillon & le. 
duc de Sulli , & au grand détriment de la France ; elle en- 
voyé Bullion au duc de Savoie pour lui déclarer que fes 
nouveaux engagemens avec PEfWne ne lui permettent 
pas de tenir le traité de Brufbl. Mort du fameux duc de 
Mayenne, le 3. o&obre : il n'y eut jamais de réconcilia- 
tion plus fîncere que la fienne avec le feu roi , qui en-avoit 
fait fon confêil & Ion ami. Origine de la guerre entre la 
Suéde & la Mofcovie, fur ce que Gufiaye Adolphe roi de 
Suéde voulut Ce faire élire Cçar à la mort du faux Dénié* 
trius. Les Mofcoyites élurent Michel Fœderowitz , qui n 1 ?- 
toit que fimple Boyard , ou gentilhomme. 

Le comté de Briflàc eft érigé en duché-pairie ; les lefci 
très ne furent enregiffrées qu'en itfio. 

Éredion de la fêigneurie de Lefliguieres en duché-pairie 
en faveur de François de Bonne , ( depuis connétable de 
LèiHiguieres , ) & de fôn gendre Charles de Créqui. 

Établiflèment des Urtèlines en France, fondées dès Tan 
1**37. 

Publication des mariages arrêtés entre le roi & l'infante 
d'Efpagne Anne d'Autriche , & entre Elifebeth four du 
roi & le prince d'Efpagne , qui fut depuis Philippe IV. Com- 
mencement des troubles des Huguenots. Le duc de Rohan 
sVmpaxe de Saint-Jean d'Angeli, 
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porteur. ift«. 

LadiUas de Pologne , ruf- 
qu'en »*«!• 
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Fondation de l'Oratoire par P. de Bertille, depuis cardi- 
nal : cefl un corps , dit l'avocat général Talon, dans un 
procès qu'ils eurent depuis au parlement, où tout le monde 
obéit , & ou perfonne ne commande* Voici comme M. Bo£- 
iùet en parle dans Poraifbn funèbre du P. Bourgoin troisiè- 
me général de cette congrégation , » congrégation à la- 
*> quelle le fondateur n'a voulu donner d'autre efprit que 
# » l'efprit même de l'Eglifè , d'autres régies que les fàint* 
» Canons, d'autres voeux que ceux du baptême & du Gl- 
» cerdoce , d'autres liens que ceux de la charité. 

Concini, marquis d'Ancre , & Eléonore Galiguai fà fèm- . 
me , ont tout le crédit fiir l'efprit de la -reine , & divifênt 
les princes & les minières , afin d'augmenter leur autorité* 
Le marquis d'Ancre avoit fait donner une des deux char- 
ges de maître de la sarderobe à M. de la Rochefoucauld? 
il achette la charge de premier gentilhomme de la cham- 
bre de M, de Bouillon : il n'y en avoit alors que deux , 
M. de Bellegarde avoit l'autre. Mort de Charles de Bour- 
bon , comte de Soiflbns , le premier novembre ; il étoit fils 
du, fécond lit de Louis ï. prince de Condé , & de Françoi- 
fè de Longueville : fôn fils tué à la Marfée , ne laiflà point 
de poftérité. Condamnation du traité de la PuQfitnce ee- 
cléjiaftiquc & politique du do&eur Richer , fyndic de la Fa- 
culté de Théologie , par l'aiTemblée provinciale de Sens , 
tenue à Paris , lauf les droits du roi & les libertés de PE» 
glifè Gallicane. Richer ft fournit en 1619* & mourut en 

Le maréchal de Bouillon, oncle de Frédéric éleâeur 
Palatin, par Ifabelle de Naflfau fâ femme 8c fôeur de la 
mère de Frédéric , conclut ije mariage de ce» prince avec 

* 
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UnttSTRES\GUEtLK2£RS. 



Henri de 

, Schomberg » 

surintendant 

da finances. 

1632, 

ConcinoCon- 

cini d'Ancre. 

1617. 

Charl. d'Al- 
bert de Lui- 
nés. 1621 

Armand < 
Jean du Plef- 
ûs , cardinal 
de Richelieu» 
premier mi* 
niftre. 1642. 

Jean Bo- 
chart. 1630. 

Charl. duc 
de la Vieu. 
ville , furin- 
tendant des 
finances* 

Michel de 
Marillac, fur- 
intendant des 
finances, G. 

D. S. 1632. 

Barbin , 
conrrolleur 

fénéral des 
naneçf. 



Connétables. 

Henri de Mont- 
morenci* 16 14.. 

Charles d'Albert, 

duc de Luines. 

1621. 

François de Bon- 
ne , duc de Lef- 
diguieres. 1626. 

L'office de Conné- 
table fut fuppv* 
mé far édit du 
mois de février 
I627. 

Maréchaux de 
France* 

Henri de la Tour 
de Bouillon. 

1623. 

Cl. de la Chaftrc. 
1614. 

Charles de Cofl'é 
dcBriflàc.1621 

Jean de Beauma- 
noir de Lavar- 
din. 16x4. 

Urbain de Laval. 

Guil* Hautemer 
de Grancei. 

1613. 

Coneino Concini 
d'Ancre» 16x7* 



MAGISTRATS. 



Chanceliers* 

Nicolas Brulart de 
Silleri. 1624. 

GuiLdu Vair,G, 
D. S. 1621. 

Cl. Mangot» G. 
D. S. en 1617. 

Ch. d'Albert de 
Luines» G« D, 
S. 1621. 

Meri de Vie d'Er- 
menonville , G. 
D. S. 1622. 

L. le Févre de 
Caumartin, G. 

T>.S. I6*23« 

Etienne d'Aligre, 
i6is. 

Michel de Maril- 
lac , G. D. S. 

1532. 

Ch.det'Aubefpi- 

ne de.Cbàteau- 

neuf, G. D. S. 

1653. 

Pierre Seguier, G. 
D. S. puis chan- 
celier. 1672. 

Premiers Préjt- 
deru, 

Achille» de Har- 
lai. Ui6* 



S A V A N S 

(7 illufires. 



Théodore Agrippa 

d'Aubigué. i6*j o. 
Fr.Baeou. itotf. 

Jean Barclai. ifii. 
Robert Bellarmin. 

itfiu 
Pierre deBentUe, car* 
1. i5io. 

Antoine 4e la Bodcrie. 
ttf 15* 
Jacq. Bongars. 1 6" 1 1. 

Pierre de Bourdeille 
de Brantôme. «$14. 
Jean Butée, îtfn. 
Jacq. Callot. îtfî*. 
GuiLCaradciu ifti* 
Thomas Campanella. 

ICCaTaubon» 1(14. 

Guil.Catel. \6iï. 

P. Vift. Palma Cayeu 
ïtfio. 

Mich. Cervantes. 

Hercules-dé Charnacè. 

10*37* 
André du Chefne. 

itfao. 

Nie. Coefeteau. iô"ij« 
P. Cotton. itfif* 

Pierre Daviti. if;;. 
Henri Davila, vivant 

Guichard Deageanu 
xtfjo. 

LeDominiqtiht, pein- 
1041» 



Nie. le Févre . précop- 
iiXIII. 



teur de Lotûi 3 



ilii* 
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Elifàbeth, fille de Jacques L roi d'Angleterre. Ce maria» 

Sî, qui l'encouragea dans Tentreprife de fè faire roi de 
ohême, caufà fès malheurs, par la confiance qu'il prit 
mal-à-propos dans fôn beau-pefe , prince foible & léger , qui 
ne lui donna point de fècoufs. Ce fut par ce mariage , 
d'où vint la princeflè Sophie , mariée dans la malien d*Hà* 
novre , que la couronne d'Angleterre pailà à cette maifôn, 
lorfque les princes catholiques en furent exclus. 

Commencement des cabales & des Intrigues pendant la 
minorité. 

Déclaration du roi contre les duels , avec proteftation de 
n'en accorder jamais la grâce : ce fut à l'occafîon de celui 
du baron de Luz, tué par le chevalier de Guifè. Ce qui 
éft remarquable, c'efl que peu de tems après, le même cheva- 
lier de Guifè tua lé fils du baron de Luz, & que l'on n'en 
fit pas de recherche , parce qu'alors la reine ménageoit mef 
fîeurs de Guifè , pour les détacher du parti du prince de 
Condé ; ce chevalier de Guifè périt l'année fîiivante de l'é- 
clat d'un canon auquel il voulut mettre le feù , & qui creva* 
Marie de Médicis fait commencer l'aqueduc d'Arcueil. . 

Le duc de Savoie veut s'emparer du Montferrat pendant 
la minorité de Marie fà petite-fille , & fille du feu duc 
François de Mantoue : il en eft empêché par les Vénitiens , 
les Efpagnols & les François. 

1614. 

Les princes mécontens du gouvernement, fê retirent de 
la cour : c'étoient Henri II. prince de Condé , Céfar duc de 
Vendôme, Se Alexandre , grand prieur de France, tous 
deux enrans naturels de Henri IV. Henri duc de Mayenne , 
fils du chef de la ligue , les ducs de Longueville ', de Guifè . % 
de Nevers , de Rohan , de Luxembourg , de la Trimbûillè , 
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MINISTRES 



P.Jeannin, 
controlleur 
général des 
financer» 

I622. 

Maupeou , 
controlleur 
général des 
finances. 

Claude Bul- 
lion , furin- 
tendant des 
finances, 

1640. 

Secrétaires 

fétat. 

■ j 

Nie* de Neu- 
ville de Vil- 
leroi. 1627, 

Martin Rufcé. 

16X5* 

Louis Potier 
de Gêvres. 
1630. 

Ànt. de Lo- 
aenie. 1638. 

P. Brulartde 
Puiiieux. 

1*40. 

Ànto : ne Po- 
tier. 1621. 



GUERRIERS. 



Maréchaux de 
France» 

Gilles de Souvfé , 
gouverneur du 
roi. 1625. 

Ant. de Roque- 
laure. 162*. 

Udc la Chaftre. 
1630. 

Pons de Carda il- 
lac de Themi- 
ncs. 15274 

Fr. de la Grange 
de Montigni. 
1617, 

Nie, de l'Hôpital 
de Vitri. 1544. 

Ch. de Choifeul. 

1626. 

J. Fr. de la Gui 
che. 1652 

Honoré d'Albert 
de Chaulncs. 
1649. 
Fr. d'Aubcterre. 

1628. 

Charl. de Créqui. 
1638. 

Gafoard de Coli- 
gni> dit le maré- 
chal de Châtil- 
lon, petit-fils de 
l'amiral. 1546. 



MAGISTRATS. 



Premier t Préji- 
dens. 

Nicolas de Ver- 
dun. . 1627. 

CtjlUiqmi ademai 
aux premiers fréfidens 
VkÔtel qu'ils hakkemt 
nrJràmù 

Jer. de Hacque- 
ville. 162*. 

J. Bochart. 1630. 

NicleJai. 164c 

Mathieu Mole. 
1656. 

Prtatrewrs géné- 
raux. 

Jacq. de laGuef- 
le. 1612. 

Nie. de Belliévre. 
1650* 

Mathieu Mole. 

I656. 

Bl.Meliand.i661. 

Avocassgéméramx. 

Louis Servin. 

1626. 

Cardin le Bret. 

10^4. 

Jacques Talon. 



SAVANS 
C llluftrcr. 



S. François de Sales» 

Iff£2» 

PhiLCanaiedeFrefne. 

itfio» 
Fronton du Duc. 1 614* 
Galilée. itf^. 

Denis Godcrroi. 1 6 1 3 . 
J. B. Guarini. itfij. 
Le Guide, peintre. 

1642* 
Corn. Jaofenius. 1 6 j S* 
P. Jeannin. 'rfia* 

Le P. Jofeph, capucin. 
16} S. 
Fr. de Joyeufe , cardi- 
"*L i6i$* 

Jean Kepler. itfjo. 
Ch. Loifcao. 10*18, 
AnuLoîfd. KJ17. 
Franc, de Malherbe, 
itfiff. 



Xi Mariana. 1624» 
Le Cavalier Maria. 

Papir. Manon, s o" 1 1. 
Pier. Mathieu. \6x X . 
CL Banhet de Me*i- 

«*• itfjS. 

Phfl. de Mornai du 

PlefHsk 1*2 j. 

Et.Pafouier. îtfiy. 
CL Fabr. de Peïrefcl 

J- Davi du Ferron, 
cardinaL 161 S. 

Franc. Pithon/itfîi. 

Mathieu Régnier. 

P, «fc Goodide Resr. 
" '"aal. »* ,* # 
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&c. Le maréchal de Bouillon étoit le chef de toute cette 
cabale, fans que la reine Pen fbupçonnât. 

Mort de Henri , connétable de Montmorenci. » Henri IV# 
» le railloit aflèz fbuvent de fon ignorance , mais il admi- 
» miroit fôn bon fèns , & on remarque fur le propos du 
» grand deffein avorté par fà mort , qu'il difbit que tout lui 
» pouvoit réunir par le moyen d'un connétable qu'il avoit 
» qui ne fàvoit pas écrire , & d'un chancelier qui ne fàvoit 
» pas le latin ; il croyoit ainiî du chancelier de Silleri. » 
{ Le Laboureur fur Cafielnau. ) Henri de Montmorenci fut 
le dernier connétable de fa maifbn. Son fils qu'il avoit eu 
de fôn fécond mariage , lui fùccéda dans fbn duché & dans) 
le gouvernement de Languedoc: ce fut lui qui fut décapité , 
& a qui le maréchal de Schomberg fuccéda dans le même 
gouvernement. 

Traité de Sainte Menehoud , du t j. mai , par lequel on 
accorde tout aux mécontens : ils fê fôumettent , hors le duc 
de Vendôme , qui , quoique rétabli dans fbn gouvernement 
de Bretagne, refufà d'y fbufcrire; mais il y fut forcé par 
l'approche du roi. 

Le marquis de Spinola , commandant les troupes Efpa- 
' gnôles , fait la guerre dans le pays de Juliers , au fùjet de 
la fùcceflïon de Cléves. Les Hollandois de leur côte, dc- 
membroient ce qu'ils pouvoient de cette même fïicceffion , 
tandis que le marquis de Brandebourg & le duc de Neu- 
bourg, appelles les Princes pojfédans ^ confèrvoient les pla- 
ces dont ils s'étoient emparés* Le traité de Santen , conclu 
pour lors , ne mit point la paix entre les prétendans. 

Le roi eft déclaré majeur dans le lit de juftice tenu au 
parlement de Paris le 2. o&obre, & adjuge le rang dans 
cette feance aux cardinaux fuxks pairs tccïéfîafliques , qui 
s'en abfènterent* 



; ** 
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WKIST&ES. 



Secrétaires 

d'état. 

Paul Phely- 
peaux de 
Pontchar- 
train. 162.1* 

Henri - Aug. 

de Lomenie 

de Brienne. 

1666. 

Cl.Mangot , 
qni fut G* 
V.S. 

Rémi Phely- 
|>caux d'Hèr- 
Jbault» 1619* 

Nie. Potier. 
d'Ocquerre. 
1628. 

Ch. le Beau- 
clerc* 1630. 

Cl. Bouthii- 
lier, furinten- 
dant des fi- 
nances. 165 1* 

louis Phely- 
|>eaux de la 
Vrilliere. 

1681. 

Abel Ser- 
vien , furin- 
cendant des 
finances* 

16S9> 



GUERRIERS. 



Maréchaux fe 
France* 

Jacq. Nompar de 
Caumonc , duc 
de la Force. 

1651. 

Fr. de Baflbmpicr 
re. 1646, 

Henri de Schom» 
berg. 1632. 

François -Annibal 
d'Eftrées. 16*70. 

J, Bapt. d'Orna- 
no. 1626. 

Thimoléon d'Epi- 

nai de S. Luc. 

16*44. 

Louis de Marillac. 
1632. 

H. de Montmo- 
renci d'An vil- 
le. 16*2. 

J. de Ç. Bonnet de 
Toiras. 1636. 

Antoine Goeffier 
d'Effiat. 1632. 

Urb. de Maillé de 
Breié. 1650. 

Maxim, de Bethu- 

ne de Sulli. 

1641* 
Charl. deScbom- 

berg. 1656. 



MAGISTRATS* 



Avocats géné^ 
taux. 

Jérôme Bignon 

exerce jufqu'cn 

1640. 

Orner Talon. 

1652» 

Etienne Briquet 
exerce au lieu 
de Jérôme Bi- 
gnon fon beau- 
pere. 1545, 



S A V A N S 

& Illujtres. 



Henri de Gondi. de 
Retz. 1612» 

Edm. Richer. itfji» 
Dav. Rtvault , précep- 
teur de Louis XIIT. 
161 3. 

Alf. Rodriguez. itfiô"» 
Henri , duc dç Rohaiu 
i(îjS- 
P* Paul Rubens. 10*40» 
Jean de Hauranne de 
S. Cyran. 1^4$. 
Sctv. de Sainte Mar- 
the, ifoj» 
Nie. de Harlai de San- 
ci. itfip» 
PaoloSarpi. iôij 
Jean Savaron. 1 6zi» 

Guil. de Saulx de Ta- 
vannes>vers xô"J3» 

GuiL de Shakdpeare» 
iô*i6V 
Henri Sponde. 10*43» 
Fr. Suarez, 1617m 

Théophile* ifeoV 

Jacq. Aug. de Thou» 

Louis de Nogaret de 
la Valette, cardinal» 

Ant, Vandick. pein- 
tre. 16*40» 

Lucilio Vanini. itfip» 
Lopez de Vega. i*j y* 
Dominique de* Vie». 

itfxo» 
Honoré d'tJrfe. 1624» 
Zamet. 16*14, 



S* 
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États généraux que la reine aflèmble le 17» o&obre j 
comme elle Tavoit promis par le traité de Sainte Menehoud ; 
ils avoient d'abord été indiqués à Sens pour le *f. août» 
niais comme le roi devoit être majeur au 17. Septembre , 
la reine jugea qu'il lui convenoit mieux d'attendre la ma- 
jorité , & les fit transférer à Paris. Je dois dire à cette occa- 
sion , que comme nous ne reconnoiflbns en France d'autre 
ibuverain que le roi , c'eft fbn autorité qui fait les loix z 
qui veut le roi Jl veut la loi, ainiî les états généraux du 
royaume n'ont que la voix de la remontrance & de la très- 
humble fiipplication ; le roi défère à leurs doléances & à leurs 
prières 5 fuivant les régies de fà prudence & de fà jufUce ; 
car s'il étoit obligé de leur accorder toutes leurs demandes ,' 
dit un de nos plus célèbres auteurs / il ceflèroit d'être leur 
roi ; de-là vient que pendant Paflèmblée des états généraux , 
l'autorité du parlement , qui n'eu autre chofè que celle du 
roi , ne reçoit aucune diminution , ainiî qu'il eu aife de le 
reconnoître dans les procès-verbaux de ces derniers états; 
{Plaidoyer de M* de Lamoignon de Blancmenil du 14* 
janvier 171$.) Ces états (ont les derniers que l'on ait tepus, 
parce que l'on en reconnut l'inutilité ; plusieurs objets fu- 
rent préfèntés & tous furent contredits, fùivant les intérêts 
difFérens des trois états : ce qui tourne toujours au profit de 
l'autorité du gouvernement , qui pour les accorder * choi/it 
ce qui convient le mieux. 

La ftatue equeftre de Henri le Grand , envoyée par Corne 
IL grand duc de Tofcane , ayoit été élevée fïir le pont-neuf 
dès le 13. août. C'eft le premier monument de ce genre que 
l'on ait érigé dans Paris à la mémoire de nos rois. Mort de 
François de Bourbon , prince de Conti , fans ehfans , 4e^ t 
août; il étoit fils puîné de Louis I. prince de Condé. 
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MINISTRES 



Secrétaires 

d'état. 

Léon B011- 
thillier de 
Chavîgnî. 

1552. 

Fr.Subletdes 
Noyers, fur*- 
intendant des 
bârimens. 

i<S4S- 

H. de Gue- 
negaud de 
Planci. 1^76 

Mich.leTel 
lier* 1685, 



GVERRIKKS. 




Maréchaux de 
France. 




Ch.de la Porte àt 
la Meilleraie. 

1664* 




Antoine de Gram- 
monr. 1678. 




Jean-Baptifte Bu* 
des de Guef- 
brianc. " 1643* 




Ph. de la Mothe 
Houdancourt. 
1657- 




Fr. de l'Hôpital. 
166c* 
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Mouvemensdanslje parlement, excités par le maréchal de 
Bouillon. Remontrances de cette compagnie , qui font fans 
effet. Traité d'Aft le 21. juin, pour terminer l'affaire de 
la guerre, excitée à l'occafïon du Montferrat. 

Le prince de Condé , toujours mécontent de n'avoir pas 
le principal crédit , & fe plaignant de l'inexécution du traité 
de Sainte Menehoud , le retire de nouveau de la cour , & 
publie un mamfefte fanglant contre le gouvernement. Le 
roi rend une déclaration le 10. fèptembre, pour priver le 
prince de Condé & fès adhérans de tous biens & honneurs ^ 
comme criminels de leze-majefté. 

Le roi \ malgré les inquiétudes que les mécontens pou- 
voient lui donner dans fà marche, part pour Bordeaux, oi 
, les deux mariages font achevés. Retour du roi depuis Bor- 
deaux jufqu'à Châtelleraud , toujours en bataille , ayant 
nommé le duc de Guifè pour lieutenant général de l'armée 
qui couvroit fa marche contre les infiiltes des mécontens & 
des Huguenots , auxquels le prince de Condé s'étoit lié ,' 
malgré la haine qu'il leur portoit , & qu'il leur porta toute 
fà vie. 

Marie de Médicis fait bâtir le palais du Luxembourg i 
par Jacques de Broiïè fbn architede ; cet hôtel s'appelioit 
aïnfî , parce qu'il avoit appartenu au connétable de S. Pol , 
de la maifbn de Luxembourg , dont il avoit retenu le nom» 
Elle fit aufli planter le cours. 

161 6, 

Traité de Loudun , fait entre la reine & le prince de 
Condé, chef des mécontens ; il fut également favorable à 
ce prince & aux Huguenots» La reine ? par le confçil du 
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j ïrorécnal d'Ancre , fait arrêter le premier fêptembre le prince 
I de Condé qui l'avoit forcée à ce traité , & qui , malgré 
la paix rétablie , continuoit à cabaler : Themines qui arrêta 
ce prince , fut fait le jour même maréchal de France. Le 
prince de Condé fut mis à la Baftille , & enfùite conduit 
à Vincërines. La princeflè fà femme s'enferma avec lui; fi 
vertu égaloit fà beauté: elle mourut en 1 650* Les princes , 
à la nouvelle de cet emprifbnnement , & plusieurs grands ^ 
Xè retirèrent de la cour, pour fè préparer à la guerre. Lai 
reine met fiir pied trois armées , commandées par le duc! 
r de Guifê , par le maréchal de Montigni , »& par le comte 
d'Auvergne , que le maréchal d'Ancre nt fbrtir de la prifbn 
*>ù il avoit été mis par Henri IV. & à qui il fit donner le 
gouvernement de Paris & de l'Ifle de France. Le roi tire du 
corps des Suiflès qui fèrvoient en France , des compagnies 
pour former un régiment de fès gardes Suifles, dont Gafpar 
Gallati de Glaris fut le premier colonel. 

Richelieu , évêque de Luçon , eft fait fècretaire d'état pat 
la protection du maréchal d'Ancre. 
. Jacques I. perfùadé par Barneveldt , penfionnaire de Hol- 
lande , rend aux Hollandois les villes de fureté , de Fleffin- 
fue y de la Brille & de Ramekens , qui les tenoient dans la 
épendance de l'Angleterre. Ce prince s'apperçut bientôt de 
ik faute , & on croit que le reiTentiment qu'il en confèrva 
contre Barneveldt , contribua dans la fuite à la mort de ce 
£rand homme. C'efl de cet événement qu'il faut datter 
la pleine liberté de la République de Hollande. ( Hume 9 
Hift* de U tnaifon de Smart. ) Le maréchal d'Ancre dé- 
place tous les miniôres , & avance fà perte, 

1617. 

. La guerre fê fait avec fîiccès contre les mécontens \ &, 

S s iï\ 
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finît tout-à-coup par la mort du maréchal d'Ancre. Le roi 
qui d conduisit par les confèils de M. de Luines fbn favori , 
avoifi ordonné qu'on l'arrêtât , Vitri, chargé dé Tordre , vou- 
lut l'exécuter, & fur la réfifiance du maréchal, il fut tué 
fur le pont du Louvre. Sa femme eut la tête tranchée par 
arrêt du parlement : cette femme avoit fait la fortune de 
jneffieurs de la Porte & de Bouthillier. La mort du maréchal 
d'Ancre, qui depuis fept ans gouvemoit (bus le nom de la 
a-eine , mit fin à la guerre civile. Marie de Médicis efl relé- 
fguée à Blois. L'évêque de Luçon , à qui on fit quelques diffi- 
cultés fur fbn rang dans le confeil , l'y fùivit , & puis étant 
devenu fùlpeft au duc de Luines , il eut- ordre de fè retirer 
dans fbn prieuré de Çouflai en Anjou > enfuite à Luçon % 
# enfin à Avignon. 

Affemblée des notables , tenue à Rouen , où préiîdaGaôon . 
frère du roi , âgé feulement de neuf ans : il étpit affifté des. 
cardinaux du Perron & de la Rochefoucauld , du duc de 
Montbafbn & du maréchal de Briffac ; cette aflèmblée fuç 
fans aucun fruit. 

Traité de Pavie, conclu par la protedion de la France; 
entre le roi d'Efpagne & le duc de Savoie, que le duc de 
Lefdiguieres avoit fèrvi utilement dans la guerre que ces,; 
deux puiffances avoient eue, & que la France affina* encore; 
plus puifîàmment contre l'Efpagne , quand le duc de Luines \ 
eut repris l'autorité des mains de la reine. 

Le royaume de Bohême , ainfî que celui de Hongrie i \ 
étoit entré dans la maifpn d'Autriche par le mariage dôj 
l'empereur Ferdinand I. avec Anne , fœur du dernier roi J 
nommé Louis, quipofTédoit ces, deux couronnes, & qui no 
laifla ppint de pofiérité. L'empereur Mathias , qui n'avoifcj 
point d'enfans , fit couronner roi de Bohême Ferdinand fot% 
çoufîn , petit- fils de l'empereur Ferdinand I, dans la cjaiatç 
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ides troubles qui éclatèrent l'année fùivante. Philippe III; 
réclama la Bohême & la Hongrie , comme defcendant par 
fà mère d'Anne Jagellon , qui avoit apporté ces royaumes 
en dot à Ferdinand I. Cette réclamation finit par Un accord 
qui laiflâ jouir Ferdinand IL fbus la condition de retour de 
ces royaumes à la branche d'Efpagne au défaut d'hoirs malès 
dans la branche Allemande. La maifôn de Bavière avoit 
auffi fès droits fur ces deux royaumes , en conféquençe d'une 
/ùbftitution antérieure y établie par le teftament de Ferdi- 
nand I. & par le contrat de mariage de fà fille aînée avec 
le duc de Bavière» Ballet ou dénièrent le roi , M. de Lui-*. 
nés , &c. 

Le comte du Lude eft fait gouverneur de Gafton , & 
Contade fbus-gouvernêur. 

J618. 

L'archiduc Ferdinand , déjà roi de Bohême , eft couronné 
roi de Hongrie, 

Commencement des troubles de la Bohême * où les Pro- 
teftans prennent les armes contre l'empereur Mathias , qui 
attaquoit leurs privilèges. Le comte de Buquoi comman- 
doit les troupes impériales , & Erneft , fils naturel du comte 
de Mansfeld, celle des Bohémiens. Cette guerre s'appelle la 
guerre de trente ans. 

Les Jéfiûtes ouvrent le collège de Clermont , & com^ 
mencent à y enfèigner. 

Incendie du Palais. Fondation des Madelonettes. 

Conjuration de Venifè : le marquis de Bedmar, ambafla- 
Ideur d'Elpagne, en étoit l'auteur. On en connoît l'hiftoire 
par de Saint Real. Un écrivain moderne, (Grofley) a ré- 
pandu du doute fur cette hiftoire , & a prétendu que la 
conjuration étoit une chimère inventée par les Vénitiens^ 



tfjg Histoire de France^ 

BVENEMENS RE MA RQV AELE $ pins LOVIS X1IÎ+ 



pour s'autorifêr auprès du roi d'Efpagne à renvoyer (on 
ambafladeur, qui pénétroit trop avant dans leur gouver- 
nement ; il y avoit eu une première conjuration bien diffé- 
rente de celle-ci, tramée en 1355. par le Doge lui-même ^ 
ijui vouloit ufùrper l'autorité, & qui fut décapité. 




îême. 

cour. Le duc de Luines fit venir d'Avignon l'évêque 1 
Luçon , qui perfuade à la reine de s'accommoder avec le 
roi. L'accord fè fait par le traité d'Angoulême. 

Entrevue de Louis XIII. & de Marie de Médicis en Tou-: 
raine ; elle fè retira enfuite à Angers. Le duc de Luines fait 
fbrtir le prince de Condé de prifbn: le roi n'eut pas dans la 
fuite de fùjet plus fidèle que ce prince. La connétable de 
Montmorenci , Clermont MontoUbh , troifïéme femme de 
Henri , belle-mere du prince de Condé , avoit quitté la 
place de dame d'honneur de la reine * quand madame de 
Luines en fut faite fiirintendante : madame de Lanoi , pat 
ie crédit de Puifîeux, eut la place de dame d'honneur; 
c'étoit une perfbnne de mérite. ( Mém. de Britnne. ) 

La Terre de Maillé en Touraine efl érigée en duchés 
pairie , fous le nom de Luines. 

Ferdinand II. eft élu empereur après la mort de Mathias^ 
Les Bohémiens , loin de le reconnoître , élifènt pour leur 
roi Frédéric V. éleâeur Palatin. Synode de Dordrecht , où 
le prince Maurice , à la tête des Gomarifies , fit condamner 
les Arminiens , dont le parti lui étoit oppofe : la condam- 
nation & la mort de Barneveldt en furent la fuite. Ce n'étoit 
1 pas là le prix des foins qu'il avoit pris de la jeunefTe de Mau- 
rice , à qui il avoit fait donner le commandement des armées 
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à la mort de Guillaume fôn père. Ce (âge républicain ne 
lôngeoit qu'à défendre fà patrie de l'ambition du prince 
d'Orange , qui vouloit s'en rendre le maître. Son zélé lui 
coûta la vie ; il eut la tète tranchée ; & par le même arrêt, 
Grotius , partifan déclaré de Barneveldt & des Arminiens , 
fut condamné à une prifôn perpétuelle , & enfermé dans 
le château de Louveftein, d'où il fè fàuva en i6u. par 
i'adrefTe de Marie Regefberg fà femme, au moyen d'un 
coffre dans lequel elle l'enferma. S'étant retiré à Paris, il 
y compofà fôn livre du droit de la Guerre G* de la Paix , 
jui parut en'ifo^. Le chevalier Temple , attaché à la mai- 
ion d'Orange , difbit en parlant des Arminiens , quils étaient 
plutôt un parti dans F Etat quune fefte dans fEglife. Le 
pouvoir dêfpotîque qu'ufùrpa le fynode de Dordrecht, a 
donné bien de la peine aux Proteflans , qui ont voulu s'éle- 
ver depuis contre l'autorité légitime que l'églifè avoit exer- 
cée au concile de Trente. Les Hollandois fondent la ville de 
Batavia dans l'ifle de Java en Aiie. 






l6lO0 V 

Promotion de cinquante-neuf chevaliers de l'ordre. M; 
de Luines craignant que cette promotion ne lui fit des enne- 
mis de tous les gens de la cour qui n'en fèroient point , indi- 
qua au roi un ufàge qui s'étoit déjà pratiqué : ce fut de laifler 
à la liberté du chapitre le choix de ceux qui avoient été 
nommés pour remplir les places vacantes. ( Mém. de Brien* 
ne») Le roi en nomma feulement quatorze. 

Procureurs érigés en titre d'office , & leur nombre limité* 
Pacification d'Ulm. C'eft un traité conclu entre les Ca- 
tholiques & les Evangéliques , pour procurer la paix de l'Al- 
lemagne , & ne donner fecours ni à l'empereur ni au roi de 
JBohênxej c'étoit le moyen de faire triompher Ferdinand II, 



1 



<4o Histoire de France* 

« 

EVEJNEMENS RE HA RQV A BLE S fous LOV1S XII& 



Le roi fut le médiateur de ce traité par le confèil du préifc , 
deftt Jeanniii , & fortifia par ce moyen la maifbn d'Autri- ! 
che , qu'il étoit facile alors d'affoiblir. La reine mécontente 
de l'inexécution du traité d'Angouléme , & conseillée par 
l'évêque de Luçon, qui vouloit Se rendre néceffaire à la 
coût , & v faire acheter Sa médiation , rallume la guerre y < 
espérant être Soutenue par les grands du royaume. Cette 
guerre dura peu ; les ordres font donnés dans toutes les pro- 
vinces pour veiller fur les entreprises des rebelles , & le roi f ' 
après s'être montré dans la Normandie , vient à Angers , 
où fes troupes forcent le pont de Ce , & où la reine fè Soumet. 
L'article fecret de ce traité fut une promeflè que fit M. de 
Luines à l'évêque de Luçon du chapeau de cardinal, & le 
mariage de mademoiselle de Vignerod avec M, de Com- 
balet , neveu du favori : ainfî l'évêque de Luçon , qui avoit 
commencé fà fortune par le maréchal d'Ancre , la continua 
par le duc de Luines. Edit du roi pour la réunion du Béarn 
à la couronna, pour l'éredion du confèil de cette province 
en parlement , & pour la restitution des biens eccléSîafHques , 
que les Huguenots poflédoient depuis près de Soixante ans. 
Les Religionnaires s'étoient oppofés depuis quelques années 
a ce projet , mais la présence du roi , qui fè rendit lui-même 
en Béarn t en consomma l'exécution : c'eft l'époque des trou- 
bles que les Huguenots excitèrent fous ce règne, fèuls 8c 
fans l'appui des Catholiques. 

Anne d'Halluin ayoit époufé Henri comte deCandale» 
qu'elle avoit fait duc & pair d'Halluin : le mariage ayant été 
4éclaré nul, elle épouSàen 1610. Charles de Schomberg , 
qu'elle fit auSG duc & pair d'Halluin , en vertu de nouvelles 
lettres d'éredion de la même année. Conteftation entre M« 
4e Candale & M. de Schomberg fur la pairie. Décidé qu'ils 
feroiçnt tous deux pairs, & que quand l'un auroit prisa 
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place au parlement , Pautre s'abftiendroit. 

Bataille de Prague le 8. novembre , où Péleâeur Palatin 
cff défait par Maximilien duc de Bavière , beau-frere de 
Ferdinand , & chef de la ligue catholique ; l'empereur * 
pour prix de cette vi&oire , tranfporta la dignité électorale » 
dont Frédéric fut dépouillé , à Maximilien , avec le haut 
Palatinat, en échange de la baflè- Autriche , que ce prince 
tenoit en nantiflèment des fbmmes qu'il avoit prêtées a Fer- 
dinand. Tandis que Frédéric perdoit une couronne , Spinola 
ravageoit les états héréditaires de ce prince, & Jacques I. 
fon beau-pere fê laiflbit amufèr par les négociateurs d'E£ 
pagne , & par Pëfpérance du mariage de l'infante avec fon 
fils le prince de Galles. Frédéric le trouva réduit à aller 
chercher un aille en Hollande , où les états lui firent une 
penfîon de dix mille florins par mois. La Lufàce , qui faifbk 

{partie de la Bohême, en eft détachée par l'empereur, qui 
a donne à Péle&eûr de Saxe, en reconnoiflance des fèrvices 
qu'il en avoit reçus dans cette guerre. Le prince Maurice 
8c le maréchal de Bouillon , qui avoient excité la princeflè 
Eiifâbeth , fille de Jacques I. à déterminer fôn mari à fe 
faite roi de Bohême , étoient d'avis différens fur les moyens + 
car Maurice vouloit que Péleôeur Palatin prit le titre de 
roi , & fè fit couronner , ainfî que les Bohémiens l'en preA 
fbient , au lieu que le maréchal de Bouillon croyoit qu'il 
devoit fe contenter du titre de capitaine général , jufqu'a ce 
que Ces affaires fuflènt bien établies. ( Mém* de B tienne. ) 
La fàge Louifè Julianne fà mère avoit prévu tous tes mal-* 
heurs , & avoit fait Pimpoflibie pour le difluader d'acceptée 
Cette couronne. 

162,1. 

Première guerre des Huguenots , Rohan Se Soubife en 
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font les chefs : cette guerre dura deux ans , recommença ]vlÇ{ 
qu'à trois fois , & ne finit qu'en 1 619. un an après la priSè de 
la Rochelle. Le projet des Huguenots étoit de faire de la 
France une république; ils la divisèrent même alors en huit 
cercles , dont ils comptaient de donner le gouvernement à 
des Seigneurs de leur parti. Le duc de Lûmes eft fait con- 
nétable , & le duc de LeSdiguieres maréchal général des 
camps & armées. Les forces du roi , victorieuses par tout 
le royaume , viennent échouer au Siège de Montauban , qui 
étoit défendu par le marquis de la Force. Le roi mène à ce 
fîége Six maréchaux de France , & ce qu'il y avoit de grands 
iêigneurs & d'habiles capitaines: mais le nombre des chefs fê 
nmfit , par le défaut de Subordination. Louis XIII. eft obligé 
de lever le fîége ; le duc de Mayenne y fat tué. Les Calvi- 
nistes s'emparent de Montpellier. 

Le connétable de Luines meurt le if . décembre à Lon- 
guetilie y de déplaifîr ou de poiSbn , âgé de quarante-trois 
ans. Il étoit fils d'Honoré d'Albert, dit le capitaine Luines 4 
chevalier de l'ordre du roi ,~ qui tua , en préSènce du roi , , 
dans un combat Singulier , un nommé Panier en 1 576. der- 
nier exemple d'un combat autoriSe par nos rois. Les Sceaux 
qu'il gardoit depuis la mort de M. du Vair, furent donnés à 
M. de Vie. Le cardinal de Retz & le comte de Schomberg 
font mis à la tête des affaires. Congrégation de Saint Maur , 
de l'ordre de Saint Benoît, établie en France. 

Philippe III. meurt; Son fils Philippe IV. lui Succède £ 
& a pour mininre le duc d'Oiivarès, comme Son père avoit 
eu le duc de Lerme. Traité de Madrid , au Sujet de la Val- 
teline , dont les GriSbns étoient Souverains ; ceux de cette 
nation qui Sont proteftans , veulent y maintenir leur religion. 
Les Espagnols , fous le prétexte d'y faire dominer la vérita- 
ble , s'étoient emparés des paflages. qui leur donnoient U 
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Communication du Milanez en Allemagne. Louis XIII. à 
qui il importait d'arrêter cette entreprise , uni à ce fùjet 
avec le pape, engage le roi d'Efpagne à s'en défïfter par 
un traité , qui portoit , que les Gnfbns ne troubleroient 
point la paix de leurs fûjets , & que les Efpagnols aban- 
donneraient ce qu'ils avoient pris dans cette vallée. Bat . 
fômpierre , qui etoit alors ambafladeur extraordinaire à Ma- 
drid , & qui conclut ce traité , ne manqua pas d'avertir le 
roi que les Espagnols n'y fèroient fidèles que tant qu'ils ne 
pourroient pas le rompre, ce qui ne manqua pas d'arriver.' 
La trêve de 1609. étant expirée, la guerre recommence 
dans les Pays-bas ; Spinola pour les Efpagnols , & le prince 
Maurice pour les Hollandois. Mansfeld entreprit la guerre, 
en Allemagne pour Frédéric. 

ï6it» 

Création de la première compagnie des Moufquetalres f 
elle fut caffée en 1646. & recréée en 1657. La deuxième 
compagnie fut créée en 1660. c'étoit la compagnie des gar- 
des du cardinal Mazarin , que cette éminence donna au roi.' 

Le comté de la Rochefoucauld érigé en duché-pairie , les 
lettres ne furent enregiftrées qu'en 163 1. & François V. 
de la Rochefoucauld , qui les avoit obtenues , ne fut reçu 
qu'en 1637. Son fils François VI. fut l'auteur des maximes y 
c'étoit l'ami de madame de Longueville. Son petit-fils Franr 
çois VII. devint duc de la Rocheguyon & de Liancourt , en 
cpoulànt l'héritière. On lui faifoit l'honneur de Pappeller 
Vami au roi , qui en effet lui donna fiicceffiyement la charge 
de grand-maître de la garde robe , le gouvernement de Berri, 
& la charge de grand veneur , fans que l'on attribuât fà fa- 
veur à madame de Fontange dont il avoit la confiance. Son 
filsépouiâ la fille de M, de Louvois, La Rocheguyon entrç 




dans la maifbn de la Rochefoucauld , avoit été érigé deux 
fois en duché-pairie , & fut éteint à la mort du père de Phé-f 



ritiere de ce duché ; mais malgré cette extinction * nous en 
ferons,mention , parce que cette pairie a cela de particulier ,' 
que la terre de la Rocheguyon ielevant du roi à caufè de 
fbn comté de Chaumont , elle continua toujours d'en relever* 
contre la nature de la pairie , qui doit être diftraité de toute 
mouvance particulière , même royale 5 pour ne plus relever 
que du roi , ou , ce qui efi la même chofe , du roi à caufè de 
|a couronne, 

La guerre continue en France avee des avantages récï-î 
proques , entre le roi & les Proteftans. Ce prince donna une 
grande marque de courage en Poitou , lorsqu'à minuit , à 
la tète de fès gardes , il pafïà dans Pifle de Ries , dont U 
chafla M, deSoubifè, après avoir défait les troupes quidé^ 
fendoient ce pofte. 

Ce prince va vifîter les tranchées 'au fiége de Royan eti 
Saintonge, & monta trois ou quatre fois fur la banquette 
pour reconnoître la place, avec un danger évident de ùt 
vie. Les Proteftans fè laflènt de la guerre. Le marquis de la 
Force fè fôumet , & efl fait maréchal de France. Les Row 
chellois font battus fiir mer par le duc de Guifê , tandis 
que le duc de Rohan fait fà paix en rendant au roi Mont- 
pellier , dont le fiége ne fut pas plus heureux que celui de 
Montauban. La guerre finit par la confirmation de Pédit de 
Nantes. Le blocus de la Rochelle eft levé , mais on laiflè 
ïùbfifter le Fort-Louis. Le duc de Lefdiguieres reçoit Pépée 
de connétable , après avoir fait abjuration du calvinifme : 
on dit qu'il avoit promis au cardinal Ludovifîo de fè faire 
catholique , quand ce cardinal fèroit devenu pape : les deux 
cas arrivèrent , Ludovifio , ( Grégoire XV. ) changea de 
fortune , Lefdiguieres de religion. L'évêché de Paris , qu^ 
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auparavant étoît fûflragant de Sens , éft érigé en archevé-<: 
ché le xo. oâobre , & a pour fïiffragans les évêques de 
Chartres, de Meaux & d'Orléans : on y ajouta depuis Pévê- 
ché de Blois , créé fous Louis XIV. La reine mère entre au 
confèil , fous la condition que Pévêque de Luçon n'y entre- 
roit pas. Le préfîdent Jeannin, le chancelier de Silleri 8c 
tuifîeux fôn fils, Secrétaire d'état,y ont le principal crédit. Les 
Efpagnols amufênt Jacques I. par Pefpérance de donner Pin-, 
fente en mariage au prince de Galles , qui alla Pannée fui-; 
vante à Madrid pour en prefTer la conclusion: le mariage 
n'eut point lieu , & Jacques I. ne donna point de fêcours à 
fôn gendre Frédéric. Les fùccès de l'empereur contre ce 
prince continuent^ il lui prend Heidelberg, d'où il fit tranP 
porter à Rome la fameufe bibliothèque qui y étoit, & en 
fit don au. pape Urbain VIII. 

Ligue entre la France, le duc de Savoie, 8c la répu- 
blique de Venifè, pour procurer l'exécution du traité de 
Madrid. Le commandeur de Silleri, qui avoit relevé dans 
Pambaffade de Rome le marquis de Cœuvres , conclut à ce 
fiijet avec les Efpagnols un traité défàvantageux au*oi, 8c 
fat défàvoué dès que le cardinal de Richelieu fat parvenu 
au minifiere. Entreprifè des Hollandois en Amérique , 8c 
butin immenfè qu'ils y font. Le comte de Tilli a de grands 
avantages fur les Hollandois dans la Weftphalie. Mort du 
maréchal de Bouillon. 

Difgracedu chancelier de Silleri , & de Puiiïeux fbn fils J 
«qui avoit traverfé la promotion de Richelieu au cardinalat ; 
}c confèil eft compofé du duc de la VieuviUe > qui avoit fiicr 
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cédé à Schomberg dans la place de furintendant des finances i 
du cardinal de la Rochefoucauld , du connétable de Lefdi- 
guiefes , du garde des fceaux d'Aligre , & de Bullion. 

Richelieu , qui venoit d'être fait cardinal , entre au confèil 
par la prote&ion de la reine ; il y prend ieance vis-à-vis du 
cardinal de la Rochefoucauld , & au-defliis du connétable. 
La Vieuville , à qui Marillac & Champigni fiiccéderent , 
cft mis en prifon au château d'Amboifè , d'où il fè fàuva ; il 
fut fait une féconde fois furintendant fous le règne fui van t# 
Le roi jugea à propos d'informer le parlement par une lettre 
de cachet , de la détention de ce miniftre. Chambre de juflice. 
On dégoûta le cardinal de la Rochefoucauld , & les fceaux 
furent otés à d'Aligre en i6z6.'û avoit été fait chancelier à la 
mort de Silleri , & les fceaux furent donnés à Marillac. II 
y eut un afte en forme de procès-verbal , figné par deux 
fècretaires d'état , par lequel , fans que cela tire à confe- 
quence, le roi donne la préfeance dans fôn confèil fur le 
connétable, à un des cardinaux feulement qui y affifleront: 
ïa Vieuville furintendant des finances, & du Hallier , qui 
fè nomma depuis le maréchal de l'Hôpital , capitaine des. 
gardes , fignerent cet afte comme témoins : on lit dans les 
mémoires du comte de Brienne , que ce brevet fut depuis 
lacéré* Le commandeur de Silleri enveloppé dans la dis- 
grâce de fà famille , eft rappelle de fbn ambafîade de Rome; 
M. de Bethune lui fiiccédë. Guerre de la Valteline , ou 
Cœuyres commande, pour forcer les Efpagnols ^abandon- 
ner les forts qu'ils retenoient, & engager le pape à remet- 
tre à la France ceux qu'il gardoit en fèqueflre. Traité de 
Compiégne , conclu avec les Hollandois. 

Entreprifès des Hollandois fur le Brefil & fur le Pérou : 
FHermite & Willekens en furent les amiraux. Les Hollan- 
dois s'emparent de Lima 8ç de San-Salvador , mais ils. ne- 
peuvent les çonfèrver. 
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Diverfês entreprîtes des Espagnols fur la Hollande , fân* 
ïuccès. Spinola commence le fîege de Bréda. 

Bouckingham, favori du prince de Galles ( depuis Char-J 
les Indéterminé Jacques I. à déclarer la guerre à l'Efpa- 
gne , avec laquelle il étoit brouillé depuis la rupture du 
mariage avec l'infante. Charles de Lorraine qui avoit épou- 
fé Nicole , fille aînée de Henri II. dit le Bon , duc de Lor- 
raine , lui fiiccéde dans ce duché , c'efl lui qui fê nomma 
Charles IV. 

Réforme de Pabbaye de fàinte Geneviève , par le car-4 
dinal de la Rochefoucauld , qui en étoit abbé. 

Les Huguenots recommencent la guerre , fous prétexte 
de l'inexécution des paroles qu'on leur avoit données , & 
'par la jaloufîe que leur caufbit le Fort-Louis. M. de Sou- 
bifè Ce fkifît de Blavet ou Port-Louis. Les Efpagnols aban- 
donnent ce qui leur reftoit de la Valteline , & Chiavene fê 
rend au fïeur de Longue val d'Haraucourt. Le traité de 
Monçon en Arragon , conclu Tannée d'après, mit fin à 
cette guerre : il étoit moins favorable aux Grifcns que ce- 
lui de Madrid ; mais le cardinal de Richelieu , occupé des 
affaires de religion, ne crut pas qu'il fut encore tems de 
Ce brouiller avec PEfpagne. 

Entreprise fur les états de Gênes par les troupes du roï 
& par celles du duc de Savoie , qui reperdirent leurs con- 
quêtes auffi promptement qu'ils les avoient faites. La mort 
de Jacques I. âgé de cinquante- neuf ans, arrivée le 6. avril»* 
empêcha qu'il ne vit l'accompliflement du mariage célébré 
le ii. mai, entre Henriette fôeur de Lous XIII. & Char- 
les I. fbn fils ; la cour conduifît la jeune reine jufqu'à Amiens » 
& ce fut dans ce voyage que M. de Bouçkingham fit ton-* 
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tes les folies qui furent les fêmences de fà haine contre la 
France & contre le cardinal, Jacques I. alloit entrer en 
guerre avec l'Efpagne quand il mourut ; » mais il étoit de 
» la deftinée de ce roi pacifique de mourir en paix , & il 
» ceffa de vivre quand il voulut faire la guerre. ». ( RévoU 
^Angleterre.) Ce qui efl étonnant , c'eii que ce prince, 
le plus foible des hommes , étoit le plus entêté de la pré- 
rogative royale , & de Tabfblu pouvoir. Ce principe fut la 
caufè des malheurs de fa maifbn ; ce n'efl pas que les plus 
grands rois de l'Angleterre n'eufient penfe de même , mais 
ces princes plus refpeâés que lui , étoient aufli plus habil- 
les , & bien éloignés de vouloir lever le voile qui couvre 
les prétentions du roi & celles de la nation , ils avoient l'art 
de conduire leurs fiijets avec le frein apparent du parle- 
ment. Bouckingham eut le même empire fur l'efprit de 
Charles I. qu'il avoit eu fiir le roi fbn père. Les exem- 
ples font rares d'un favori qui paffe d'un régne à l'autre. 
Le connétable de Montmorenci eut le même bonheur ^ 
de confèrver les bonnes grâces de François I. & de Henri 
II. mais fi on y prend garde , ces deux hommes eurent des 
reflèmblances , par lefquelles on pourroît expliquer la con- 
tinuation de leur faveur , c'eft qu'ils étoient brouillés avec 
leur premier maître lorfqu'il mourut. Légation du cardi-»- 
liai Barberin en France , qui fèrvit mal le pape Urbain 
VIII. fôn oncle , & qui n'obtint rien , par la partialité qu'il 
laifla voir pour les Espagnols. 

La guerre continue dans le royaume entre les Hugue- 
nots & les Catholiques. Combat naval près de l'ifle de Rhë , 
où les royaux , commandés par le duc de Montmorenci , 
font vainqueurs : ils reprennent cette ifle , dont les rebel- 
les s'étoient rendus maîtres. Le duc de Féria levé le fiége 
de Vérue , que défendoit le prince de Piémont, & efl battu 
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dans fa retraite par le connétable de Lefdiguieres & fa 
maréchal de Créqui fbn gendre. 

Spinola , après un fîége de dix mois , prend Bréda , qua 
Maurice prince d'Orange avoit prifè fur les Espagnols en 
ifpo. Maurice mourut de douleur de n'avoir pu en faire 
lever le fîége, il étoit fils de Guillaume, fondateur de la 
république , & eut pour fùcceflèur fbn frère Frédéric-? 
Henri. < 

En ce tems-là, dit Nani, l'Europe comptoit entre fês 
malheurs , la rencontre de trois jeunes rois , dont elle avoit 
à dépendre absolument ; tous trois très-puiflàns , très-am- 
bitieux, & très-contraires en intérêts , mais conformes 
«n cela feulement , ' qu'ils laiflbient toute la direction de 
leurs affaires à la difcrétion de leurs minières. Richelieu 
gouvernoit la France , Olivarès l'Efpagne » & Boucking^ 
ham la Grande Bretagne. 

1616. 

Commencement des faétfons qui agitèrent le royaume * 
par la divifîon que l'on mit entre le roi & Gafton fbn frères 
Monfïeur époufè à Nantes mademoifèlle de Montpenfïer* 
qui mourut Tannée fùivante , laiflànt Mademoifèlle fbn uni- 
que héritière. Ce mariage avoit été la caufè de grands 
événemens à la cour, où le parti oppofè au cardinal vou- 
loit que Gafton épousât une princeflè étrangère , pour le 
rendre indépendant du premier miniflre. On confpire coit- 
tf e la vie du cardinal , qui devoit être aiïàfliné dans fà mai- 
fbn de Fleuri. Le complot eft découvert ; Chalais , maître 
de la garde-robe , qui lui devoit tout , étoit , dit-on , en- 
tré dans la conjuration contre fa perfbnne , & avoit traver- 
se ce mariage pour plaire à madame de Chevreufè , fave- 

Tt»i 
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Hte de la jeune reine , qui craignoit que Gaflon ne fê 
mariât. Chalais fut décapité. Le maréchal d'Ornano, con- 
fident de Monsieur , mourut à Vincennes ; madame de Che- 
vreufè fè fàuva en Lorraine ; meneurs de Vendôme fu- 
rent arrêtés , & le comte de Soiflbns fè retira à Rome , ou » 
malgré les ordres du cardinal , M. de Bethune lui fit ren- 
dre tous les honneurs dûs à fà naiflànce ; mais ce malheu- 
reux prince perdit la vie dans la fuite à la bataille de la 
Marfée ; comme s'il eût été écrit que la mort devoit ven- 
ger le premier miniffr e de tous ceux qui ofèroient lui réfùler. 
Ce cardinal qui fàvoit mettre à profit jufqu'au danger où 
il étoit expofe, eut pour la fureté de fa perfbnne , une 
compagnie de gardes du corps. Baradas, qui avoit fùccé- 
dé à la faveur de Chalais , devint à fbn tour fùfped au 
Cardinal , & le jeune Saint Simon occupa fà place. 

Tout le refte de ce règne ne fut rempli que de cabales 
que le cardinal fût difliper. Ligue puiilante entre les Pro- 
teftans contre l'empereur: c'était la Hollande , la Suéde , 
le cercle de la balte Saxe , & le roi de Dannemarc à leur 
fête. Les généraux de l'empereur étoïenùTilli & Valffein r 
Se de l'autre part , Mansfeld , ChrifHan de Brunfwick , dit 
l'adminiurateur d'Hàlberflat , & le duc de Saxe Veimar. 
•Mansfeld perdit la bataille de Deffau contre VaWein , 8c 
mourut peu de tems après , ain/i que l'adminiflrateur. Tillî 

Pagna contre le roi de Dannemarc la bataille de Lutter, 
our Veimar , prince de la branche aînée de la maifbn de 
Saxe , il cherchoit à fê venger fur la maifbn d'Autriche de 
ce que Charles-Quint avoit enlevé Péle&orat à fà branche , 
pour en inveûir la branche cadette , qui en eft encore au- 
jourd'hui en poflêffion , ce fut le principal général de Guftave 
Adolphe: il mourut en 1639. 
Commencement des broullleries entre Charles I. confèUlç 
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par Bouckingham, 8c lé parlement qui s'apperçut que le roî 
vouloit étendre la prérogative royale y 8c & rendre indépen- 
dant. 

Entreprifè des Angloîs fiir Cadix , fans fûccès. Chafles I« 
renvoie tous les domeftiques catholiques de la reine. 

Le Poufin en Dauphiné , dont les rebelles s'étoient em- 
parés , eft remis entre les mains du roi. Affemblée des no-, 
tables aux Thuilleries , dont le résultat fut d'accroître le. 
crédit du cardinal. 

Arrêt du parlement > qui condamne au feu le traité dé 
Santarel > par lequel cet écrivain porte l'autorité du pape 
au-delà de fès bornes. Déclaration qui défend Pimprefîïon 
de toutes fortes de livres qui n'auroient pas un nom d'au- 
teur; Henri II. en a voit donné une pareille en 1555» 

1617* 

Le roi fûpprime la charge d'amiral ,< dont il dédommage 
le duc de Montmorenci : fl fûpprime aufli celle de conné- 
table , vacante par la mort du connétable de LefHiguieres* 
Ce connétable » à (on commencement s'adonna aux lettres , 
» & s'il eût continué , il y fût été auffi grand homme , 
» comme il fut fur la fin homme de guerce » (Brantôme* ) 
Le cardinal efl créé chef & fùrintendant général de la na- 
vigation & du commerce de France , par édit enregiftré le 
18. mars : il prit auffi fa place au parlement, en vertu de 
lettres patentes , & au même rang qu'il avoit au confèil du 
roi. Mort de Madame en couche le 4. juin , mère de made-5 
moifèlle de Montpenfîer. 

Renouvellement d'alliance avec les Hollandoîs. Le car-' 
dînai , dont les deux objets principaux étoient l'abaûlèment 
de la maifbn d'Autriche , & la deflruftion des Huguenots , 
commence jpar ceux-ci , & entreprend de leur enlever la 
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Rochelle , qui étoit le boulevard de l'héréfîe. 

Nouvelle guerre de religion. Le duc de Bouckingham 
jaloux, de la gloire du cardinal de Richelieu , & voulant 
regagner PafFedion des Anglois , engage Charles I. à fè- 
courir la Rochelle. La flotte Angkûfè aborde à l'ifle de Rhé, 
à la fbllicitation des Rochellois & du duc de Rohan , dé- 
claré chef du parti. Les Anglois battus par Toiras après leur 
defcente dans Piflç de Rhé , & forcés par Schomberg à lever 
le fïége du fort Saint-Martin , où ils avoient donné un ailaut 
làns fuccès , fe rembarquent après avoir perdu huit mille 
hommes. Le duc d'Angoulême commence le fîége de la 
Rochelle le 10. août. Le roi y arrive accompagné de la plus 
haute noblefle de fbn royaume» François de Montmorenci 
de Bouteville , & -Rofmadec des Chapelles , font exécutés 
pour crime de duel : cette févérité fit plus d'effet fur les efprits 
que tous les édits rendus à ce fùjet. La comteiïè de Boute- 
ville accoucha peu de tems après du fameux maréchal de 
Luxembourg. 

Difpute pour le commandement de l'armée entre M. d'An- 
goulême & M. de Baffompierre : pour les accommoder , on 
donna une armée feparée à commander à Baflbmpierre , Se 
M. d'Angoulême fèrvit dans celle du roi. Louis XIII. revint 
à Paris le 17. février de l'année fuivante , & le cardinal refta 
pour commander au fîége. La fameufè digue , imaginée 8c 
exécutée par Louis Metezeau & par Jean Tiriot , fut corn-» 
mencée le 28. novembre de cette année. Le roi de Danne- 
"marc abandonné par les princes de fbn parti , & pourfùivt 
par tout par Tilli & Valflein v commence à trembler pour 
fès propres états , & fait des propositions de paix. La guerre 
continue toujours entre Guftave Adolphe roi de Suéde > & 
Sigifmond roi de Pologne , qui fôutenoit fès droits fur la 
Suéde 1 uftrpéçpar Charles de Sudermanie , père de Gufta- 
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ve , & qui étoit mal fécondé par les Polonois , dont l'intérêt 
n'étoit pas de le rendre trop puiflant > dans la crainte qu'il 
n'entreprît fur leur liberté. 

Entreprise du duc de Rohan fur la citadelle de Montpel* 
lier , manquée ; M. le Prince prend Pamiers & Réalmont , 
fait le dégât autour de Cadres , & fècourt Creflels proche 
de Milliau , attaquée par M. de Rohan. 

Première édition des Marbres d'Arondel , ainiî nommés 
parce que le comte d'Arondel les fit venir du Levant en An- 
gleterre: une chronologie des principaux événemens de 
l'hiUoire Grecque depuis Cecrops , gravée fur les marbres 
263. ans avant l'Ere chrétienne , les rend précieux & utiles 
à toutes les nations. Ils avoient été d'abord achetés par le 
célèbre Peirefc. 

Le Poufîn , Mirabels f Chemeras , Bays & Garlangues 
rendus pour le roi au duc de Montmorenci. 

Traité entre le roi d'Angleterre & les Rochellois ; Bou-: 
cjôngham y envoie une flotte qui n'efl pas ailèz con/îdé- 
rable , & qui revient le 18. mai fans fûccès. On a voulu 
en trouver une caufè fècrette dans une lettre qu'on a pré- 
tendu que le cardinal de Richelieu avoit engagé la reine à 
écrire au duc de Bouckingham , mais ce fait auroit befôût 
d'être prouvé. Bouckingham eft aflaffiné à Porftmouth le *• 
ièptembre*. Clarendon , auteur accrédité , raconte un fait 
bien Singulier au fiijet de cette mort. Georges Viliiers , père 
de Bouckingham,, mort depuis plufîeur* années, apparut à 
un vieil officier de fà connoiffance , pour lui dire d'aller de fa 
part déclarer à fbn fils , que s'il ne fê rendoit plus agréable 
à la nation > il périroit d'une mort violente. L'officier % 
comme de raifbn , prit cette apparition pour un rêve , 1$ 
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ipeétre ne fê rebuta point , il revint îufqu'à trois fois , 8c 
pour autoriser cet homme dans la mifïion dont il le char- 
geoit, il lui apprit quelques particularités qui n'étoient con- 
nues que du duc , & qui lui prouveraient qu'il n'étoit pas 
un vifîonnaire. L'officier obéit enfin , & alla trouver Bouc- 
kingham , qui parut troublé des chofès que cet homme lui 
révéla: Clarendon finit cette hiftoire , en difànt, » qu'elle 
» avoit plus de fondement & de vraifemblance que n'ont 
» accoutumé d'en avoir ces fortes de prédictions » : j'ai cru 
cette anecdote digne d'être rapportée , non pour que l'on y 
donne beaucoup de créance , mais feulement pour faire voir 
la grande idée que l'on avoit en Angleterre du duc de Bouc- 
kingham, puifque , ainfi qu'il arrive à la mort de tous les 
hommes extraordinaires , on accompagnoit la fîenne de cir- 
conftances merveilleufès > comme fi on vouloit qu'ils ne puP 
fent cefTer de vivre que comme ils ont vécu. La flotte que 
Bouckingham avoit préparée , bien plus forte que la pre- 
mière , va faire un troisième & dernier effort en faveur de la 
Rochelle : le commandeur de Valançai la combat , comme 
il avoit fait la première fois. Le roi qui étoit retourné au 
fiége dès le ip. mars , fut toujours à la batterie de Chef de 
bois , ou de Baye , où plus de trois cens boulets parlèrent 
par-deflus fà tête. Les Anglois travaillent en vain à forcer 
la digue achevée par Pompée Targon. La flotte retourne 
en Angleterre , & la Rochelle fê fôumet au roi le z8. o#o~ 
bre ; fà majefté y fit fbn entrée le premier jour de novem- 
bre ; les fortifications furent démolies , lés fofTés comblés , 
les habitans défarmés & rendus taillables , l'échevinage Se 
la communauté de ville abolis à perpétuité , & la religion* 
catholique rétablie. Ce fût un coup mortel pour le calvi* 
nifme , & l'événement le plus glorieux Se le plus Utile du 
imniftere du cardinal de Richelieu, 
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Ainfi fut fbumifê cette ville rebelle > qui depuis près de 
tdeux cens ans s'armoit contre Ces maîtres , & choifîflbit tou- 
jours pour (è révolter, fûivant la politique des féditieux, 
le tems où nos rois avoient le plus d'embarras. Telle fut Gt 
révolte (bus Louis XL pendant les menées du duc de Guyen- 
ne fbn frère : . contre Charles VIII. lorfque toute l'Italie l'at- 
tendoit à Fornoue : contre Louis XII. durant les guerres 
qu'il fôutenoit pour le Milanez : contre François I, lorsqu'il 
etoit aux prifès avec Charles-Quint : contre François IL & 
Charles IX. en leur minorité : contre Henri III. en armant 
fbn frère contre lui: contre Henri IV. près, d'en venir aux 
mains avec le duc de Savoie: & contre Louis XIII. enfin , 
à qui elle a voit fait trois fois la guerre , & à qui ce dernier 
fiége coûta quarante millions. 

- Le roi d'Efpagne, les ducs de Savoie & de Lorraine ; 
qui attendoient Févénement de ce fiége pour fê déclarer , 
réitèrent tranquilles dès qu'ils en virent le fùccès. Lé car- 
dinal difbit qu'il avoit pris la Rochelle en dépit de trois rois ; 
le roi cPEfpagne , le roi d'Angleterre * & fur tout le roi de 
France : ce qui rendoit cela vrai de Louis XIII. étoient les 
incertitudes que lui jettoient dans Pefprit les ennemis de ce 
nûniftre , jaloux de la gloire qu'il, alloit s'acquérir. 

Charles I. cane un troi/îéme parlement , qui ne vouloit 
pas fè fbumettre à fès volontés : ce qui fit voir la force des 
parlement , dit Clarendon > puifque L'autorité Jouveraine 
femble alors être réduite à la dure nécejfité a en abolir 
Vufage , né pouvant en borner la jurijdiftion. 

. Les Hollandois continuent leurs conquêtes fur mer. Pierre 
'Adrien part pour les Antilles & pour le Mexique , & attaque 
la flotte d'Efpagne > qu'il brûla après en avoir pris tous les 

effets. Pierre Hein attaque une autre flotte qui vsnoit du 

Pérou au Mexique % & lui enlevé pour plus de fèize millions 
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d'argent ou de marchandises. Le capitaine Charpentier Si 
Pierre de Nuits font de nouvelles découvertes aux Indes 
orientales , & donnent leurs noms aux pays qu'ils ont re-f 
connus. Cet établiilèment des Hollandois dans les différen- 
tes parties du monde , donne lieu à une réflexion générale 
fur le commerce de l'Orient & de l'Occident , pour fàvoir 
en quoi principalement Us différent aujourd'hui : & il paroît 
que la différence qu'il y a entre le commerce de l'Amérique 
& celui des Indes , eft que le premier entretient les manu- 
factures en Europe , au lieu que le fécond entretient celles 
des Indes , ce qui nous attire l'argent de l'Amérique > 8C 

attire le notre en Orient. 

1 

^ François IV. duc de Mantoue , étoit mort en 161 2. Fer-* 
dinand fôn frère , qui lui avoit fùccédé , étoit mort en 
1616. & Vincent, le cadet des trois, avoit recueilli la 
iùcceffion , & étoit mort en 1 617. L'héritier légitime étoit 
Charles de Gonzague duc de Nevers , grand oncle dès trois 
derniers ducs : (on fils le duc de Rhetelois , avoit époufe 
Marie , fille de François IV. & avoit réuni par-là tous les 
droits. L'empereur, le roid'Efpagne, le duc de Savoie & 
toute l'Italie fè déclarèrent contre le duc de Nevers , qui 
n'avoit d'autre appui que celui de la France où il étoit éta- 
bli , chacun de ces princes voulant , ou difpofèr de ce dtH 
ché , ou s'en emparer , ou le partager. 

Le cardinal de Richelieu qui fbunaitôit la gloire de fôn 
maître , 8c\ui en même tems vouloit l'enlever aux cabales , 
que la reine & fbn confêil excitoient contre lui , décida le 
roi à partir lui-même pour aller fêcourir le nouveau duo 
de Mantoue. 

La reine mère efl déclarée régente* 
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Le code Marillac , nommé communément le Code llli- 
chjut\ publié en forme d'édit ; c'étoit un recueil de nos plus 
fameufes ordonnances , auxquelles on a voit joint celles qui 
avoient été faites fur les demandes des derniers états géné- 
raux , où Ton ftatue fur les demandes dePaflèmblée des nota- 
bles aux Thuilleries ; le roi , malgré les oppofîtions du parle- 
ment, le fi t publier dans un lit de juftice, car il n'eft pas dit qu'il 
y fut vérifié ; auffi cet édit n'a point été obfèrvé dans la fuite * 
& les avocats ne le citent pas comme une loi. Il eft compofé 
de quatre cens fbixante-un articles, dont il y en a cent 
trente-deux for le fait de la guerre , & trente-un fur le fait 
de la marine: on peut remarquer quelques articles impor- 
tans , le XXXIX e . touchant les mariages clarideftins , qui 
les déclare non valablement contraâés , & enjoint aux juges 
eccléfiaftiques de juger les caufès defHits mariages confor- 
mément à cet article ; le LVIIK touchant les maîtres des 
requêtes , qui doivent être par chacun an .envoyés par le 
chancelier dans les provinces , & y faire à peu près les fonc- 
tions , dont autrefois étoient chargés les commiflaires de nos 
rois, appelles Miffi Dominici ; enfbrte que les maîtres des 
requêtes fèmblent par cet édit être les feuls deftinés à rem- 
plir les places d'intendans : le CCXP. o à il eft enjoint a 
tous gentils-hommes de ligner à l'avenir tous les a&es de 
leurs noms de famille , & non de celui de leurs terres, pour 
les diftinguer des roturiers , à qui on avoit permis de porter 
le nom des fiefs qu'ils pofTédoient : enfin le CXXXVIK 
contre les jeux de hazard , article important & conforme aux 
loix les plus anciennes. » Celui qui aura gagné aux jeux de 
'» hazard ^dit Juftinien , n'aura point d'adion pour fè faire 
» payer , & au contraire celui qui aura perdu , pourra ré- 
y> péter ce qu'il aura payé volontairement ; cette a&ion fera 
» perpétuelle , imprefcriptible , & pafîèra de lui à &s hé^ 
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» ritiers , & contre les héritiers de celui qui aura gagné , 8C 
» au cas que lui ou fès héritiers négligent de repeter cet 
» argent perdu au jeu , la pourfùite en fera faite d'office , 
» à la diligence du magiftrat , en ce cas cet argent fera 
» employé aux ouvrages publics, &c. » 

Le roi en personne force les trois barricades du Pas de 
Suze le 6. mars, ayant fous lui les maréchaux de Créqui & 
de Baflbmpierre. Traité de Suze , par lequel, le duc de Sa-» 
voie^ remet cette ville entre les mains du roi , pour fureté du 
fècours dont il devoit contribuer à la levée du fiége de Calai* 
Levée du fiége de Cafàl par les Efpagnols. Le roi, à fbn 
retour , voyant que les Huguenots remuoient toujours , mal- 
' gré la déclaration qu'il avoit rendue avant (on départ , pour 
leur ordonner de pofèr les armes , marche vers Privas , qui 
fut fàccagée le 17. mai. Alais capitule le 8. juin ; le car- 
dinal entre dans Montauban le 20. août , & la paix fut ac- 
cordée aux Calvinifles par un édit de pacification. Le duc 
de Rohan , qui vit l'inutilité d'un dernier traité qu'il venoit 
de fîgner avec le roi d'Efpagne , fè retira à Venifè jufqu'à 
ce que les circonflances des tems , & ,1'eftime due à fès ta- 
lens , lui procurèrent le commandement de nos troupes dans 
la Valteline. Ce fut là qu'il compofa fès mémoires. La du- 
chefïè de Rohan fâ femme , fille de M. de Sulli , & digne 
de fbn père & de fbn mari , s'y étoit retirée dès 1 6%j. elle 
mourut en 1660. à Paris. On lit dans un mémoire qu'elle 
a écrit, qu'il y eut entre le grand fèigneur & le duc de 
Rohan un traité de vente de l'ifle de Chypre , qui rendoit 
le duc de Rohan fbuverain de Chypre , moyennant cent 
mille écus , & vingt mille écus par an de tribut : divers accî- 
dens en empêchèrent l'exécution. Le cardinal de Richelieu 
eft fait principal miniftre par lettres patentes du 11. 003 
yembre« 
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Le roi , dans le dèflèin de fùpprimer les états de la pro-* 
Vlnce de Languedoc, rend un édit portant création de vingt- 
deux éle&ions dans cette province , ce qui la remettoit dans 
l'ordre des autres provinces du royaume. Cet édit n'eut lieu 
que pendant deux ans , au bout defquels il fut aboli , les 
privilèges rendus à la province de Languedoc , & l'ufege 
rétabli de PaiTemblée des états. 

Le roi avoit iîgné un traité à Suze avec le roi d'Angle- 
terre dès le 24. avril , pour s'aflurer que ce prince ne ïè-. 
coureroit point les rebelles- pendant (on abfènce. 

La paix eft fîgnée à Lubec le 27. mai, entre le roi de 
Dànjiemarc & l'empereur, dont les armes avoient jufques-là 
fait trembler toute l'Allemagne. 

1630. 

Décret du 1 conmloire du premier janvier , qui donne aux 
fcardinaux , aux électeurs ecclélîaftiques , 8c aux grands maî- 
tres de Malthe , le titre d'éminence. 

Le duc de Savoie n'exécute rien du traité de Suze , & 
Spinola , d'accord avec ce prince , pourfùit le deflèin de dé- 
pouiller le duc de Mantoue. La guerre Ce renouvelle en Sa- 
voie * en Piémont , dans le Montferrat , & dans le refie de 
l'Italie. Le roi & les Vénitiens continuent à fècourir le duc 
de Mantoue. L'empereur s'empare de nouveau des places 
des Grifbns. Le cardinal de Richelieu ravitaille Cafal. Le 
maréchal de Créqui prend Pignerol en deux jours. Le ma- 
réchal de Schomberg prend Briqueras. Spinola, qui mourut 
peu de tems après , fait de nouveau le iiége de Cafàl. Le 
foi revient à l'armée. Jules Mazarin , depuis cardinal , pâroît 
pour la première fois: il vient pour traiter avec le roi de la 
part du duc de Savoie. La négociation ayant été fans fiiccès, 
le roi s'empare de toute la Savoie, Le roi tombe malade 8c 
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retourne à Lyon , où les deux reines étoient renées» Combat 
de Veiilane, le 10. juillet, où le duc de Montmorenci * 
après s'être expofé témérairement , bat le général Doria* 
Les Impériaux , profitant de l'abfènce du roi , Surprennent 
& pillent Mantoue. La ville de Saluées prifè par les maré- 
chaux de la Force & de Montmorenci y & d'Effiat. Charles- 
Emanuel, duc de Savoie , meurt de douleur de voir, par £k 
faufTe politique , fon pays également ouvert aux François 8c 
à (es alliés. SuSpenfîon d'armes ménagée par Mazarin , entre 
les François & les Espagnols. Le roi de Suéde , âgé alors 
de trente-cinq ans , à qui la ville anféatique de Stralfùnd 
avoit eu recours , pour fè défendre contre Valftein , Pavoic 
fècourue dès Tannée dernière , & cette ville , par fôn moyen » 
eut l'honneur d'être la première qui arrêta les progrès d'un 
vainqueur à qui rien ne réfîftoit ; plein de reflentiment du 
peu de cas que l'empereur faiSoit de lui , & ayant le prétexte 
de la religion opprimée par Ferdinand , qui venoit de ren- 
dre un édit pour la reftitution des biens enlevés aux.égli(ès 
depuis Charles V. par les princes proteftans , ce prince corn-, 
mence Ses entreprises par s'emparer de Pifle de Rugen. . 
Traité de Ratifbonne du 13. octobre , entre le roi 8C 
l'empereur. Le duc de Mantoue eft maintenu dans ion duché 
de Mantoue , qui fut évacué par les ennemis le 17. novem- 
bre. Le Séjour du roi à Lyon penSà être auffi funefte au car- 
dinal , par les complots qui s'y formèrent contre lui , qu'à la 
France, par le danger où le roi fut de perdre la vie. La 
reine mère ramené le roi à Paris , après en avoir tiré la 
promefle de diSgracier le cardinal Si-tot que l'affaire d'Italie 
fèroit terminée. Le cardinal fèmbloit perdu , & fè préparoit 
à fè retirer : le cardinal de la Valette lui confèilla d'aller 
trouver le roi à Versailles , où la reine , trop fure de fon fils > 
ne l'avoit pas fiiivi. Le catdinal y vit le roi & le perfuada* 
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i De ce moment il devint plus puiflknt que jamais : on 6tà 
! les fceaux à Marillac , que l'on fit emprifonner: le maréchal 
; fin firere fut arrêté en Piémont, & exécuté en 1631. (fi 

mémoire fut réhabilitée ) & tous les ennemis du cardinal 
! punis de la même peine qu'ils avoient , dit-on , confèillé 
I tju'on lui fit fbuffrir. La journée de cet événement fut ap~ 

pellée /a journée des Dupes. 

Guftave Adolphe avoit en vain demandé à l'empereur 
I d'abandonner le roi de Pologne , & de lui faire juflice fur 
! d'autres griefs : les rois du Nord n'inquiétoient guéres alors 
| Ferdinand , qui ne Ce flattoit pas moins que de rendre l'Em- 
; pire héréditaire dans fi maifbn , & de changer la forme du 
gouvernement en Allemagne ; mais il ne connoiflbit pas 
j Guftave. Ce prince s'empare de Stettin , qui lui avoit été 
confié par le duc de Poméranie , ennemi fècret de Tempe- 
; Teur ; &le cardinal de Richelieu & lui , fèntant qu'ils étoient 
; faits pour s'unir, & pour s'oppofer à la trop grande puiflance 
j de la maifbn d'Autriche , il y eut un traité conclu par Char- 
! nacé, allié du cardinal , le 13. janvier entre la France & 
la Suéde ; les conditions de ce traité furent de porter la 
i guerre dans le fêin de l'Allemagne , pour obtenir le réta- 
blifiêment des princes de l'Empire qui avoient été dépouillés, 
fins pourtant que la religion catholique en pût fôuffrir , & 
de vivre en bonne intelligence avec le duc de Bavière» 
Guftave fourniflbit des troupes , & le roi l'argent : cette 
diverfion changea.toute la face de l'Allemagne , la dûgrace 
de Valftein y contribua beaucoup. 
I Ligue entre la France & la brandie catholique de Ba- 
vière. Afîèmblée des Proteftans à Leipfik, pour faire la 
guerre à l'empereur. Traité de Querafque : il y en eut trois ; 
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le premier du 3 1. mars , le fécond du 6. avril , le troiiîéme 
du 30. mai. Ces traités terminèrent la guerre d'Italie. Le 
duc de Mantoue reçut l'inveftiture de (on duché par l'em- 
pereur , qui abandonna les paflages des Grifbns ; & la ville 
de Pignerol qui fut cédée au roi pour fix mois , par un traité 
conclu à Mulefleurs le i>*. odobre, lui refta par un autre 
traité conclu à Saint Germain le ?. mai 1631. & ne revint 
au duc de Savoie qu'en 1696. Guftave prend la ville de 
Demin fur la Pêne le 1 5 . de février ; il emporte d'aflaut Franc- 
fort fur l'Oder ; il rétablit les ducs de Meklembourg dans 
une partie de leurs états , dont Valftein a voit eu la con fil- 
cation; il gagne la bataille de Leipiikle7, de (èptembre , 
contre Tilli & Pappenheim. Gaffion (è fîgnala dans l'armée 
Suédoise. Guftave prend Wirtzbourg ; Roftok eft rendu aux 
ducs de Meklembourg , la ville de Prague eft emportée 
d'afïkut le 28. novembre par Jean-George I. électeur de 
Saxe* Il eft curieux de remarquer que cette même ville fut 
emportée par efcalade , à pareil jour, en 1741* par (on ar- 
rière petit-fils Maurice comte de Saxe , devenu depuis ma- 
réchal général de nos armées. L'éle&eur s'étoit brouillé avec 
l'empereur à i'occafion d'un édit de Ferdinand pour la refti- 
tution des biens eccléfîaftiques , & commandoit l'aile gauche 
de l'armée de Guftave à la bataille de Leipfîk. L'éle&eur de 
Trêves (è met (ôus la protection du roi , pour être à l'abri 
des armes de Guftave, Vifmar eft rendu aux Suédois , ainfi 
que Mayence. 

Pendant ce tems-là il y avoit de grands mouvemens à la 
cour de France, Gafton s'étoit retiré en Lorraine , & la reine 
à Bruxelles , tous les deux mécontens du cardinal. Gafton 
accorde (on mariage avec la princefle Marguerite, (œur 
de Charles duc de Lorraine, y étant, dit-on, engagé par 
Puilaurens (on favori , amoureux de la princefle de PhalP 
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\ bourg , four de Marguerite J car c'était la deftmée dès deux 

I frères Louis XIII, & Gafton , de n'agir que par l'impreP 

| fion de leurs miniftres ou de leurs favoris : ( ce mariage ne 

fut célébré que le 3. janvier fùivant, dans le plus grand 

iècret. ) Le roi punit tous ceux qui avoient eu part à cette 

iatrigue ; la princefle de Conti , madame d'Elbofuf , fôtur du 

! duc de Vendôme , retenu en prifbn , & du grand prieur ; 

mefHames de Lefdiguieres & d'Ognano furent exilées ; le 

; maréchal de Baflompierre , Pabbé de Foix , & Vautier 

\ médecin de la reine , mis à la Baftille. Le maréchal n'en 

■ ibrtit qu'à la mort du cardinal. La princefle de Conti, qui 

; avoit epoufé fècrettement Baflompierre , en meurt de dou- 

1 leur ; ( elle étolt fille du duc de Guifè tué à Blois , & avoit 

| époufé en premières noces le prince de Conti qui étoît lourd 

; & muet. ) Le comtç de Moret , les ducs d'Elbœuf , de Belle- 

I garde & de Rouanès , le Préfîdent le Coigneux , le confèilléc 

rayen , le fîeur de Puilaurens , chancelier de Monfieur \ 

Monfîgot maître des comptes , & le père Chanteloube , dé- 

1 clarés criminels de leze-majefté. Les deux offices de le Coi- 

; gneux & de Payen furent fùpprimés , & le roi rendit une 

| déclaration , qui porte que ces offices feront éteints fans 

attendre les cinq ans portés par l'article 18. de l'ordonnance 

. de Moulins , pour purger la contumace, attendu le crime 

j de leze-majefté, 

Moyenvic eft pris fur le duc de Lorraine ; il fait fà paix 

: avec le roi , par le traité de Vie du 3 1. décembre : il y eut 

I un article aï ou té à ce traité le 6. janvier fîiivànt , par lequel 

Moniteur s'étant obligé de fbrtir de la Lorraine, fè retire 

en Flandres auprès de Marie de Médicis. La cour des aydes 

ayant fait difficulté d'enregiftrer quelques édits, eft inter- 

i dite , & on fait exercer la juftice par une commHfion com- 

pofée de maîtres de» requêtes & de conièillers du grand 

Vu 
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confèil. Commencement de la Gazette , par Théophrafte 
Renaudot, médecin. 

Richelieu érigé en duché-pairie en faveur du cardinal de 
Richelieu , fès héritiers , fucceftèurs & ayans caufès , mâles 
& femelles. 

L'ancienne porte Saint Honoré , qui étoit proche des : 
Quinze-vingts, eft abattue, & la nouvelle porte Saint Ho- 
noré eft conftruite ; elle a encore été abattue en 173 3. pour 
qu'il n'y eut plus de Réparation entre la ville & ce fauxbourg 
qui étoit fort augmenté. 

i6$i; ■ 

Le duc de Lorraine remet Mariai au roi , en exécution ! 
du traité de Vie. Le maréchal de Marillac , jugé par des ! 
. commiflàires , eft décapité le 10. mai. L'arrêt d» parlement, 
qui avait voulu prendre connqiflànce de cette amure eft • 
caffé par arrêt du confèil ; le procureur général Mole décré- 
té d'ajournement perfbnnel , & interdit , » mais fà préfènee j 
,» & la gravité naturelle dont il ne rabattit rien , lui firent 
» bien-tôt obtenir un arrêt de décharge. (Mem. de Ta-> 
. » Ion. ) Le duc d'Orléans , fècouru par les Espagnols , ren- 
tre dans le royaume par la Bourgogne. 

Le roi, qui fe prenoit avec raifon au duc de Lor- 
Jttinedes'entreprifès de Gafion, s'empare de Poiit-à-Moufibn, 
Bar-le~Duc & Saint-Mihel. Le duc a recours une féconde 
■fois à la clémence du roi: il conclut le traité de Liverdun 
le %6, juin , .confirmât if du traité de Vie , par lequel il re- 
met en dépôt au roi Jametz &: Stenai , & la forterefiè de 
Clermont en propriété, & fait hommage pour le duché de 
Bar : heureux fi cette féconde épreuve avoit pu le garantie 
des malheurs où fbn inconfiance le précipita dans la fuite* 
Monfîeur, qui fè vit fans reffburce de ce côté, porta le 
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malheur qui Paccortipagftoît eti Languedoc : le duc de Mont- 
morenci fe^ trouva engagé dans fa révolte, & fut bleffé & 
fait prifbnnier au combat , ou plutôt à la rencontre de Ca£ 
teinaudafi contre le maréchal de Schomberg , le premier de 
ièptembre: ce fut une embufcade qu'un vieux gentilhomme 
conseilla au maréchal de Schomberg, & om donna M. de 
Montmorenci, qui décida l'afraire, quoique Gafton fût plus 
fort de moitié que le maréchal. » La nouvelle fe réppnd 
» à l'heure même , dit Pcntis , que M. 4e Montmorenci 
, » efi tué : Honneur jette fès armes par terre , & dit qu'il 
\- » ne s'y joue plus , & fait fonner la retraite ». Le comte 
| de Moret, fils de Henri IV, & de ntftdemoifille de Beuil , 
[ comtefTe de Moret, fut tué dans la même occafion : on a 
p voulu que ce comte de Moret n'ait pas été tué, & qu'il fe 
\ fôit fait hermite , mais cela a bien de l'air d'une fable. 
; Moniîeur fe raccommode de nouveau avec le roi , dans Frf» 
." pérance que Bullion lui donne de la grâce de M. de Mont- 
" toorenci. 

- Henri de Montmorenci, duc & pair , maréchal de Pian-* 
ce , fut jugé par arrêt du parlement de Touloufê , où préfi- 
da le garde des feeaux deLaubefpine de Châteauneuf , qui» 
', étant fous-diacre , avoit eu frefcin de difpenfe du pape pour 
t préfîder au procès du maréchal de Mariflac , & qui s'en fir- 
vit encore au procès du duc de Montmorenci : Û auroit pu 
fê fbuvenir qu*il avoit été page chez le père du duc 
Le duc de Montmorenci a la. tête tranchée à Toulotae le 
r 30. oâobre, à l'âge de trente-fept ans. S*il efft vrai que ce 
fat lui qui révéla au cardinal les complots qui s*étoient 
faits à Lyon contre lui , il dut fe repentir d'un féroce qui 
lui de venoit fi fatal. Morifieur fort du royaume four la troi- 
sième fois,<Ians la bonne foi de croire qu'il cedoit *nre£ 
fentiment qu'il avoit de la mort de Montmorenci , mais 

Vuij 
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en effet ne cédant qu'aux confèils de Puilaurens : il Ce re- 
tire en Flandres auprès de la reine & mère» 

Fameux paflàge du Leck par Gufiave, comparé à ce-. 
lui du Granique ; il défait le comte de Tilli, qui meurt 
de Ces bleflures. Valfîein eft rappelle. 

Gufiave , à qui le duc de Bavière avoit refufe de Ce join-J 
are , parce qu'il eût fallu reflituer le haut Palatinat , prend 
Aufbourg , & ravage la Bavière. Enfin ce prince , à la 
tête des Protefians d'Allemagne, après avoir défait les Da- 
nois & les Impériaux , fournis la Poméranie , la bafîe-Saxe, 
la Franconie , la Bavière , le Palatinat & l'éleâorat de Mayen- 
ce , eft tué à l'âge de trente-huit ans , le i6. de novembre, 
à la bataille de Lutzen , où , malgré fa mort, Valftein fut 
défait par le duc de Saxe-Veimar fon lieutenant : on trouva 
dans (a tente le livre de Grotius du droit de la guerre & de 
la paix ; c'étoit^à ledure ordinaire. Guflave prétendoit qu'il 
n'y avoit de rang entre les rois , que celui que leur donnoit 
leur mérite. La fkmeufê ChrifHne fa fille lui fiiccéda , âgée 
de fïx ans. Ce prince commencoit à devenir fùfpeâ à la 
France ; on ne î'avoit pas appelle en Allemagne pour qu'il 
s'y fît craindre , mais afin qu'il empêchât qu'on y Craignît 
l'empereur. On ne doit point croire qu'il ait été tué par 
un homme apofté par le cardinal de Richelieu : Puflfeii-» 
dorf penfè que ce fut François-Albert duc de Saxe-Lavem- 
bourg qui le fit tuer à la fbllicirikion des Impériaux ; d'au- 
tres difent que ce même Albert vengeoit une injure per^ 
fbnnelle , pour un fbuflet que lui avoit donné Guflave irrité 
de ce qu'il vivoit d'une manière trop libre avec la reine j& 
mère. Frédéric V. roi de Bohême', meurt dans le défeP» 
poir de voir fà vengeance évanouie par la mort de Gus- 
tave. 
Lettres patentes pour l'établiflèment des Prêtres de ht 
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Million, connus fous le nom de Saint Lazare. 

'jÉdit de création du parlement de Metz, dont les peu- 
plés alloient auparavant plaider en dernier reflbrt à la cham- 
bre impériale de Spire. Alliance entre la France & la Sué- 
de , renouvellée par M. de Feuquieres , & le chancelier 
Oxenfliern : en confequence, la ligue conclue par Guftave- 
Adolphe fut auffi renouvellée entre la Suéde , l'Angleterre , 
la Hollande , & une partie des princes d'Allemagne , con- 
tre la matibn d'Autriche ; cette ligue fèrvit d'autant mieux 
ie roi , que , fans rompre ouvertement avec l'empereur , il 
portoit le ravage dans l'Allemagne , & occupent trop la mai- 
iôti d'Autriche pour qu'elle pût donner du fècours aux re- 
belles de France. Cette année eft remplie de rencontres & 
de combats entre les deux partis. Quelques Evêques , com- 
plices de la révolte de Moniteur , font jugés à Paris , par 
des commiiTaires délégués par le pape : le clergé protefia en 
lié? o. contre cette délégation. Création de chevaliers des 
ordres. Troifiéme guerre du duc de Lorraine contre le roi z 
ce prince refufê de rendre hommage pour le duché de Bar , 
fbit qu'il ne voulut pas en effet rendre cet hommage , fbit 
qu'il fit feulement difficulté de le rendre , comme on le 
vouloit , au nom de la princeflè Nicole , parce que ç'au- 
soit été reconnoitre qu'il tenoit de fbn mariage avec elle 
le duché de Lorraine ; au lieu qu'il prétendoit le poiTédec 
de fbn chef, fiiivant la loi Salique établie en Lorraine par 
le duc René II. Quoiqu'il en fbit , le rok réunit le duché 
de Bar à la couronne ; il s'empare de Saint Mihel & de 
Lunéviile ; il fait le fiége de Nanci , & force le duc à un 
traita conclu à Charmes , par lequel la ville de Nanci eft 
remifè en dépôt entre les mains du roi , qui ne fut rendue 

Vu u) 
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au doc qu'en remettant au roi la princeue Marguerite la 

fôeur , dont le mariage ayec Honneur étoit nul, mîvamnos 
u&ges , attendu le défaut de contentement du roi. 
' Le roi entre dans Nancî , qu'il garde parce que le duc 
de Lorraine ne ponvoit plus difpoiêr de (à four , qui avoït 
fîrivi Moniteur à Bruxelles. L'éieâeur de Trêves rétabli 
dans fa capitale par les François. 

On commence à connoitre cette année le titre de lieu- 
tenant général dans les armées , n'y ayant auparavant que 
des maréchaux de camp , & même en fort petit nombre 
ions les maréchaux de France. Melchior-Mitte de Chc* 
vrieres , marquis de Saint Chaumond , efl le preauer pou* ' 
qui on trouve des pouvoirs de lieutenant général , en datte 
in 6. février 1653. ( Le P. Daniel ne Ta pas connu. >Le«r 
nombre fut augmenté fous Louis XIV. à la guerre de 1667^ 
& bien multiplié depuis la guerre de i*7x. Cette infHtuT 
tion étoit utile , i°. pour mettre un grade entre le maré- 
chal de camp & le maréchal de France, comme on en mit 
auffi , parle grade de brigadier, entre le colonel ©t le ma- 
réchal de camp , & pour exciter ainfi & fbutenî* Tambirioa 
des officiers , en leur faaam voir de plus près les dkffêrens 
degrés d'honneurs qui les attendent : *°. parce que cha- 
cun de ces grades augmentant les fondions de Pofficier, le 
rend phis capable du commandement : 3 . parce que le» 
armées étant devenues plus nombreufès, il fallait plus d'of- 
ficiers généraux à leurs divinons. 

L'inquifition de Rome condamné Galilée , pour avoir 
fbutenu le fyftéme de Copernic touchant le mouvement de 
la terre autour du ftleil; il fut obligé de (è rétrader pour 
obtenir fà liberté. 

Chapelle de Saint Roch à Paris, érigée en Paroi/fc» 
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Charles IV» duc de Lorraine , pour éluder les engage-; 
anens pris avec le roi » cède par collufîon Ces états au car- 
dinal François ion frère* qui épouie la princeflè Claude fout 
de Nicole * dont il eut Charles-Léopold, fùcceflèur de Char- 
les IV. A cette nouvelle, le majéchal de la Force inveùit 
kunéville : ces deux princes quittent leurs états , dont le roi 
s'empare. Charles Vf. va joindre les armées de l'empereur* 1 
La ducheflè de Lorraine Nicole^ brouillée avec (on mari,, 
vient à Paris , où le roi la reçoit. Le maréchal de la Force 
prend la Mothe qui paflbit pour imprenable ; ce fut à c$ 
iîége que Ton Ce fervit pour la première fois en France , de 
bombes , quoiqu'inventées dès i*88. , . 
r Valflein , qui de fimple gendlhonune de Bohême , étoi$ 
devenu tout puiiTant, dans 1 Empire , par le befôin qu'avoit 
l'empereur d'un £ grand homme de guerre, oublie qu'il eft 
né fujet , &, fur quelques mécontentemens qu'il a voit eus % 
forme le projet de fê faire roi de Bohême, Le cardinal de 
Richelieu fevorifôit fès vues , mais Oxenfïiern & le refte 
de la ligue tardèrent trop à le féconder. L'empereur fut 
averti, & Valftein âgé de cinquante ans, fut Aflaffiné dans 
Egra , par la trahifqn de Gordon fà créature. Traité entre 
la France *& la Hollande, du i$, avril, pour la continua-, 
tion de la guerre ^b cette république contre l'Efpagne. * 

Grands jours tenus à Poitiers. M, Talon remarque qu*i* 
eu bon d'en indiquer la tenue à huit ou dix ans , » parce qu* » 
» dit-H , cette appréhenfion eu capable de retenir la no- 
» fclefle & les officiers e» leur devoir; «l'autorité royale n **■ 
plus befôin de ces précautions. ' • j "— 

. Urbain Grandier , atteint & convaincu de crime de taa-rz 
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gie par une commiSEon particulière , eft brûlé vif. On de* 
mandoit à la Peyrere , auteur des Préadamites , mais qui 
d'ailleurs a compote une hifloire de Groenland fort eftimée , 
pourquoi il y avoit tant 4e Sorciers dans le Nord ; c'eft , di- 
îôit-il , que les biens de ces prétendus (ôrciers , que l'on fait 
mourir , fbnt en partie confisqués au profit de leurs juges» 
Arrêt du parlement du {.Septembre, fur les conclusions, 
du premier avocat général Bignon , qui déclare nul le ma- 
riage de Monfîeur avec la princeflè de Lorraine. ( V. Mém m 
de i don. ) L'aflèmblée du clergé conSultée , en porta le mê- 
me jugement l'année Suivante, La guerre continuoit tou- 
jours dans l'Allemagne avec la même force , mais la batail- 
le de Nortlingue releva bien les affaires de l'empereur : ce 
fut le 6. Septembre que Ferdinand , rbi de Hongrie , le car- 
dinal infant, & le duc Charles de Lorraine taillèrent en 
pièces l'armée Suédoise , commandée par le duc de Veimac 
8c le maréchal Horn , qui venoient pour Secourir Nortlin- 

rue. La guerre continuoit auffi en Flandres entre le marquis; 

'Ayetone gouverneur des Pays-bas , & le prince d'Orange. 
MonSieur , qui avoit fait un traité avec l'ESpagne , dont 
le cardinal eut çonnoifïance , & beaucoup d'inquiétude , efl 
invité fortement à fe réconcilier avec le roi ; l'abbé d*El- 
bene conduisît cette négociation , & Puilaurens eut , pour 
récompense d'avoir ramené Son maître, le duché d'Aiguil- 
lon, en épouSant mademoiselle du Pont-du- Château , pa- 
rente du cardinal ; mais ce retour de fortune fut court , car 
Puilaurens , qui entretenoit toujours Monfîeur dans la réso- 
lution de Soutenir la validité de Son mariage, & qui con- 
tinuoit Ses UaiSbns à Bruxelles , contre la volonté du roi, 
fut mis l'année fui vante à la Baftille , où il mourut le pre-v 
jnier juillet. 
La reine mère, qui faifoh les plus fortes internées au* 
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près du cardinal pour revenir en France, n'en obtient rien ,' 
parce qu'il n'en avoit rien à craindre, Monfîeur arriva à 
Saint Germain le 11. o&obre. 

La défaite de Nortlingue força les Suédois à abandonner 
plufîeurs places dans l'Alfâce , qui reçurent garnuon Fran- 
çoifè. Les François devinrent auffi maîtres de Philifbourg 
èc de Spire , en conféquence d'un traité fîgné entre le roi * 
la couronne de Suéde , & les autres princes d'Allemagne ; 
ce qui rompit le deflèin qu'avoient formé les Impériaux 
d'entrer en Lorraine. Le roi fait démolir plufîeurs places 
en Alfàce. Le jardin des plantes efl établi à Paris par les (oins 
de Bouvard, premier médecin, &de Guide la Broflè médecin 
ordinaire : ce jardin efl appelle le Jardin du roi. Le premier 
méridien eft fixé à Pifle de Fer. Accommodement du démêlé 
entre l'archevêque de Bordeaux ( Sourdis) & le duc d'Eper- 
non , tous deux d'un cara&ère indomptable: laperfônne de' 
l'archevêque avoit été maltraitée , le duc d'Epernon excom? 
munie , les églifês de Bordeaux mifes en interdit. 

Ereéfcion de la terre de Saint-Simon en duché-pairie; 

Lettres-patentes du mois de janvier , pour la fondation 
de l'Académie Françoifè, qui ne furent enregistrées que le 
io. juillet i£?7* les académiciens avoient commencé de 
s'afîèmbler dès l'année 1634. Les premiers officiers furent 
M. -de Serizai directeur , M. Defmarefts chancelier , & M»' 
Conrart fècretaire ; le cardinal de Richelieu prote&eur. 

Fin de la guerre de Bohême par le traité de Prague , 8c 
l'accommodement de l'empereur & de l'éle&eur de oaxe , à 
à qui l'on cède la Lufàce. Philifbourg fûrpris par les Im- 
périaux. Fameux traité fîgné à Paris le 8. février, entre 
le roi & les États généraux contre l'Efpagne , par lequel 
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Je roi s'engage de déclarer la guerre à Philippe IV. s'il ne 
lui donne pas fàtisfedion ^ ainfî qu'aux Hollandois , fur les 
différens griefs dont fls avoient à le plaindre. Ce traité con- 
tenait un partage que ces deux puiflances fàifbient entr'- 
elles des Pays-bas Espagnols quand ils feraient conquis» 
Outre que ce traité étoit un peu chimérique * Richelieu 
laiflbit trop voir aux Hollandoîs qu'ils alloient devenir fron- 
tière de la France , en ne laiflânt aucun intervalle entr'- 
eux & nous;aum* bien-tôt après n'affifierent-ils plus le roi 
qu'avec des réfèrves 8c des méfiances qui nuilirent à la cau- 
fe commune , quoique d'abord ils euffent defîré fortement 
notre alliance. 

Les Efpagnols avertis de ce traité x (ûrprennent Trêves 
]ez6. mars * & emmènent Téleâeur pr ifbnnier. Le roi dé- 
n clare la guerre aux Efpagnols : cette guerre dura treize ans 
contre l'empereur, & vingt-cinq contre l'Efpagne : les éyé- 
nemens en furent mêlés cette année. Les maréchaux de 
Châtillon & de Brezé gagnèrent la bataiUe d'Avein le zq. 
mai contre les Efpagnols , commandés parle prince Thomas 
de Savoie , qui vouloit empêcher la jonction de nos troupes 
arec celles des états généraux. Folard en donne tout l'hon- 
neur au maréchal de Châtillon qui arriva au fècours de M» 
de Brezé « dont l'imprudence & la vanité lui avoient fait, 
attaquer les ennemis plus forts que lui , pour ne pas 
partager l'honneur de la viâoire avec M* de Châtillon. 
Sac de TiUemont le 6% juin. Levée du fiége de Louvain , 
par la jaloufie du prince d'Orange , qui n'aimoit pas le car- 
dinal de Richelieu. Ligue ofiènfive 8c défenfîve entre la 
France , la Savoie 8c le duc de Parme , conclue à Rivoli le 
1 1. juillet. Viâor-Amedée eft fait capitaine général de la 
ligue. Le maréchal de Créqui mène dix mille hommes en 
Jtalie. Cette guerre n'eut point de Accès , par la méfintel- 
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ligence des chefs. Galas, général de l'empereur, prend 
Keiferloutre fur les Suédois. Le fort de Schenk pris par les 
Espagnols» 

Le cardinal de la Valette fait lever aux Impériaux le 
fiége de Mayence , & celui des deux Ponts au général Galas» 
lies Efpagnols font une delêente en «Provence ; le ma- 
réchal de Vitri y porte du fèeours. Le duc de Veimar 8c 
le cardinal de la Valette forcés de repailèr le Rhin , à caufê 
de la difirtt* on étoit l'armée, &mu atteinte par lé général 
Galas, 8t malgré Fabbateraent des troupes, lui défont cinq 
mille hommes proche de Vaudrevarige, fùrlaSare* Leduc 
de Lorraine avoit pénétré dans cette province ♦ le roi > pour 
donner plus de force à fès armes , y marche en perfbnne» 
fans le cardinal , & revient à Paris ,, après y avoir laifîe pour 
généraux le cardinal de la Valette , te duc de Veimar , 6c 
ineflïeurs d'Angonleme & de la Force* Saint Mihel, eu 
Lorraine , eu pris à dtferétionr par le maréchal de la Force* 
L'empereur avoit regagne le duc de Saxe, dont l'exemple 
entraîna ptuueurs: princes: il y avoit à craindre que le duc 
de Vei/nar ne les foivk j le roi conclut un traité avec lui 4 
Saint Germain le i6« oâohre , qui lie plus que jamais ce 
prince à la France. 

• Le due de Rohan, qui avoit été rappelle dès 1633. dé- 
fait dans la Valteline les troupes de SerheUon. Gaffion, avec 
cinq cens chevaux , en pouffe fîx mille de Jean de Wert , 8c 
lui en enlevé quinze cens. Les Impériaux prennent Saverne* 
Le comte de la Suze défend Porentni contre Colloredo, 
Chalard avoit condu au nom du roi, dès le premier fep- 
ternbre , un traité de commerce avec le roi de Maroc. Prie 
de la Guadaloupe. Lit de juftice , ou furent enregiuvés qua- 
rante-deux édits. Exil de ptameors conseillers, qui furent 
friôn-tét rappelles. Mort.de Thomas Parck, âgé de cent çin~ 
guante-deux ans ; il avoit vu dix rois d'Angleterre, 
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Servien, fêcretaire d'état de la guerre, ennemi de But* 
lion , fiirintendant > eft remplacé par Sublet des Noyers. 

La guerre eft plus allumée que jamais en Allemagne » 
en Italie & en France. Le cardinal de la Valette fait lever 
le fiége de Colmar aux Impériaux le 2?. janvier. Le mar- . 
quis de la Force bat Colloredo, & le fait prifbnnier le 17. 
mars. Les Suédois , faute de vivres , rendent Mayence aux 
Impériaux. Traité de Vifinar , çntre le roi & la reine ChriÊ 
*ine,le 20. mars: c'était le fameux Grotius qui étoit (on 
ambaflàdeur en France. Le duc de Rohan bat les Espagnols 
fur les bords du lac de Cofine le 1 8. avril. Le fort de Schenk . 
eft repris fur les Espagnols par le comte Guillaume de Naflau 
le 30. Les Hollandois reftent enluite dans l'inaôion , ce qui 
met le cardinal infant en état de pénétrer en France* Les 
Impériaux lèvent le fiége de Hanau devant les Suédois le 
\i 1. juin. Le duc de Savoie & le maréchal de Créqui battent 
le marquis de Leganès le 23. au combat de Tefîn: le maré- 
chal de Toixas avoit été tué quelques jours auparavant. Le . 
comte de la Suze prend Befort le 2p. Les Espagnols pren- 
nent la Capelle le 9* juillet , mal défendue par le marquis, 
idu Bec , & le Catelet peu après. Saveene, bien défendue % 
ft rend au duc de Veimar & au cardinal de la Valette le. 
il 4. juillet. Le vicomte de Turenne , qui y faiibit la fonâion 
«de maréchal de camp , y fut bleffé. Le prince de Condé levé, 
le fiége de Dole le 15. août , parce qu'on rappelle une partie 
de fôn armée pour la défenfè de la Picardie. Corbie prifè par 
les Elpagnols le même jour : cet échec mit l'effroi dans Paris ; 
on y leva vingt mille hommes , laquais pour la plupart , ou» 
apprentifs, dont les maîtres avoient été obliges de fè dé- 
fiire, en vertu de l'arrêt du confeildu 13. août. Les Pari* 
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Cens qui croyoient déjà voir Jean de Vert à leur porte, fi- 
rent de grandes contributions. Le roi s'avance en Picardie » 
ic donna au duc d'Orléans la lieutenance générale de /on 
armée , qui étant forte de cinquante mille nommes , obli- 
gea les Espagnols à repafièr la fbmme. Le cardinal de Ri- 
chelieu , découragé , vouloit quitter le mîniftere , & il en 
aur oit fait la folie , dit Sïri>fans le père Jofepfi , qui U 
raffura : ce père fut bien fécondé par le furintendant de 
Bullion. L'amiral d'Arragon ftrprend Saint- Jean de Luz , 
8c y met le feu au mois d'o&obre. Le duc Charles de Lor- 
raine , 8c le général Galas entrent en Bourgogne , où ils 
répandent la terreur ; ils font le fiége de Saint- Jean-de- 
Lone , dont les habitans , par des prodiges de valeur , don- 
nèrent le tems à M. de Rantzau de venir les fècourir , 8c 
de faire lever le fiége le 3. novembre. Le cardinal de la 
Valette 8c le duc de Veimar les pouffent jufqu'au Rhin , 8c 
leur font périr près de hiyt mille hommes. Le comte de 
Soifîons & le maréchal de Chatillon reprennent Corbie , 
feus les ordres de Moniteur , le 10. novembre ; le cardinal 
étoit dans Amiens, & Je roi, entre Amiens & Corbie » 
alloît tous les jours voir les travaux. 

Le général Banier , qui trois mois auparavant n'avoit pu 
empêcher l'éleâeur de Saxe de prendre Magdebourg , bat 
ce même prince à Wiftoc le 4. oâobre , s'empare d'Erfort , 
& ravage toute la Mifiûe. 

Traite du 1 1. oâobre, entre le roi, 8c Guillaume , Land- 
grave de Hefle* Difgrace de M. le Premier ( c'étoit M. de 
Saint Simon; ) iL voulut (butenir Saint-Léger (on oncle, 
qui a voit, dit-on , mal défendu le Catelet. 

M. lé comte de Soifîons avoit réfôlu de & défaire du 
cardinal de Richelieu pendant le fiége de Corbie; Fexécu-» 
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iioû'devoit s'en faire à Amiens , & Motttréfer & Saint-Ibal 
s'en étaient chargés. La foibieflè ou la religion de Moniteur 
les en empêcha, mais la crainte que ce projet n'eût tran£ 
pilé , leur fit prendre le parti de quitter rabiteinefit 4a cour : 
Monfieur Ce retira à Blois , & le comte de Solfions à Sedan* 
Les craintes de Moniteur œfferent bien-tôt ; on lui offrit 
d'approuver fon mariage , & on tâcha de regagner le comte 
de Soiflbns , à qui M. de Bouillon avoit donné une retraite 
à Sedan. 

Ferdinand Erneft, roi de Hongrie , fik de Ferdinand H. 
eft couronné roi des Romains , & ftccéda à (on père le f « 
février de Tannée ftivante. 

Cette année, qui femfelok commencer ajflfcz ma! , Ait ce- 

Cndant plus favorable aux armes du roi que les précédentes* 
î duc de Parme , prefle par les Elpagnols, & menacé d'«x- 
communication par le pape , renonce à la ligue avec la 
France» 

Les GrKons s*acc6mmodent avec l'Espagne , St forcent 
le duc de Rohan à retirer fes troupes, & a abandonner la 
Vaïtelme. Le duc de Renan , qui craignoit que i'injuftice 
du cardinal de Richelieu ne lui imputât un événement où 
ie cardinal avoit le ieul tort , faute par lui d'avoir envoyé 
les fùbfîdes promis , demeura enSuifîe , & alla l'année tTaprès 
ïervir dans l'armée du duc de SaXe Veimar. La vie am- 
bulante & toute guerrière de Chartes IV* duc de £#oname, 
tie i*empêdia pas de devenir amoureux de Marguerite , prin- 
cefTe de Cantecroix ; 41 Pépemïà à Befànçeit * prétendant que 
ion mariage avec Nicole étott nul, par la «onecantte ou il 
a voit été de Fépouftr. Le comte d'Harcourt prend la yiâe 
d'Oriftan dans rifle de Sardaigne : il reprend auffi en Fro-* 
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yence les ifles de .Sainte-Marguerite & de Saint-Honorat, 
qû'occupoient les Espagnols depuis 1635. Il étoit de la mai- 
ion de lorraine , grand écuyer de France , a fait la branche 
4' Armagnac, & mourut en 1666 • L'expérience nous ap- 
prend , difbit ce grand général , que s'il y a des malheurs 
imprévus à la guerre , il y a auffi des bonheurs qu'on n'au- 
rôit ofe Ce promettre. Le duc de Longueville prend le châ- 
teau de Saint- Amour , & Lyon s- le- S au nier , en Franche- 
Comté. Les Lorrains font défaits en deux rencontres par le 
duc de Veimar. Le cardinal de la Valette prend Landreci 
& la Capelle ; Yyoi & Damvilïiers , dans le Luxembourg» 
fe rendent au maréchal de Chatillon. Le duc de Savoie & 
le maréchal de Créqui taillent en pièces, en Italie, l'armée 
Efpagnole du duc de Modêne. Le duc d'Halluin , connu de- 
puis fous le nom du maréchal deSchomberg , & fils du ma- 
réchal de ce nom , fait lever le fiége de Leucate à Serbel- 
lon , général des Efpagnols. L'électeur de Trêves obtient le 
2$. aaoût fa liberté de l'empereur, en renonçant à la ligue 
avec la France , & Buffi-Lamet avoit remis Hermenilein à 
1'élefteur de Cologne dès le. 20. Juillet , après, l'avoir dé- 
fendu pendant deux ans. Brçda fe rend au prince d'Orange. 

Charles I. fùivant les traces de Jacques I. qui avoit ré- 
tabli Pépifcopat en Ecoflè , & excité par Guillaume Lawd , 
archevêque de Cantorberi , yeut introduire en Ecofle une 
liturgie femblable à celle de PEglifè Anglicane. Ce fut la 
fèmence des malneurs de ce régne , & la première caufè de 
la fin tragique de ce prince , où Richelieu , qui s'apperçut 
qu'il penchoit pour PEfpagne , put bien avoir contribué par 
les intrigues du marquis de Seneterre, ambafïàdeur du roi à 
Londres, & par les avis du comte d'Eftrades , qui le remplaça. 

Mort de Viclor-Amedée , duc de Savoie , qui laifle la 
tutelle de fe§ enfans à Chriftine là femme > four de Louis 

' ; ï 
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XHL Le piénce Thomas & le tarda* ai fèft frète ha donne* 
relit bien ge la peine pendant fa régence* 
- Ere&ion du marquisat de la Force en duché-pairie. 

Le roi met Cm royaume fous là prôte&ion de là Vierge; 

Le royaume commence à fe refiêntir de là longueur de 
la guerre ; on paye mal les troupes , & lès rentes fur les 
gabelles. Il y a deux a&ions près de Rheinfeïd , l'une le 28. 
février, l'autre le 3. mars : dans la première, le duc de 
Veîmar , qui faifbit le fiége de Rheinfeïd , Tune des villes 
foredieres , fut battu par Jean de Vert ; le duc de Rohaii 
y fut bleffé £ mort , & alla mourir le 1 3 * avril dans l'abbaye 
deKoehigfelden, au canton de Berne : il fat enterré dans 
la grande églife de Genève. Les Vénitiens reçurent avec\ 
reconnoiflance le don qu*il leur fit , eh mourant, des armes 
4u*ilavoit coutume de porter. Dans la fecohde aâipn, le duc 
de Veîmar défit les Impériaux à plattes coutures * & fit les 
quatre généraux de l'empereur prisonniers : Jean désert 
fiit mené en triomphe à Paris. Cette vi&oire concerna touè 
l'Empire. Le duc de Veimar s'empara de Fribourg , do 
Rheinfeïd , & de plufîeurs autres villes , & alla invefiû? 
Brhac, qui fe rendit le 17. décembre, 
r Brème fe rend au marquis de Leganèsle 17. mars; le 
"maréchal de Créqui y fut tué d'un coup de canon lé 17, 
Guillaume de Naffau eft battu dans le pays de Vaës, parle. 
Cardinal Infant. Leganès prend Verceil ; le duc de Longue- 
ville défait le duc Charles de Lorraine , & prend Polignu Le 
prince de Condé force Iron en Navarre > prend le fort du 
Figuier, le port du Paffage , & douze vaiffeaux ennemis* 
£e maréchal de Châtillon levé le fiége de Saint-Omer le 
j?. juillet : le maréchal de la Force, qui étoit venulçJQ^ 
£re , avoir été battu le 8, par le prince Thomas, 
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Veimar gagne la bataille de Virteneval contre Goeutz & 
Savelli le p. août , & le même jour le roi prend Renti, 
L'archevêque de Bordeaux ( Sourdis , ) brûle la flotte Es- 
pagnole près du mole de Gatari en Bifcaye le xi. août. Le 
prince d'Orange levé le fîége de Gueldres le 3 1. Pontcourlaî 
met en fuite quinze galères d'Efpagne près Gênes. Naid 
fànce du Dauphin , ( depuis Louis AlV. ) le 5. Septembre , 
à Saint-Germain en Laye , la vingt-troiûeme année du ma* 
riage du roi avec Anne d'Autriche: cette princeflè , fùivant 
BaSbmpierre , s'étoit bleffée en i^zi. & a voit fait unefauflè 
bouche» Le 7. de fèptembre M. le Prince levé le fiége de 
Fontarabie. Le cardinal de Richelieu , qui n'aimoit pas le 
duc de la Valette, s'en prit à lui, & lui donna des corn- 
miilaires , qui le condamnèrent à avoir la tête tranchée en 
effigie. 

Du Hallier reprend le Catelet le 14. (èptembre. M. de 
Bellefond fait lever le fîége de Lunéville au duc Charles le 
%o. Le duc de Veimar défait le duc de Lorraine près de 
Thanes le 1 5. oftobre. Les généraux Goeutz & Savelli font 
repouffés avec perte parle comte de Guébriant, à l'attaque 
des lignes devant Brifâc le 24. Le même Savelli eu. défait 
pjpès Blamont le 7. novembre , par le duc de Longueville* 
Brifàc efl rendu le 19. décembre au duc de Veimar. Mefc 
fieurs de Turenne & de Guébriant étoient à ce fiége. Mort 
du père Jofèph , capucin , âgé de fôixante-un ans , homme 
\ célèbre par la confiance du cardinal ; il avoit depuis deux ; 
| ans la nomination de la France au cardinalat , & on lui 
| «leftindit l'archevêché de Reims ; il avoit affurément moins 
; de vues que 1 le cardinal de Richelieu; mais il étoit plus 

! décidé. 

Aiguillon efi érigé en duché-pairie en faveur de Made- 
leine de Vignerot , veuve de M, de Combalet-, avec cette. 
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daufè finguliere , pour en jouir par ladite Dame , /es héri- 
tiers & Juccejfeurs , tant moles que femelles , tels quelle 
voudra choifir : en vertu de cette claufê elle appella par (on 
teftament de' 1 674. au duché d'Aiguillon Marie-Therefè fà 
nièce > à laquelle elle fûbflitua ion petit neveu Louis mar- 
quis de Richelieu , dont le fils , le comte d'Agenois , a été 
déclaré duc d'Aiguillon par arrêt du parlement de 17} u 
contradictoire avec tous les pairs de France» 

Le roi avoit fîx armées fur pied ; Tune commandée par 
M. de la Meilleraie , pour attaquer les Pays-bas ; la féconde 
par M. de Feuquîeres , vers le Luxembourg ; la troineme 
fous le maréchal de Châtillon , fur les frontières de Cham- 
pagne ; la quatrième en Languedoc, fous les ordres de M« 
le Prince ; la cinquième en Italie , commandée par le duc 
de Longueville > & la fixiéme en Piémont , aux ordres du 
cardinal de la Valette. Le duc de Veimar entre en Franche- 
comté , ayant le comte de Guébriant fous fès ordres ; ils 
prennent Pontarlier le 24. janvier , après avoir défait les 
troupes du prince de Lorraine , la ville & le château de 
Noierai le 4. février , & le 14. le fort de Joux. Le maré- 
chal de Chaulnes fait lever le fîége de Câteau-Cambrefîs 
aux Espagnols le premier de mars. Les Suédois , fous le 
générât Banier , défont les Impériaux le 2. mars près d'Ul* 
nitz, & le 14* avril près de Kemnitz. Demin pris par les 
Suédois le 20. 

Chivas eft fûrpris par le prince Thomas le 16. mars ; 
il fut repris par le cardinal de la Valette le 2 8. juin. Quiers ». 
Montcallier 8c Yvrée fê déclarent pour ce prince ; il prend 
Trin le 4. mai , après que le marquis de Léganès & lui 
eurent ité obligés par le cardinal de la Valette à lever U 
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fiége de Turin le ip» avril. «Le roi qui étoit venu à Greno- 
ble accompagné du cardinal de Richelieu , pour y conférer 
avec là ducheflè de Savoie , convient avec cette princeflè 
de mettre garnifcn dans Carmagnole , Savillan & QuéraC 
que : c'étoit le moyen le plus lur de détacher les princes: 
de Savoie de l'alliance de PEfpagne , en leur faifànt crain- 
dre que les places remifes à la France ne lui reflafîent. Le 
7. juin , Picolomini défait le marquis de Feuquieres , qui 
affiégeoit Thionville ; nous y eûmes plus de fix mille nom-; 
mes tués ou faits prisonniers: M. de Feuquieres mourut peu 
après de fès bleflures. Le cardinal de Richelieu fê prit de 
cette défaite au comte de Grancei , depuis maréchal dé Fran- 
ce, & au marquis de Praflin, qui furent mis à la BafV 
tille. 

Picolomini lève le fiége de Moufbn, défendu par Refuge J 
à l'approche du maréchal de Châtillon. 

Charles I. après avoir afiemblé inutilement une armée à 
Yorck , pour agir contre les rébelles d'Ecoflè , eft obligé de 
s'accommoder avec eux à Berwic le i8. juin , en leur pro- 
mettant d'aflèmbler un fynode libre , & un parlement pouc 
en confirmer les décrets. Ce fynode obligea toute la na- 
tion à figner ce qu'ils appelloient le Convenant : c'étoit un 
aâe par lequel on s'engageoit à défendre la religion contre 
le roi même. Les Presbytériens d'Angleterre s'uniflènt à 
ceux d'Ecoflè. Hefdin eft rendu au roi le 30. juin : la Meil~ 
leraie y reçut le bâton de maréchal de France fur la brè- 
che, Salces eft rendu au prince de Condé le ip. juillet, & 
Yvoi au maréchal de Châtillon le x. août. Les princes de 
Savoie (ùrprennent la ville de Turin le 17. août. La du- 
chefTe de Savoie Ce retire à Suze , où étoient les princes lès 
enfans , & de-là à Grenoble, où elle vint trouver le roi : 
Ja citadelle refta aux François. Le duc de Saxe Veimar 
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étolt mort à Neubourg fur le Rhin le 18. juillet , non uns 
fôupçon de poifôn, âge feulement de trente-ûx ans* C'eût 
été une grande perte pour la France , û ce prince n'avoit 
pas fait Soupçonner «ju'il vouloit s'en rendre indépendant , 
en fondant une principauté compofee de Brifàc & de quel- 
ques autres villes* Le roi conclut un traité avec le général 
major Erlac , par lequel il retient les troupes Veimarien^ 
fies à fbn fèrvice , & s'empare des places qu'occupoit le "duc 
de Veimar : par ce traité la ligue avec la Suéde fut renou- 
vellée. Le duc de Longueville qui eut le commandement 
de ces troupes , s'empare de plufieurs villes' dans le Palatin 
nat. Charles-Louis , fils de Frédéric > dépouillé du Pala- 
îinat, & protégé par l'Angleterre, par le prince d'Oran- 
ge & les Hollandoïs , prétendoit à la fùcceffion du duc de 
iveimar : il paflè en France incognito pour fê porter fur le 
Rhin : le roi le fait arrêter & conduire à Vincennes , d'où 
il ne fôrtit qu'après avoir promis de ne rien prétendre. 

La fiatue équellre du roi fut élevée dans la place royale J 
aux frais du cardinal de Richelieu , le 17. fèptembre. On 
Vétoit fêrvi > pour contraire cette place , qui fut commen- 
cée en 1601 . des débris du palais des Tournelles que Ca- 
therine de Médicis avoit fait démolir dès 1566. pour qu'il 
ne refiât point de trace d'un lieu où Henri II. avoit perdu 
la vie. 

~ L'amiral Tromp, après avoir pris deux galions chargés 
d'argent aux Efpagnols , près de Dunkerque le \6. fêptem- 
lare, défait leur Sotte fiir les côtes d'Angleterre le i8« 
octobre. 

La Mothe Houdancourt, détaché par le comte d'Har<- 
court , qui avoit remplacé le cardinal de la Valette , mort 
de chagrin le 28. fèptembre, prend Quiers & fait ravitail- 
ler Cad). M» de Tureane a grande part à ces fiiccès, Com* 
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fcat de Quiers le %o. novembre , où le comté d'Harcourt 
défait le prince Thomas* Binghen rendu le u. au duc dé 
Longueville. 
„ •. Mademoifèlle de la Fayette , que le roi bonoroit de & 
confiance, avoit été obligée dès l'année 1637» par la ja- 
ioufie du cardinal , de fè retirer de la cour : il ne tint pas 
alors au P. Cauilin, confefTeur du roi & le fîen , qu'il nel* 
iït entrer dans les cabales contre le cardinal , même depuis 
qu'elle fè fut faite religieufè aux Filles do la Vifitation r 
le cardinal le fit exiler en Bretagne. Madame d'Hautefort 
& mademoifèlle de Chemeraut , aufli attachées à la reine 
qu'au roi , donnèrent cette année les mêmes inquiétudes à 
ce miniflre , qui les fit difgracier , & qui leur fùhftitua dans 
là faveur du roi le jeune Cinqmars, fils du maréchal 
d'Effiat. 

Déclaration du roi , qui interdit le parlement de Rouen ; 
pour ne s'être pas aflez fortement oppofe à une (édition qui 
s'étoit élevée dans la ville» Le chancelier Seguier fut en- 
voyé Tannée fùivante à Rouen , pour y déclarer l'interdic- 
tion , 8c dans plusieurs villes de la province , où la révolte 
a'étoit communiquée : il avoit le commandement des trou-* 
fes, on portoit tous les fbirs le drapeau blanc dans fk 
chambre. ( V. VHiftoire du cardinal de Richelieu par Aube-\ 
ti ,p. 413. rtîifioire de Louis Xllh par U Vajfor^ U 
XVI. p. 391. V. auffi du Chef ne.) & Gaffion qui étoit à' 
fès ordres , prenoit le mot de lui. Le confèil du roi mar- 
choit à là fuite , & M. de la VriHiere , fècretaire d'état , eut 
©Mre de fè rendre près de fà perfbnne , pour fïgner en com4 
mandement les expéditions qui fè trouveroient néceflaires % 
il faut encore remarquer que les arrêts rendus à Paris au 
confèil de finance , auxquels le grand fceau devoit être ap«* 
Çofe x étoient dattes du. lieu où etoit M. le chancelier., 
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Lettre de cachet du roi , au parlement, par laquelle il lui 
eft ordonné de faire entendre de (à part, aux evêques & 
autres prélats qui étoient dans Paris , que fà maiefté leur 
défend d'avoir aucune communication avec M. Scoti, non- 
ce extraordinaire du pape: le pape avoit donné pluûeurs 
fûjets de mécontentement au roi, tant par rapport au ma- 
réchal d'Eflrées , qui étoit (on ambafladeur , que par le 
tfiolement des privilèges de la nation. 

1 640. 

Déclaration du %6. novembre fur les mariages clandeC 
tins & fur le rapt , qui en confirmant le contenu dans redit 
de 1 s$ 6. & les articles XL. XLI. XLII. XLIIL XLIV. de 
Tédit de Blois , porte entr'autres articles , que la peine de 
rapt demeurera encourue , nonobftant les con/entemens in- 
tervenant , puis après de la part desperès & mères , tuteurs* 
&c» G* déroge aux coutumes qui permettent aux enfans de 
fe marier après Vâge de vingt ans fans le confentement des 
pères. 

Depuis que la France étoit en guerre avec PEfpagne j 
elle n'eut pas de plus grands fùccès que dans cette campa- 
gne , où (es ennemis , indépendamment d'elle , éprouve-^ 
rent d'étonnantes révolutions. 

Les Espagnols prennent la ville de Salces le 6. janvier; 
Saverne prête ferment de fidélité au roi. Le comte de Gué> 
briant fait lever le fiége de Binghen. Le duc de Lunebourg 
qui s'étoit retiré de la ligue du Nord , parla crainte d'être 
expofé aux armes de l'empereur , y rentra dès qu'il vit que 
la Landgrave de Heflè renouvelloit avec le duc de Longue- 
Tille les ttaités conclus entre la France & le feu Landgrave 
fim mari. Le comte d'Harcourt, après avoir forcé Léganès 
dès le 19% avril dans fis lignes devant Calai, Se s'être mis 
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par-là en état de faire le fiége de Turin, bat le 1 1. juillet; 
pour la féconde fois ce général qui étoit venu l'attaquer dans 
tes retranchemens. Siège de Turin par le comte d'Har- 
court : on vit à cette occafîon une chofè fort extraordinai- 
re ; (avoir , la citadelle afliégée parle prince Thomas , maî- 
tre de la ville , la ville afliégée par le comte d'Harcourt* 
& le comte d'Harcourt afliége lui-même dans (on camp par 
le marquis de Léganès, Cette place fè rendit le 14. fèptem- 
bre. M. de Turenne , à peine guéri d'une bleflure , acquit 
un grand honneur à ce fiége , par l'habileté avec laquelle 
il fit entrer des convois dans le camp. Les Espagnols re- 
çurent deux grands échecs (ûr mer ; le premier fut le ii« 
le 14. & le 18. janvier contre les HoÛandois ; & le fé- 
cond le 11 • juillet, contre le duc de Brezé. Siège d'Arras 
par les trois maréchaux de Châtillon , de Chaulnes 8c de la 
Meilleraie : ce fiége fut célèbre par les combats qui (ê don- 
nèrent pour y jetter du (ècours & pour l'empêcher; Châ* 
tillon étoit l'élevé de Maurice & de Frédéric -Henri, prin- 
ces d'Orange ; le duc d'Anguien (è trouva à ce fiége ; les 
ducs de Nemours , de Luines , meilleurs de Gêvres , de 
Coaflin , de Guiche , de Grancei , de Breauté , de Gaf 1 
fion , &c. Le cardinal infant , le duc Charles de Lorraine » 
Lamboi & d'autres , tentèrent de fècourir la ville , qui fê 
rendit enfin le 10 août. 

Cet année finit par deux événemens bien (ùrprenans dans 
un même royaume ; ce fut la révolte totale de la Catalo- 
gne ; & la révolution de Portugal» Le comte duc d'Oliva- 
xès étoit le Richelieu de Madrid , maïs il s'en falloit bien 
.qu'il fut aufli heureux que celui de France. Philippe IV. 
lui imputant enfin les malheurs de (on état, après l'avoir 
employé vingt-deux ans , le renvoya fix (êmaines après la 
mort du cardinal de Richelieu, c'eii-à-dire, au moment que 
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n'ayant plus de rival dans l'Europe , il auroit pu rétablir le* 
affaires d'Efpagne. Ce fut là une grande faute que commit 
Philippe IV. & il alloit le rappeller w fî le duc n'eût pas 
» précipité fês efpérances ; car ayant voulu fè jufUfier par 
» un écrit qu'il publia , il offenfà plufîeurs perfbnnes pui£ 
?> fàntes , dont le refïèntiment.fut tel que le roi jugea à 
» propos de l'éloigner encore davantage , en le confinant à 
», Toro , où il mourut bien-tôt jàè chagrin , comme il ar- 
ia rive d'ordinaire aux grands efprits qui ne font pas ac- 
», coutumes au repos. »( Bat. Nani.) On a voulu faire 
honneur à la politique de Richelieu de l'affaire de Cata- 
logne & de celle de Portugal : il put avoir influé dans la 
première , en profitant du mécontentement des Catalans 
$rop maltraités par Olivarès, mais il n'eut aucune part à 
la féconde : la révolution de Portugal arriva le premier dé- 
cembre : ce qui eil étonnant , c'eft que le duc de Bragan- 
ce, l'objet de cette révolution, n'y eut d'autre part que 
' de fè laiflèr couronner. 

Naiflance de Philippe duc d'Anjou-, frère de Louis XIV* 
le zî» fèptembre. 

. Charles I. aflèmble fon parlement, parlement Sanguinai- 
re , comme l'appelle un auteur Anglois , qui fit périr ce 
prince, & qui renverfà^ par une. révolution dont il n'y a voit 
pas encore eu d'exemple , la monarchie Angloifè avec le 
monarque. 

i^4r. 

• Édit enregiftré dans un lit de juflice , au fiijet des fonce- 
rions du parlement. Aflèmblée au clergé à Mantes , où M; 
*le Montchal , archevêque de Touloufe , fè fit tant d'hon- 
neur par fà feimeté. (V. fès Mémoires.) 
•■' Les Catalans abandonnent l'idée de fè former en répuhfc 
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jque ', & ne fe fêntant pas aflèz forts pour réfîfter au rot 
d'Espagne, ils fe donnent au roi de France , fbus la réfèrve 
de leurs privilèges, & lignent un traité le 20. février. Le 
Vaflbr dit que cette affaire ne fut consommée que le 2. Sep- 
tembre. Le comte de la Mothe leur mené cinq mille Fran- 
çois, Sourdis, archevêque de Bordeaux , enlevé cinq vaiC- 
féaux de guerre Espagnols dans la baye de Rofès le 17» mars ; 
mais ayant laifle paner le 20. août les fêcours que les Efpa- 
pnols portaient à Tarragone, dont la Mothe fut obligé de 
lever le blocus , ce prélat fut relégué à Carpentras. 

Le cardinal , dans la crainte que Charles IV. ne fe joi- 
gnit au comte de Soiflbns, l'avoît regagné par le moyen 
de la comteflè de Cantecroix, que l'on avoit, dit-on , leurrée 
de l'efpérance de faire reconnoitre ion mariage. Le duc 
vient à Paris, il figne un traité à Saint-Germain le 2. d'a- 
vril, qu'il fe promettait bien de rompre à la première 00 
cation : il fait hommage pour le duché de Bar le 10. d'a- 
vril , & e& rétabli dans fès états à des conditions rigoureu- 
fès. Charles I. cédant à la fureur de la Chambre baïïè , a 
la foibleflè de figner la fèntence de mort du comte de Straf- 
ford , viceroi d'Irlande , un des plus grands hommes de 
l'Angleterre, & qui lui étoit le plus attaché; il conseilla 
lui-même au roi de l'abandonner , & il fut exécuté le 22. 
mai. Charles I. consentit encore que le parlement ne put 
.déformais être cafle que du consentement des deux Cham- 
bres : ce furent là les degrés par lefquels ce malheureux: 
prince fut enfin conduit mr l'échafraut. Traité de confé- 
dération du premier juin , entre la France & Jean IV» roi 
de Portugal : les Hollandois, qui y furent admis, fignerent 
iuie trêve de dix ans avec le même prince. Honoré , prince 



-jde Monaco , fatigué de la domination des Espagnols , qui 
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lui avoient ravi toute autorité chez lui , fê met fous la pro- 
tection de la France , par un traité conclu avec le roi le 
8* juillet; il reçoit garnilôn françoifè dans Monaco le 18. 
novembre. Par ce même traité le roi s'engagea à lui don* 
ner pour dédommagement des biens qu'il pofledoit dans le 
royaume de Naples , autant de terres en France, dont par- 
tie fèroit érigée pour lui en duché-pairie , feus le titre de 
duché de Valentinois , & partie pour (on fils , fous les titres 
de marquifàt & de comté. Antoine de Monaco , arriére petit- 
fils d'Honoré , n'ayant point d'enfans maies , maria en 17 1 $• 
la fille Louife-Hippolite de Grimaldi à M. de Matignon. 
Avant de conclure ce mariage , M. de Monaco avoit obte- 
nu un brevet , portant promené de nouvelle création , lors 
du mariage , en faveur de M. de Matignon ; par ce bre- 1 
vet le duché de Valentinois fut confèrvé en titre de pairie 
dans la perfbnne de fbn gendie : le mariage n'ayant été 
contracté qu'après la mort du roi, les nouvelles lettres d'é- 
re&ion ne furent expédiées que fous Louis XV. au mois 
de décembre de la même année, & enregiftrées en 1716m 
L'archevêque de Brague confpire contre le nouveau roi 
dé Portugal ; il efl enfermé , & les conjurés font mis à mort : 
cette conjuration , conduite avec autant de fècret que la 
dévolution , penfâ avoir le même fucccs. Revenons aux 
opérations de guerre. 

En Allemagne , le général Banier , & le comte de Gué- 
briant canonerent Ratiîbonne le a 8. janvier. Banier mou- 
rut de maladie peu de tems après ; il étoit Suédois , & avoit 
beaucoup de l'air de Guftave - Adolphe. Les troupes de 
France, de Heflè & de Lunebourg, commandées par le 
comte de Guébriant , y gagnèrent la bataille de Wolfem- 
buttel contre l'archiduc Leopold & Picolomini le xp. juin. 
Dorfteinfê rend aux Impériaux le 18. fêptembre, par le 
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refus que firent les troupes de Suéde & de Lunebourg à 
Guébriant Attaquer Picolomîni dans fès retranchemens, 
Le duc de Lunebourg fait fâ paix avec l'empereur. Les 
Suédois rendent Gorutz à l'éle&eur de Saxe le 3. o&obre. 
La guerre , qui fêmbloit finie en Piémont & en Italie par 
la prifè de Turin , yeft plus forte que jamais* Le comte 
d'Harcourt bat les troupes du cardinal de Savoie devant 
Yvrée le 14. avril; il fait lever le fiége de Chivas le \%± 
mai au prince Thomas, & prend Coni le 15. Septembre ,' 
qu'il remet entre les mains de Madame Royale. Les troupes 
du pape prennent Caftro fur le duc de Parme le ix. o&o- 
fcre. En Catalogne , la Mothe Houdancourt prend la ville 
& le château de Conftantin le 14. mai; il défait le io* 

Sîn les Efpagnols, qui vouloient ravitailler Tarragonne. 
onfieur le prince prend le zp. juin la vitie d'Elne en 
Rouflillon. 

Il fè paflbit des chofês plus importantes du coté de la 
Flandre. Le comte de Soiflbns pouffé à bout par le cardi- 
nal de Richelieu , & joint au duc de Guifè & au duc de 
Bouillon, avoit figné fbn traité avec l'Efpagne. Le roi 
fait marcher deux armées; l'une commandée par le maré- 
chal de la Meilleraie , qui pénétre dans le milieu de la 
Flandre , afin d'empêcher le cardinal infant d'envoyer du 
fêcours à Sedan ; l'autre armée qui s'approcha de Sedan ^ 
étoit commandée par le maréchal de Châtillon. Le géné- 
ral Lamboi amena du fêcours aux princes qui fôrtirent de 
Sedan , & livrèrent bataille aux troupes du roi : c'eft la ba- 
taille de la Marfée, donnée le 6. juillet , que le comte de 
Soiflbns gagna , mais où il fut tué fans qu'on ait jamais bien 
fù par qui , ni comment. La perte de cette bataille eût été 
funefle au cardinal , mais la mort du comte de Soiflbns la 
rendit inutile aux méçontens ; ce jeune prince étoit bien 
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fait de fâ perfbnne , mais d'un efprit médiocre & défiant 5 
fier, (erieux , ennemi du cardinal , dont il avq*t refufe d'é* 
poufer la nièce , & plus confidérable à la cour par cette hai- 
ne qui lui avoit rallié tous les mécontens , que par (es au- 
tres qualités. Le duc de Bouillon fit peu après (on acconH 
modement , & conferva Sedan, Pour le duc de Gui(è , nom* 
jné Henri II. petit-fils de celui qui fut tué à Blois , il s'étoit 
brouillé avec le comte de Soiflbns avant la bataille , & ne 
s'y trouva point; il s'étoit retiré à Bruxelles v où il etoit 
amoureux de la comtefle de Boflut. Ce prince étoît auffi 
inconftant dans (es mariages , que les autres le (ont en ga«t 
lanterie : il (è fit feparer de (à première femme Anne dé 
Gonfàgue , qu'il avoit époufee par amour y pour époufer la 
comtenè de BofTut qu'il aimoit , & il pafla le refte de (à vie à 
faire cafler (on mariage avec celle-ci pour pouvoir époufee 
xnademoifelle de Pons , qui a (bn tour devint (à maitreflè. 
La ville d'Aire prife le 27. juillet par le maréchal delà 
Meilleraie , fut reprife par les Espagnols , qui (è (èrvirent de 
nos propres lignes que Ton avoit néglige de combler ; & 
Doncheri , dont Lamboi s'étoit emparé après la. bataille de 
la Marfée , fut reprife par le roi le 9. août. Mort du cardinal 
infant , frère de Philippe IV. il étoit gouverneur des Pays- 
bas , & laifla une grande réputation. Le comte de Grancet 
& du Hallier prennent Bar-le-duc , Efpinal, & plufieurs villes 
de Lorraine (ur Charles IV. qui avoit repris les armes ; 
Lens (è rend au maréchal de Brezé , & la Baifée au maré- 
chal de la Meilleraie , qui prend auffi Bapaume le 18. fep- 
tembre. Saint-Preuil ayant rencontré la garnifon de Bapau- 
me , accompagnée feulement /l'un trompette du maréchal 
de la Meilleraie, la battit (ans avoir vu le trompette. Le 
cardinal de Richelieu (è fervit de ce prétexte pour lui foire 
couper la tête ; il y joignit auffi des plaintes qu'il diXbit avoàj 
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reçues pour des importions que Saint-Preuil avoit miles de 
ion autorité privée fiir les entrées d'Arras , & pour des con- 
tributions qu'il avoît faites dans tout le pays ; mais on pré- 
tendit alors que Saint-Preuil n'avoit à fè reprocher que d'avoir 
déplu au maréchal de la Meilleraie , & à Des-Noyers 9 
qui avoient fûjet de s'en plaindre» Mazarin efl fait cardinal 
le 1 6m décembre. 

Mort du duc d'Epernon , âgé de quatre-vingt-huit ans; 
Cet homme partagea avec le duc de Joyeufè Ta faveur de. 
Henri III. il étpit auffi haut que violent , c'eft le fèul des 
grands du royaume qui ne fléchit jamais (bus le cardinal de 
Richelieu , mais ce premier minilire en fut bien vengé par 
la fbumiffion (ans bornes de (on fils le cardinal de la Valette, 

La guerre continue en Allemagne. Les Impériaux lèvent 
le fïége de Hothenwiel le 7. janvier , à l'approche des Fran- 
çois & des Suédois. Le comte de Guébriant bâties généraux 
Lamboi & Merci à Kempen le 17. du même mois, & les 
fait prifônniers : il en eut le bâton de maréchal de France, 
Cette vî&oire le rendit maître de l'éleôorat de Cologne* 
Lemberg elt rendu aux Impériaux le 14. février: ils lèvent 
le fîége du château de Mansfeld le 3, mars , à rapproche 
des Suédois. Tortenfbn , général des Suédois , prend Grofl» 
glogau le 4. mai , & bat les Impériaux près Schwidnitz le 
30. NehT Ce rend aux Suédois le p. juin:. ils prirent peu 
après Olmutz d'aflaut. Tortenfbn fait lever le iîége de Groft- 
glogau à l'archiduc Léopold le ?. fèptembre , & prend le 
château de Leipfic le 4. décembre. 

Du côté de la France , le grand objet de cette campagne 
fut la conquête du Rouflillon. On fè contenta de fê tenir fur 
|a défçnfîve dans les Pays-bas* Le comte d'Harçourt & le 
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maréchal de Guiche furent chargés de défendre cette fron- 
tière: l'un du coté de la Picardie & de l'Artois, l'autre du 
côté de la Champagne ; Guébriant commanda du coté du 
Rhin , & le* duc de Bouillon, que Ton vouloit éloigner de 
Sedan , eut l'armée d'Italie : celle de Rouflilion , ou fe de*- 
voient faire les grandes opérations , étoit commandée par le 
maréchal de la Meilleraie. Le maréchal de Brezé, inftailé 
viceroi de Catalogne , devoit fe joindre à la Mothe Hou- 
dancourt, pour empêcher les Espagnols de pénétrer dans la 
Catalogne 8c de fècourir le Rouflilion. 

Le motif fècret de tant de préparatifs , qui avoient pour 
objet apparent la gloire du roi , étoit l'inquiétude que Cinq- 
mars donnoit au cardinal auprès de ce prince. Cette inquié- 
tude tut bien juflifiée par la découverte du traité conclu à 
Madrid le 13. mars , & lignée par Olivarès au nom du roi 
d'Espagne , & par Fontrailles au nom de Moniîeur. Meffieurs 
de Bouillon & Cinqmars étoient nommés dans ce .traité > 
qui tendoit à bouleverfèr l'état, & à perdre le cardinal. Le 
roi d'Efpagne devoit fournir douze mille hommes de pied & 
cinq mille chevaux ; il donnoit au duc d'Orléans quatre cens 
mille écus pour foire des levées en France , 8c cent vingt 
mille écus de penfion ; il donnoit auffi au duc de Bouillon 
8c au grand écuyer chacun quarante mille écus de penfion : 
enfin il devoit munir la place de Sedan 8c en payer la gaf- 
nifbn. Cinqmars fut arrêté à Narbonnele 13. juin; le duc 
de Bouillon le fut au milieu de fbn armée le 2 3 . & Monfïeur 
demanda grâce , à (bn ordinaire , en chargeant & abandon- 
nant fès complices, La duchefle de Bouillon ayant menacé 
de remettre Sedan aux Espagnols , le duc en fut quitte pour 
remettre cette place au roi , encore en reçut-il depuis en 
i6fi» w dédommagement confîdérable : on fit avec lui un 
traité d'échange, par lequel on lui donna, peerce qu'il 
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avoit pofledé du duché de Bouillon , & pour Sedan & Rau- 
court , la duché-pairie d'Albret , la duche-pairie de Château- 
Thierri , le comté d'Auvergne , le comté d'Evreux , &c« 
Le fèul Cinqmars fut la viâime de Ion ambition : il eut la 
tête tranchée à Lyon le 12. (èptembre. François Augufle 
deThou (on ami fiibit la méme^ peine , pour avoir eu con- 
noiflance du traité , & ne l'avoir pas révélé. Le motif de 
l'arrêt fut un édit de Louis XL du 22. décembre 1477. pro- 
duit par Laubardemont. Le père du malheureux de Thou , 
qui rapporte dans fôn hiHoire plusieurs exemples de condam- 
nations pareilles , ne prévoyoit pas que (bn fils en (èrviroit 
aufli. Il étoit petit-fils du premier préfîdent , & avoit été 
grand-maître de la Bibliothèque du roi , où il eut pour fiic- 
cefleur Pilluftre Jérôme Bignon. Les mémoires de Chouppes 
le font plus criminel , mais (ans preuve. Fontrailles (è (àuva 
en Angleterre. Fabert s'empara de Trévoux : c'étoit une 
ville de quelque conféquence , parce qu'elle appartenoit à 
mademoiselle de Montpenfier, & que Gafbn, (on père» 
en avoit la garde-noble. 

Pendant toutes ces intrigues , Louis XIII. & (on minière 
étoient mourans: le roi au camp devant Perpignan, le car- 
dinal à Narbqnne : ce dernier s'étant fait transporter à Ta- 
rafcon , y reçut la copie du traité d'Efpagne , il l'envoya au 
roi, qui commençait à (e mieux porter. Le roi vint a Ta* 
ra(con , & réfblut avec (bn minière , ( qui de ce moment 
reprit toute l'autorité, ) les moyens qu'il falioit employer 
pour punir les coupables. Reprenons les événemens de la 
guerre : elle cefTa en Savoie par le traité qui fut (igné le 
14. juin, entre Madame Royale & les princes de Savoie , 
qui renoncèrent à l'alliance d'E(pagne. 

La Mothe Houdancourt défait cinq mille Efpagnols le 
V? janvier au combat de Vais. Bataille de ViUeiranche > 
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gagnée fur les Espagnols le 31. mars. Colîoure rendu au 
maiéchal de la Meilleraie le 1 3 • avril. Les événemens étoient 
bien difFérens aux Pays-bas: les Espagnols prirent Lens le 
\19. avril , la Baflee le 13. mai , & le maréchal de Guiche 
fut battu à Honnecourt le 2 6. du même mois , précisément 
dans le même tems que l'on découvrit le traité de Madrid r 
cependant les ordres furent fï bien donnés , que ces échecs 
n'eurent point de fuites , & n'arrêtèrent pas les fûccès du 
Rbuffillon. Le maréchal delà Mothe prit Monçon le 4. juin , 
1& Perpignan fè rendit enfin le 6. fèptembre aux maréchaux 
de Schomberg & de la Meilleraie , après trois mois de fîége 5 
la ville de Salces ne tint pas , & le roi devint ainfî maître du 
Rouflîllon , qui a toujours depuis refté uni à la France. En- 
fuite on marcha en Catalogne : le maréchal de la Mothe y 
gagna la bataille de Lerida le 7» oâbbre , tandis que le duc 
de Longueville attaquoit Tortonne dans le Milanez , qui 
le rendit le 164 novembre. Il y avoit eu des événemens peu 
împortans du côté de la Lorraine, & le maréchal de Brezé 
avoit remporté quelques avantages dans la Méditerranée fiic 
la cote de Catalogne. 

Charles I. force par Pinfolence des Communes , étoit 
fbrti de Londres le 20. ianvier: il avoit manqué de prendre 
la ville de Hall , où s'étoit jette le fameux Cromwel , qui 
commença alors à fè faire connoitre , &le 2. novembre fè 
donna la bataille de Keinfton , qui ne décida rien entre le 
roi & les rebelles commandés par le comte d'Eflêx : fî ce roî 
avoit de-là marché droit à Londres , comme il le vouloit > 
la guerre étoit finie. Seroit-il poflible , ce que dit le P. d'Or- 
léans , que la raifbn qui porta les généraux de ce malheureux 
prince à l'en détourner , fut la crainte qu'ils eurent que , 
s'il entroit dans Londres les armes à la main , il ne prétendit 
fur la nation une efpéce de droit de conquête qui le rendk 
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trop abfblu ? Cromwel devint homme de guerre un peii 
tard , car il pouvoit avoir environ quarante-trois ans ; ce 
ne fut jamais un général confbmmé , mais la force de fbn 
génie lui tint lieu de tout ; quelques années avant cette épo»» 




iàns retour , ils établirent une fbuveraineté en Amérique : 
Cromwel étoit un des chefs de cette colonie ; ils alloient 
partir , & l'Angle terre en étoit délivrée, mais l'étoile fatale 
du malheureux Charles les arrêta: on lui fit entendre que 
c'étaient des ennemis de l'Angleterre qui alloient peupler 
un nouveau monde ; enfin Cromwel demeura y & Charles 
paya de fà tête , dans la fiiite , un fi dangereux confèil. 

Marie de Médicis étoit morte à Cologne le 3. juillet dans 
la dernière mifère , âgée de fbixante-huit ans. Depuis fbn 
départ de France en 163 1. elle a voit erré plufieurs années 
en Flandres & en Angleterre , à charge par tout ; on lui 
donnoit à Londres , ou elle ^demeura trois ans , cent livres 
ûerlings par jour pour fà fubMance , & le cardinal obtint 
de Charles I. de la renvoyer ; princeflè dont la fin fut di- 
gne de pitié , mais d'un efprit trop au-deflbus de fon ambi- 
tion y & qui ne fut peut-être pas aflèz fiirprifê ni allez affli- 
gée de la mort funefte d'un de nos plus grands rois. Mort du 
cardinal de Richelieu à Paris , dans fon palais , âgé de cin-< 
qtfante-huit ans le 4. décembre : il fut enterré en Sorbonne. 
L'état profita à fà mort de quatre millions qu'il dépenfbit 
pour l'entretien de fà maifbn , mais il perdit un grand 
minière. 

. Je me bornerai fur fbn fùjet , qui fèmble épuife , à une 
iule considération. Le cardinal de Richelieu uniquement 
occupé de l'idée d'accroître l'autorité de fbn maître , qui ctoj* 
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devenue la tienne propre , pafla & vie dans le trouble que 
lui caufoit néceflàirement la crainte de Ces ennemis , tandk 
qu'il auroit eu befbin de tout le calme dé ion ame , pour 
former des projets auflî vaftes & auffi compliqués qu'étoient 
les fïens. Ce même homme , qui s'expofôit à la haine & à 
la vengeance de ce qu'il y avoit de plus grand dans le 
royaume , pour rendre le gouvernement de ion maître plus 
abfôlu , avoit autant à craindre du roi , pour qui il rifquoit 
tout , que du reflèntiment de ceux qu'il forçoit d'obéir. Que 
de cette foliation il naifle des réfblutions méditées , un fyfc 
téme fuivi , des entreprises auffi fages qu'éclatantes ; qu'il 
puîffe y avoir un homme né afTez grand & allez ennemi de 
lui-même pour s'occuper tout entier de l'adroiniftration d'un 
royaume , où il eft également craint , & de celui qu'il fert „ 
& de ceux qu'il fbumet : en vérité : c'eft un problême qu'il 
n'appartient qu'aux pallions de réfôudre, ou un amour du 
bien public fort au-deffus de l'humanité* Ce qui ajouterait , 
s'il étoit poflible , à la gloire de ce miniftre , c'eft l'anecdote 
lui vante r qui, quoiqu'afîèz connue, ne fauroit être trop 
répétée en l'honneur de deux grands hommes» * Le Czar 
Pierre , étant en France , fut conduit en Sorbonne , où on 
lui montra le fameux maufblée du cardinal ; il demanda 

Ju'elle étoit cette figure , on lui dit que c'etoit le cardinal 
e Richelieu : aufîi-tot transporté de cet enthoufîafine qu'il 
tefientoit pour tout ce qui étoit grand , il s'élança pour em-; 
l^raflèr la ftatue , en difant : » Ah que n'eft-tu en vie î je 
» te donnerais la moitié de mon empire pour gouvernée 
l'autre* » Le cardinal couronna le projet déjà commencé » 
avant qu ? il entrât dans le miniflere , de détruire les forti- 
fications de toutes les places fituées au-dedans du royaume» 
C'eft le cardinal de RicheHeu qui a établi l'imprimerie 
loyale, ; les frais de' cet établiiTement coûtèrent trois çen$ 
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Soixante mille livres : Trichet du Frefiie étolt chargé de la 
correâion , Cramoifi étoit l'imprimeur , & Sublet Defhoyers 
en étoit le fùrintendant. 

Le Palais royal , que nous voyons aujourd'hui , avoit été 
bâti par le cardinal de Richelieu , fous le nom de Palais 
cardinal: il en fit don au roi. Il voulut que fà fépulture 
même fè reflentît de la grandeur avec laquelle il avoit vécu, 
La Sprbonne, qui eft devenue , félon Mezerai, le Concile 
perpétuel des Gaules , V aréopage de PEgliJe , & le flambeau 
de la foi , n'étoit dans les commencemens qu'une commu- 
nauté de pauvres écoliers, nommés les pauvres Maîtres % 
établie par Robert de Sorbonne. Comme Saint Louis , dont 
il étoit conMeur, avoit contribué à cet établuTement , 8c 
en avoit même pofe la première pierre , Robert ne voulut 
pas prendre le titre de fondateur, & fe contenta de celui 
de Provifeur* Le cardinal de Richelieu , en la même qua- 
lité , choifît cette demeure pour fà fépulture , après l'avoir 
rebâtie avec une magnificence vraiment royale. Le maufbléç 
qui s'y voit eft le chef-d'œuvre du célèbre Girardon. 

1*43. 

Le roi avoit rendu un édit le premier décembre de l'année 
précédente , par lequel , en déclarant que Monfieur ne pour- 
roit jamais avoir la régence , il le privoit en même tems 
de fon gouvernement, & fùprimoit fes compagnies de gen- 
darmes 8c de chevaux-légers. Le roi révoqua cet édit trois 
femaines avant fà mort. Le même jour de la mort du car-, 
dinal de Richelieu , le roi fit entrer dans fbn confèil le car- 
dinal Mazarin : il continua meflieurs de Chavigni & Des* 
Noyers dans leurs fondions , ainfî que le chancelier , le fùr- 
în tendant Bouthillier , Brienne , 8c la Vrilliere. 11 écrivit aux 
fours fiipérieures de fbn royaume, 8c à fès ambafladeurs* 
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u'il n'y avoit rien de change à tout ce qui s'étoit pratiqué; 
ïn un mot , la cour , dit M. de la Rochefoucauld , demeura, 
au/fi foumife aux volontés du cardinal de Richelieu après fa., 
mort , quelle F avoit été durant fa vie» 

Moniteur revint à Saint Germain le 12. janvier, & y fut 
fûivi de quelques exilés & de quelques prisonniers , comme 
le duc de Saint-Simon , Vitri , Baiïbmpierre , &c. Celui-ci 
avoit été forcé , lorfqu'on le mit à la BafUlle , de vendre fà 
charge de colonel général des Suiflesau marquis de Coaflin, 
à qui le marquis de la Chaftre avoit fûccédé ; mais le mar- 
quis de la Chaftre ayant déplu depuis au cardinal Mazarin > 
la charge fut rendue à Baiïbmpierre. Le duc de Beaufort 
revint a Angleterre , où il s'étoit exilé volontairement fur la 
fin du miniftere de Richelieu, 

L'attente de la régence , que la mauvaise fànté du roi 
rendoit prochaine, formoit alors deux partis à la cour, celui 
de la reine , & celui de Monfieur. Le roi n'aimoit ni Pua 
ni l'autre ; mais comme il croyoit, par l'expérience du pafle y 

âue l'état ne pou voit être en de plus mauvaises mains, que 
ans celles de Monfîeur , il renvoya le lavant père Sirmond 
fbn confefleur , qui lui fit la proportion d'afïbcier Monfieut 
à la régence. Des-Noyers , fort attaché à la reine , obtint 
ion congé qu'il demanda , fbit qu'il fè crût trop néceflaire 
pour que le roi le laifïat aller , fbit pour être rappelle par la 
régente , & fè donner auprès d'elle le mérite de n'avoir pas, 
participé aux confèils qui dévoient limiter (on autorité. La 
reine avoit mis fà principale confiance dans Potier, çvêque 
de Beauvais. Le duc de Beaufort s'attacha à elle : le duc de 
la Rochefoucauld lui aflura le duc d'Anguien : & Mazarin 
& Chavigni , qui virent qu'ils n'obtiendroient rien du roi 
pour Monfîeur , retournèrent au parti de la reine , & firent 
publier Des-Noyers, Ce dernier eut ordre, de traiter de fi| 
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charge de fècretaïre* d'état avec M. le Tellier, que le car- 
dinal Mazarin avoit connu en Piémont , où il étoit intendant 
de l'armée. Le Teliier avoit l'efprit net , facile , & capable 
d'affeires: perfônne ne fut avec plus d'adreflè fê maintenir 
dans les diverses agitations de la cour , fous des apparences 
de modération* & il ne prétendit jamais à la première place 
dans le miniftere , pour occuper plus furement la féconde* 

Déclaration du roi du ip. avril, pour la régence, qui 
eft déférée à Anne d'Autriche. M. le duc d'Orléans eft dé^ 
claré lieutenant général du roi mineur, fous l'autorité de 
la régente, & le roi nomme un confèil de régence. Cette 
déclaration fut enregiftrée le lendemain au parlement. Le 
roi , huit jours avant fà mort, content au mariage de Ga£* 
ton avec Marguerite , princefle de Lorraine , à condition 
que le mariage fera célébré de nouveau en France , ce qui 
fut exécuté le z6. mai , douze jours après la mort du roi.' 
Il y eut publication de bans le 2?. & l'archevêque de Pari» 
( Jean-François de Gondi ) en fit la cérémonie à Meudon , 
où Gafton déclara » qu'il étoit venu pour ratifier fôn ma- 
» riage, qu'il n'étoit point néceflaire de renouveller , pui£ 
» qu'il avoit été fait en face d'églifè , mais que ce qu'il en 
» faifbit étoit pour obéir aux volontés du roi » ; en con- 
féquence l'archevêque prononça , Ego vos conjungo in ma- 
trimonium, in quantum opus eft y &C. Louis XIII. meurt 
le 14. mai, jour de PAfcenfîon. 

Louis XIII. étoit d'un caraâere un peu fàuvage ; il craî- 
gnoit la repréfèntation , excepté dans les cérémonies , qu'il 
aimoit beaucoup. 

Henri IF. étant dans une grande néceffué y payoit fes) 
officiers de bonnes paroles , mais ce n étoit pas là le tour 
Stfprit de Louis Xllh il avoit , comme il le reconnoijfo>t 
lui-même, une fichereffe qu'il tenoit de U reine fa mere 
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JSrSNJBMÉNS KEMARÇIV AMLISfons LOUIS XIII* 

( Teft. Polit* ) Son goût pour la retraite , fàifoit qu'il s'at* 
tackpit à fès favoris, dont il dépendoit, tant qu'il ne les 
renvoyoit pas , mais comme il tenoit moins à eux par le goût 
que par lç befbin d'avoir quelqu'un qui partageât fà foli-< 
rude , il étok aife* de lés lui enlever & de lui en fùbftituer 
d'autres , car & lui eh fallait , & le titre de favori étoit alors 
Comme une charge dans Cétat. 

Il n'aima jamais le cardinal de Richelieu , qui le domina 
toujours : il étoit jaloux de ce même minière , à qui il fe 
iivroit (ans réfèrve, & il ne lui pardônnoit pas intérieure* 
ment de ce qu'il ne pouvoit s'en palier. Il eut des maîtreflè* 
comme des favoris: il en étoit jaloux , & c'étoit là où fe$ 
fcntimens fè bornoient. Les vues de ce prince étoient droites* 
fôn efprit (âge & éclairé: il n'imaginoit point, mais il ju- 

feoit bien ; fôn miniftre ne le gouvernoit qu'en le perfùa- 
ant , & ce n'eft point un prince médiocre que celui qui 
ne fe laide conduire que par de grands moyens. 

Il étoit tout auffi vaillant que Henri IV. mais d'une valeur 
fins chaleur & fans éclat , qui n'eût pas été bonne pour con-» 
quérir un royaume, La Providence l'avoit fait naître dans 
le moment qui lui étoit propre : plutôt il eût été trop fôible, 
plus tard , trop circonfpeér : fils & père de deux de nos plus 
grands rois , il affermit le tréne , encore ébranlé , de Henri 
F V. & prépara les merveilles du règne de Louis XIV. 

Gomberville, dans (on livre de la doctrine des mœurs* 
dit que Louis XIII, n'aimoit pas la leâure , & que ce qui 
en dégoûta ce prince , fut qu'on lui donna d'abord à lire 
CHiJloire de France par Fauchet. 

On n'eft point d'accord for l'occafîon qui fit donner à 
Louis XIII. le fùrnom de Jufie : il eft certain feulement 
qu'il eut ce titre dès les premières années dç fôn règne : on 
ne convient pas davantage for l'époque de furnom de Grand 
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donné à Henri IV* puifque Bardai > dans fôn épître dédt- 
catoire de Y Argents , avance que ce titre ne lui fut donné 
qu'après (à* mort, quoique le père de ce même Bardai , 
en dédiant à Henri IV* fôn livre de Regno > lui eût déjà 
donné le titre de Grand, Henricus magnus. Lefùrnomde 
Bien-aimé donné à Louis XV. ne laiflèra pas la poftérité 
dans la même incertitude* Ce prince, en 1744* accourant 
d'un bout de fôn royaume à l'autre , & fùfpendant fès con- 
quêtes de Flandres , pour venir au fècours de l'Alfâce , fut 
arrêté à Metz par une maladie qui fit craindre pour fès jours ; 
à cette nouvelle, Paris fèmbla dans fà terreur une ville 
prifè d'aflàut , on entendit retentir les églifès de vœux & de 
gémiflèmens: les prières des prêtres & du peuple étoient 
interrompues à tous les momens par leurs fanglots , & ce 
fut d'un intérêt n* cher & fi tendre que fè forma le fûrnom 
de Bien-aimé 1 titre au-deffus encore, de tous ceux que ce 
grand prince a mérités. 







Additions et corrections; 

i âge 6 j. Derniett ligne , io*i* lifeç i ôo ri 

7%. année 8*3* dernière ligne du fécond alinéa, ± 

, Cour, lifeç Nation. 
86. colonne ligne 13. couronner 5 Ufei courons 

. -net Empereur* 
$8; ligne 3, 120. /(/if l»6. 

^07^ ^ *#*< 6"i. qui règne aujourd'hui | 

" iifej décédé en tféfi 

*45>V Zfcfl* *a. IV. tffa VI. 

1*6?. année xopi* %/** 10. iop£. lifer iopf; 
£6Sê afirtée ïioo. <z **r /i#/wio. &c..Arpin; &éi 
. jufquau mot indemnité, fub^ 
flitueç ce fui fuit :;Àrpiirvend 
, it Philippe fà vicomte de la ville 
4e Bourges , avec tout ce qui y l 
étoit attaché , & dont tme por-> 
.tion relevoit du comte. de San- 
.- . ceixe.JlpsroisjûivantPancien-' 

ne coutume de Franco j ne de- 
vant faire hommage à perfônnetf 
. le faiftient rendre par un deieurà 
officiers eh leur lieu , ou don-: 
noient auxfêigneurs une récom-; 
penfe fiiffi&nte & raifonnable* 
Ordonnance de Philippe le Bel) 
• -, . ,' . . .' - *3<> a * ... 
. $?Ji amtêc .lî'WÏ ligne -iS* après c* moi inféodjéesj 
. . tyouieç , ces dixmes , quoi qi'ec- 
■ , cléfeôiques , étoient entre les 
. mains^ des Laies ; on voulut re^ 
fcédïer à cet abus , la poflèffionf 
r ^rçfta à tous ceux 5u*en jouM| 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
fàgé fbîent avant le conciU , lôàà 

celles qui y font poftérieures font 
liipprintée» $ ertBbjte cefrtrtdaril 
que quand il y a une poflemon 
de cent ans , & que l'on ne peut 
" pas prouver qu'elles ayent été 

inféodée* depuii, dits font cen- 
f&é antérieures au concile : c'efl 
. leiepitier étafc - . 
199m colonne n Ifytt>%9. 1136. lifeç iz$6. 
. » colonne 4, ottxpopàs 1 ip8. &y<?£ 1 1^ *• 
^ '*.;.' : ; 4 Hrjc /ut/Mi» après Clémen* HI# /it/ij 

/ -eôfonne* 4. . fiekftin III. n^8. 

,codcmne 4* 4Wt»w^r^rj'^ , 0/"/V/2r,HenfilV« 
. — tifa KmâYI.' 

„;* »j:i* éolonlle 4. «** r rw & SkéÉ* <, \vi&^îife^ 

*5£» ^année 1*834 pttihitre ligne , loi desappanages 
ttifimence à être , /*/*£ , la loi 
d#s*appanages commence à être 
phil connue. 

**4« colonie -rti^/jy*; 1285. 

*8j?. cofofcn* 3* /i£** f . Pierre, ///*£ Jean. 

fo*4 3>oj. $<*4r p»gé* chiffrées , liCez 30*. 303; 
304. au lieu de 232. 33^. 334. 

3*5» ijgwe 3. après ce mot préjudice i 

*jôtueç y en ce , non compris 
les offices du parlement, luivant 
fin ferrêt rendu depuis. 
• $4* catomte «» *£** $*. VII. /ifo VI.- 

colonne 4. akftjois d'Ej pagne , 1400. Ziyif 
f - "■•* " - ■-■■«itofc» • • •• • " « 

jf»é : 1^^ i. vin. ^r VII. 

$6& ■ .- - . %a* *?. 1412. Ay*j 14^3* 

J7U' >c- ' Hgrfc&j .après le motlme* ajouté^ 

r . v «jttiïegnoit dans Paris. 

. |M» , : - %*/*• qualité , ///>£ dignitCj 



ADDITIONS ET CORRECTIONS* 
PagMff» colonne a. lignes ifi*» &/*{ i*«* 

4$7« première ligne après le mot jufli- 

ciables , ajouteç » on Y tut $g arc U 
& mous voyons , lors des lettres 
, d*£reôion des pairies , l'appel 
reôrv£ au parlement 4urenort f 
à commencer par celles d'Ulèz 
en iftff. ce qui eft devenu de 
Aile dans la mite > & qui forme , 
pour ainfi dire , un droit com- 
mun. 

4** ligne *. Philippe, ///^Philibert. 
^ 48*. ligne i er % pendu , lifej décapité*' 

4^. colonne 4. *** papes , Marcel III. hfei Mat-* 

aux tois de Pologne , i?74»#/*£ 

jo*. ligne il* après le mot vie, ajoute^ y 

tout le monde fait cela > mais 

11 ne faut pas oublier que la 

* perfécutioneflindigne,d*unchré» 

. tien. ( VoyeiC année l*8f.) 

$ j 7 # - Jt£/zt 9. *pr* j * *f mor^ non figné f 

ajoute^ % le jugement du prince 
de Condé rappelle le mot du Ce* 
leffiri de Marcouffi ; François I« 
voyant le tombeau: de Jean de 
Montaigu , au château de Mar- 
confli , plaignoit ce grand mï- 
ttUbe d'avoir été condamné à 
mort par juftice ; pardonnez- 
moi , Sire , dit le bon Religieux, 
ce fut par des commûTàires* 

*t)è colonne 4;. Àadt* lifei Adr. 

5 ?9* ligne 1 6, la , lifer le* 

543* 4^*ii.deGoraes,/(/*{'deGoN 

4«, 4e Villeneuve depHdauft, 



ADDITIONS ET CORRECTIONS; 

jfajgef ?*, colonne $ f ligne iz. au , U/ej du. 

*8<f. ^^i7.Morenigo,^|'Mocemgfl(i 

5*4* (ig ne I7« Henri de la Tour, /z/£g 

Henri de la Tour d'Auvergne, 

Jf5>*. ^ ligne 8. VII. £/* ? VIII. 

^4. année X^Zlt 4 la fin du dernier alinéa. , ajou4 
feç , le duc de Sully efl con- 
gédié : c'eft un trifte début de ce 
régne. Quel royaume que la 
France quand elle produit un 
. miniftre égal à Ces reflburces ! 
ce Minière apprit aux François 
« que pour gouverner les finances^ 

la première qualité étoît un fêns 
droit. » Il paya deux cens millions 
» de dettes en dix ans, fur trente-* 
. »cmq millions de révenu , 8t 
» amaffa trente millions,, qui fè 
» trouvèrent à la Baftille quand 
» il partit. ( (Economies royale s. \ 

Çé7m t . dernier e ligne ,fut, ///<?£ £êra 

f90. figne * 1 • £. lifei 6. 

69** ligne 10. é.lifez 9. 

7°7* aux rois de Pologne y 1667, li/eç 

166S. 

Ti o» ligne 1 7. reprendre , lifeç reperdre. 

7%7* année I**47» ligne 17. après le mot d'après, ajou- 
tez , le prince d'Orange l'avoit 
prévu, & avait averti le cardinal 
Mazarin, de ne pas prefïèrles 
députés de Hollande, de (è ren- 
dre fîtôt à Munfter , parce qu'il 
çouroit rifque de n'en être plus 
le maître , dès qu'ils ne fèroient 
: plus à la Haye. ( Négocia" Efr 
tradps. ) * 



ADDITIONS ET CORRECTIONS; 
Page Staînville , ajoutei % vauùSxe-Si 

.840; ligne 4. après ces mots environnés 

de, ajoutez, toute, 
883; ligne 9* après le mot garder, ajou* 

tei , quoiqu'ils funent devenus 

fort fufpeds. 
919» année I7U# ligne *6* après ce mot d'Arpajoni 

ajouter , fils du duc, qui a voit 

néglige de faire enregifirer feç 

lettres. 
fié* ligne 18. duc, li/ez comte, 



ERRATA DE LA TABLE, 

Page U l*g ne 7. *87, li/ez $5 ï. 

Auvergne , après 1 % 1 7. ///*£ HeiH 

ri delà Tour d', 1591. 
Bouillon , tf/rrèx 1 $z i. #/*£ $ ï« 
Boulogne , 809. li/ez 807. 
JVlaires , après 19* li/ez 807. 
JVhures, après 715. #/*j 807; 
Scnéçhaux, ayant 1114. /(/*£ 8074 
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